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Un nouveau pas dans l’escalade 
verbale entre Québec et Ottawa
Immigration: 
Johnson doit 
voir Marchand

QUEBEC (DNC) - Le ta­
bleau partiel des relations fé* 
dérales-provinciales brosse hier 
par le premier ministre John­
son au cours d'une conférence 
de presse ne comporte pas que 
des points de friction.

Ainsi, le premier ministre 
québécois a révélé que son gou­
vernement, en coopération avec

par Paul CLICHE
QUEBEC (DNC). — Le premier ministre Johnson a fan un 

nouveau pas hier dans l’escalade verbale que son gouverne­
ment semble avoir lancée depuis quelques jours contre le gou­
vernement fédéral, surtout en ce qui concerne les relations du 
gouvernement central avec la francophonie.

Au cours dune conférence de presse, il a soutenu 
qu’Ottawa faisait montre d’un certain raidissement depuis la 
fin de 1965 envers les provinces, et plus particulièrement à 
l’endroit du Quebec.

11 a révélé que les échanges de correspondance entre le 
gouvernement Lesage et le gouvernement fédéral démontrait 
dès novembre 1965, en effet, l’intention du ministre fédéral 
des finances, M. Sharp, d appliquer “sa politique sharpiste

Assez curieusement, par contre, le président du Conseil 
privé du Canada, M. Walter Gordon, a noté à London hier soir 
une amélioration des relations entre Ottawa et le Québec de­

puis la défaite de M Jean Lesage. Parlant à l'université 
Western Ontario, le ministre a déclaré que ces relations sem­
blaient “moins tendues” qu il y a un an ou deux. Il ajoutait 
toutefois qu'aucun homme public ne pouvait prendre pour 
acquis que cette tendance se poursuivrait Nous devons tous 
garder nos doigts croisés et avoir l’esprit alerte”, a précisé 
M. Gordon.

D’autre part, le premier ministre québécois a laisse 
entendre qu’il prenait plus ou moins au sérieux 4‘1 aspect” 
constitutionnel que veut donner le premier ministre Pearson 
à la réunion du 5 juillet prochain, alors que le.s 10 premiers 
ministres provinciaux se rendront à Ottawa à l’occasion de 
leur prestation de serment comme membres du conseil privé; 
la cérémonie sera présidée par la reine Elizabeth.

M. Pearson a révélé aux Communes l’autre jour qu’après 
la cérémonie d’assermentation, les premiers ministres pour-
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Ottawa, était à mettre au point 
une politique complete en ma­
tière d'immigration. M. John­
son doit avoir bientôt à ce su­
jet de» entretiens avec le mi­
nistre de la main-d'oeuvre et 
de l'immigration, M. Jean Mar­
chand.

Il a expliqué que les deux 
gouvernements préparaient ac­
tuellement un formulaire qui 
facilitera le recrutement des 
immigrants français pour le 
Québec.

Quant au gouvernement qué­
bécois, ses préoccupations prin­
cipales en matière d'immigra­
tion concerneraient l'accueil 
des arrivants et leur intégra­
tion dans le milieu québécois, 
comme l'a laisse entendre le 
ministre Marcel Masse, ces 
jours derniers.

M. Johnson a indiqué égale­
ment qu'au cours du voyage 
qu'il fera en France la semai­
ne prochaine, il étudiera la pos­
sibilité d'accroître l'immigra­
tion.

D'autre part, toujours au 
cours de la même conférence 
de presse, le premier ministre 
s'est réjoui de la décision an­
noncée par le ministre des fi­
nances, M. Sharp, de ne sup­
primer aucun des abattements 
d'impôts consentis aux nouvel­
les mine» avant 1974.

L'engagement de M. Sharp 
fait suite aux pression* de l'in­
dustrie minière qui s'inquiétait 
des recommandations du rap­
port Carter sur la fiscalité. On 
a appris qu'un projet de déve­
loppement de $85 millions envi­
sagé par "l'Asbestos Corpora­
tion" au Nouveau-Quebec se­
rait "sur la glace" par crainte 
de la suppression de cet avan- 
taqe.

LE VOYAGE EN FRANCE

Dans un autre domaine. M. 
Johnson a révélé que son voy- 
aqe en France revêtira aussi 
un aspect financier puisqu'il 
sera question de l'intensifica­
tion des échanges dans le do­
maine de la recherche scienti-
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Sympathique et bonhomme, le 
président de l'Autriche, M. 
Franz Jonas, a présidé hier les 
cérémonies qui ont marqué la 
journée de l'Autriche à l'Expo 
67 (voir à la page 5). Il a 
notamment visite le pavillon 
de la ville de Vienne — qui 
est un magnifique jardin d'en­
fants — où il s'est amusé un 
peu avec les enfants

{Photo Keystone — Le Devoir)

Les créditistes présentent 
une motion de blâme portant 
sur la , “ * > agricole

d'opposition aient critiqué seOTTAWA — J.c Ralliement 
des crcdilistes a réussi hier 
à présenter sa motion de blâ­
me contre le gouvernement 
portant sur sa politique agri­
cole.

La motion créditiste pré­
sentée par M. ('haries-Arthur 
Gauthier (CS-Roberval) a été 
acceptée par le vice président, 
des Communes. M. Herman 
Batten, comme sous amende­
ment dans le débat sur le dis­
cours du Trône, qui a com­
mencé mardi.

La motion blânfe le gouver­
nement de n'avoir pas prévu 
dans le discours du Trône des 
mesures destinées à assurer 
la croissance économique cons­
tante du secteur agricole de 
l’économie.

T.a motion crédisliste a été 
rédigée avec soin pour la ren­
dre acceptable comme sous- 
amendement à la motion de 
blâme initiale présentée par 
le chef conservateur. M. .lohn 
Diefenbaker, qui réclame la 
tenue en 1967 d’une confé­
rence nationale sur la consti­
tution canadienne.

Bien que tous les partis

vercment la politique agricole 
du gouvernement libéral, il 
n'est pas certain que le sous- 
amendement créditiste obtien­
ne l’appui des conservateurs.

En effet un article de la 
motion créditiste blâme le 
gouvernement d'avoir usurpé 
des prérogatives que la cons­
titution canadienne attribue 
aux gouvernements provin­
ciaux.

Le vice-président des Com­
munes a noté que le Rallie­
ment des créditistes avait fait 
preuve de beaucoup d’ingénio­
sité pour rendre la motion ac­
ceptable a ce stade des débats. 
Elle doit être mise au vote 
lundi soir.

La motion créditiste se ré­
fère à l’agriculture par un 
biais constitutionnel. Elle dé­
clare que le gouvernement a 
manqué de donner des direc­
tives essentielles pour le dé­
veloppement constitutionnel 
du Canada, de façon à assurer 
à la classe agricole une crois­
sance économique constante, 
comme le voulaient les Pères 
de la Confédération.

L’accord Belgique-Canada:
M. Cliche se dit d’accord avec M. Johnson

par Jean-Claude LECLERC
Le chef provincial du NTT)

traitées concernent le: imdi-

M. Robert Cliche, s'est décla­
ré d'accord avec le fond de 
la récente prise de position 
du premier ministre Johnson 
contre la conclusion par Ot­
tawa d'un accord culturel avec 
la Belgique sans que Quebec 
ait été consulté.

M. Cliche a fait cette dé­
claration lors de la conférence 
de presse inaugurale du con­
grès du Nouveau parti démo­
cratique du Quebec Le con­
grès qui a lieu à l’hôtel Bona- 
venture doit se poursuivre jus­
qu'à dimanche après-midi. 
Deux cents inscriptions 
étaient parvenues par la pos­
te, et les organisateurs s'atten­

daient à voir entre 300 et 400 
personnes, alors qu antum- 
d’hui les chefs Douglas et 
Cliche prendront la parole au 
banquet en l'honneur de Mme 
Thérèse ( asgrain.

M. Cliché a été invité à com­
menter la sortie de M. John 
son contre Ottawa, suite à une 
des quatre questions à l'ordre 
du jour du congrès : le slat ut 
particulier du Québec dans le 
contexte de la dualité cana­
dienne. Cette question est 
traitée dans un document de 
travail élaboré par des spé­
cialistes et sur lequel les con- 
gressistes se baseront pour 
définir leur position.

Les trois autres questions

fions de l’indépendance écono­
mique, l'automalisation, et l'a­
griculture et le développement 
régional.

Parmi les autres orateurs 
du congrès, l'on note M Char­
les Taylor candidat NPI) dans 
Dollard à l'élection partielle 
fédérale du 29 nTai prochain, 
le professeur Laurier LaPier- 
re, lui aussi candidat dans l.a- 
ehine. ainsi que le président 
de la fédération de- travail­
leurs du Québec, M. Louis 
Laberge. Bien que son nom 
n'ait pas paru au programme, 
il semble bien que le prési­
dent général de la CSX, M. 
.Marcel Pépin, prendra aussi 
la parole devant les congres­
sistes.

LaPierre: les aens n'acceptent pas le 
NPD parce qu’ils ne le comprennent pas

L'un des principaux dirigeants du Nouveau parti démocratique au Québec, 
le professeur Laurier LaPierre, a déclaré sans ambages hier soir que ce parti était 
devenu le dernier refuge des bonnes âmes et qu’il dépensait beaucoup trop de temps 
à l’examen de sa conscience soi-disant socialiste.

Parlant au début du con­
grès du NPD Québec, M. La­
Pierre a même affirmé qu'il 
était devenu impossible à 
“l’homme normal” de com­
prendre plusieurs points de la 
politique du parti.

“Si la chose continue, a pré­
cisé le candidat NPD dans La- 
chine, il va falloir aux mem­
bres un ordinateur électroni­
que pour leur permettre de 
comprendre et d’expliquer la 
philosophie et la politique du 
parti... Notre politique n'est 
pas une politique d’ensemble, 
et nous donnons priorité à une 
foule de détails qui font de 
notre politique un exercice 
schématique. Après cela ,on 
se demande pourquoi les gens 
n’acceptent pas notre parti. La 
réponse est bien simple, Us ne 
comprennent rien parce que 
nous-mêmes n’y comprenons 
rien .. .”

M. LaPierre a poursuivi que 
l'examen de conscience cons­
tant qui caractérise souvent les 
assises du parti — et celui 
qui est en cours en est un bon 
exemple, à ses yeux — est né­
faste. en ce sens qu'il affaiblit 
la nécessaire détermination de 
vaincre, c’est-à-dire de gagner 
les élections. “Dans la poursui­
te de notre passe-temps favori, 
il me semble que nous créons 
des doctrines et que nous éri­
geons des murs entre les diver­
ses tendances.”

“Nous sommes en train de 
devenir le dernier refuge des 
âmes généreuses, c’est-à-dire 
de ces individus détraqués qui 
ne conçoivent la politique 
que pour protéger son contenu 
doctrinal et intellectuel,”

Tout en soulignant qu'il est 
lui-même un néophyte du par­
ti. le candidat néo-démocrate 
estime que le parti est en 
grande partie responsable de 
ses déboires, “en agissant col­
lectivement comme une vierge 
que ne sait pas la différence 
entre le viol et la séduction”. 
Le NPD. dit-il, a pris un soin 
tellement jaloux de sa vertu 
qu’il offre d’une part, l’image 
d'un parti dont le citoyen 
moyen ne peut comprendre les 
politiques qu’à l'aide d'un ordi­
nateur et d’une bibliothèque,

et d'autre part, l’image d'un 
parti engagé dans le.s batailles 
de sémantique, de mots et de 
doctrines.

Pour M LaPierre, ‘T'ère de 
l'amateurisme est révolue, et 
il faut trouver les moyens d'ar­
river à la victoire”.

Dans ce but, il est impérieux 
de consacrer lieaucoup plus 
d'énergie qu'à l'heure actuelle 
à construire “l'image” du 
parti, à bâtir son organisation, 
et à assurer son financement.

L’ex-animateur de “Seven 
Days” estime que le NPD — 
dans le Québec et partout au 
Canada - a faussement consi­
déré jusqu'ici ce genre de tra­
vail comme un “péché ou un

élément de dégradation socio- 
politique”.

11 ne suffit plus, affirme 
M. LaPierre, que le Nouveau 
parti soit un réservoir de poli­
tiques pour les aulres partis. 
Il doit dorénavant faire preuve 
de ce "professionnalisme” né­
cessaire pour que les idées dé­
génèrent en discussion et pour 
qu'elles reçoivent l'appui du 
peuple.

Il me semble, dit le candi­
dat, que "notre arrogance in­
tellectuelle et doctrinale laisse 
croire (pie le fait de gagner 
une élection serait la prosti­
tution du parti et la dégrada­
tion de la confiance sacrée 
qui lui aurait été transmise 
par quelque puissance céleste”.

Winters esl optimiste au 
sujet du Kennedy round
GENEVE — Le ministre ca­

nadien du commerce, M. Ro­
bert Winters, a affirmé hier 
qu'à la suite d'entretiens avec 
plusieurs négociateurs au Ken­
nedy round, il avait acquis la 
conviction que la négociation 
tarifaire aurait une issue heu­
reuse. Le ministre, qui est arri­
vé à Genève mercredi, a ajouté 
que le Canada retirerait des 
avantages importants de ces 
négociations. M. Winters a 
• jouté qu'à son arrivée à Ge­
nève il était sous l'impression 
qu'un échec de la négociation 
devait être envisagé mais que 
des rencontres privées avec 
des délégués-clés l'avaient con­
vaincu du contraire.

Le ministre de l'agriculture, 
M. Greene a fait savoir pour 
sa part qu'il partageait l'opti­
misme de M. Winters. La négo­
ciation Kennedy, qui dure de­
puis plusieurs années, vit ac­
tuellement ses dernières heu­
res. Selon le calendrier établi 
par la direction du GATT (ac­
cord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce) un 
projet d'accord doit être prêt

dimanche soir, c'est-à-dire 
dans moins de 48 heures.

Il faut cependant noter que 
l'optimisme des ministres ca­
nadiens n'est pas partage par 
tous les observateurs. Hier 
soir, à la suite de la reprise 
des conversations bilatérales 
entre les négociateurs améri­
cains et de la communauté 
économique européenne, on 
qualifiait cette première jour­
née de l'étape finale du Ken­
nedy round de décevante.

Sur la question des produits 
agricoles divers, les demandes 
américaines de concessions dé­
passaient, apprend-on de bon 
ne source, les prévisions da la 
CEE. En outra, les négocia­
teur» américains auraient rt- 
jeté la nouvelle offre, mise au 
point mercredi et jeudi par le 
conseil des ministres des six, 
concernant les produits chimi­
ques.

Enfin, on estimait dans les 
milieux canadiens proches de 
la négociation, que les exi­
gences du Canada relatives à 
une augmentation du prix du

Voir page 2: Winters

MM. Philippe de Gaspé Beaubien et Yves Jasmin, de la Compagnie de l’Expo,
Le Devoir)accueillaient hier les journalistes. (photo Keystone

L’Expo lance un appel d’offres 
pour des repas à $2 ou moins

par Jean V. DUFRESNE
Des restaurants a prix modiques — $2 le 

repas et même moins cher seront construits 
sur les lieux de l'Exposition universelle d'ici 
deux semaines.

Joyeusement consternée par le nombra 
toujouts plus eleve des visiteurs dans les Mes 
— 160,000 jeudi, sous la pluie — et mainte­
nant plus soucieuse du budget familial, l'Expo 
a lancé un appel d'offres hier pour augmenter 
la capacité de restauration de 25,000 à 35,000, 
pour répondre aux besoins de la clientèle 
populaire qui ne peut se payer le luxe du 
faisan et du Mouton Rotschild.

Les offres seront ouvertes lundi, et la 
construction des batiments, espère t on, pour­
ra commencer d'ici deux semaines.

La nouvelle a ete annoncée hier par M. 
Philippe de Gaspé Beaubien, directeur de l'ex­
ploitation de l'Expo.

Pour la premiere fois — et plusieurs 
avaient déjà noté son absence au menu — le 
"poulet frit" fera son apparition dans les Mes. 
les petites volailles seraient cuites "sur le 
continent", puis transportées dans les Mes, 
rechauffées a mesure et servies.

C'est a tout le moins l'une des suggestions, 
parmi d'autres, qui ont été étudiées par la 
direction de l'exploitation car le problème de 
l'espace et la rapidité avec laquelle les amena 
gements doivent être construits, sans compter 
que les repas ne doivent pas coûter plus de 
$2, favorisent cette solution.

L'un des restaurants — aura-t-il 1,000 pla­
ces, 3,000, on l'ignore encore — serait cons­
truit sur les berges du chenal Le Moyne, a 
proximité du pont Jacques-Cartier, le long 
d'une voie qui traverse toute l'Ile Ste-Hélèn® 
et qui est beaucoup plus fréquentée qu'on ne 
l'avait prevu.

Un autre restaurant serait construit sur la 
berge opposée, cependant que l'on cherche a 
augmenter le "roulement" des installations 
existantes, pour maximiser les quelque 21,000 
places déjà offertes aux convives de l'Expo.

Les restaurants construits sur l'Ile Ste- 
Helène proprement dite nécessiteront natu­
rellement l'approbation de la Ville de Mont­
réal, mais sa coopération est sûrement ac­
quise.

Cependant l'Expo poursuit toujours se» 
etudes pour determiner quelle solution elle 
apportera au t raf ic-visiteurs des prochaines 
semaines, car il va connaître une hausse re­
doutable avec la fin des classes, et l'arrivee 
des Américains. A ce sujet, rappelons que 
les recettes en monnaie US représentent déjà 
12 p.c. du total.

LEURS ALTESSES
Car elles posent également un problème 

et dans un pays certes accueillant et respec­
tueux des grands de ce monde, mais maigre 
tout fondamentalement "démocratique ", Il 
faut s'attendre que les spectateurs notamment 
à la Place des Arts manifestent joyeusement 
leur réprobation si elles se font attendre.

A la première des Ballets du XXe siècle, 
a la salle WMfrid Pelletier, mardi dernier, la 
gracieuse princesse Paola et le prince Albert 
purent place dans leur loge 40 minutes après 
l'heure prevue, et les spectateurs, du pigeon­
nier jusqu'au parterre, ne cachèrent point 
leur impatience.

M. de Gaspé Beaubien, qui vient de mettre 
fin à une carrière diplomatique, s'il y son­
geait, a recommande à la direction de l'Expo 
qu'un délai de quinze minutes seulement soit 
accorde aux souverains et chefs d'Etat, étran­
gers ou non, lorsqu'ils assistent a un specta­
cle. Après quoi le rideau s'ouvrira sans eux. 
Notons, a ce sujet, que l'on est plus sévere 
encore pour les retardataires du commun des 
mortels qui ne peuvent gagner leur place qu'à 
l'intermission, s'ils n'arrivent pas à temps.

LE CHANGE AMERICAIN
Certains concessionnaires refusent, nous 

l'avons nous mêmes constate, d'accorder l'es­
compte au dollar US. Aucun reglement ne la 
spécifié, mais si les abus continuent, la direc­
tion de l'Expo va contraindre les coupables 
a refuser tout simplement de se faire payer 
dans la monnaie de nos voisins, il existe 
ailleurs dans les Mes des agents de change.

Cependant le problème du transport de­
meure le plus sérieux. On songe, de la Ronde, 
établir un service d'autobus reliant diiecte-
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Après les propos pessimistes de U Thant

Pearson écarte la suggestion 
d’une déclaration des Communes 

sur la situation au Vietnam
OTTAWA. — L* premier ministre Pearson a écarté, du 

moins pour le moment, une proposition du chef de 1 opposition.
M John Diefenbaker, qui demandait que les Communes puis­
sent se prononcer sur la situation au Vietnam par une resolu­
tion en bonne et due forme HANOI — Un quartier rf'ha.

AI. Diefenbaker venait de faire allusion a !a déclarât,un du bitations d'Hanoi a été atteint, 
secrétaire général de l'ONL, T I liant, qui. jeudi, avait declare hier après-midi, au cours du 
qu'une troisième guerre mondiale menaçait le monde si rien raid d'une vingtaine de minu- 
n’était fait pour rétablir la paix au Vietnam effectue par l'aviation amé-

Le premier ministre a répondu que son gouvernement ricaine, a affirmé radio Hanoi, 
partage l'inquiétude exprimée par l Thant <’1 qu i! fera tout source bien informée, on
en son possible pour mettre fin au conflit vietnamien, indique que l'objectif de.

Rejetant pour le moment la proposition de M Diefen- chasseurs-bombardiers arnéri- 
baker, le premier ministre a par contre souligné que les députes Cains étai* la zone industriel!, 
pourront exprimer leurs vues sur la situation au \ ietnam au située au sud-ouest de la ca- 
cours du débat sur le discours du trône qui doit durer encore pitale, le long de la route d. 
une semaine. Hadong, cette zone avait dej*

Quant a la tenue d'un débat d’urgence sur la que : ion. le été bombardée vendredi der- 
chef du gouvernement a indiqué qu’il prendra une décision nier.
plus tard. Une usine de tabac aurait

Revenant à la charge, le député néo-démocrate, M. Stanley été touchée. On ne possédé 
Knowles, a demandé que les leaders des divers partis se aucune indication sur les per- 
retrouvent lundi pour rédiger les grandes lignes d’une résolu- tes civiles, et la radie ast 
tion qui serait ensuite débattue au Parlement t'ne résolution muette é ce sujet. Il sembla 
exprimant la position du Canada, a-t-il dit. sera bien plus utile que l'aviation américaine sa 
que de nombreux discours. La déclaration du secrétaire général soit attaquée À d'autres objet- 
des Nations unies ne peut être écartée par un simple exercice tifs, é l'ouest de la capitale, 
académique. dans la province da Ha Tay.

Le gouvernement n'a pas répondu à cette suggestion. Plus Cinq appareils américains 
tôt le premier ministre avait affirmé que personne ne pouvait ont été abattus pendant ce 
dire ce qu’il arriverait au Vietnam, si ia guerre se poursuivait. raid a déclaré radio-Hanoi, qui 

Le chef de l’opposition avait soulevé la question alors que * confirmé que les chasseurs 
23 membres du Congrès des Liais Cuis assistaient a la séance. nord-vietnamiens avaient enga- 

Ces parlementaires participent a la réunion annuelle du 9« !• combat avec les appa- 
groupe interparlementaire Canada Ktats t'nis reds ennemis. “Des pilotes”

Le ministre de- .Affaires extérieures M Paul Martin, a ont été capturés, a ajouté la 
Confirmé au cours du débat que les propositions de paix sou- radio. Selon des témoins, deux 
mises par le gouvernement canadien avaient été rejetées par avions sont tombés près da 
le gouvernement de Hanoi. Hanoi, et un parachute s'est

déployé au-dessus de la ban*
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La visite papale suscite la ferveur à Fatima mais inquiète certaines capitales
Venu» an «utttbu», an ta* see aux evequa» ef aux fidèles “Le pèlerinage a Fatima du récemment “qu'il constitua l'un 

miens, ou è pied comme p«- du monde entier. ^p,, p^ui vt est cons^ere, ,u pig, grands obstacles é
tarins, malgré des averses in- Mais, tandis qu'au Portugal, sein de l'Eglise et ailleurs, l'unité de l'Eglise",
interrompues, des milliers de une population fervente s ap- comme imprudent du point de “La presence du pape pour-
fidèles n'ont cessé depuis hier prêta à accueillir le pontife, vue politique," "La présence rait augmenter, sur ce chapitre,
de se masser devant la basili* un certain malaise règne dans du pape dans le sanctuaire de les difficultés du dialogue en-
que de Fatima, en prévision quelques capitales devant la Fatima pourrait, selon certains, tre l'Eglise de Rome et les
de la visite du pape Paul VI perspective d'un entretien en- l'associer indirectement à une Eglises réformées",
ce matin. tre le pape et le président Sa- politique coloniale et II serait D'autre part, dans une lettre

Le Saint Père viendra prier tarai pour le moms inopportun qua ouverte au papa Paul VI, un
pour la paix à l'endroit même l es journaux africains ont Paul VI sembla s'y prêter," groupe da professeurs et d'é- 
où, il y a S0 ans, ta Vieiqa crdiqué ceite vlsil# au Forlu- La qrand quotidien indépan- tudiards da l'unîversdè catlio-
apparut a trois enfants. gai, estimant qu'elle revient à dant estime, d'autre part, que lique da Louvain s'inquiète de

A l'occasion de sa visite au cautionner la politique colo- la présence du pape à Fatima la décision prise par le papa
sanctuaire marial, Paul VI a niale de ce pays en Angola, en risque d'encourager le culte de de se rendra è Fatima. Cette
publié hier une exhortation — Moiambique at en Guinea por* la Vierge Maria, Culte dont inquiétude est motivée, non
“Signum Magnum” — adret- tugaisa. Paul VI lui-même aurait dit pas par la signification rail*

gieusa at pastorale da cette tretiens du pape avec le Dr official ont fait an sorte que se et colorée, sous l'océan d*I
visite, mais à cause da la situa Salazar seront "protocolaires l'accueil qui sera réservé au parapluies, s'est dé|é installée,
tion du Portugal. et tans aucun caractère poli- pontife, venu en pèlerin au bien décidée a ne plus bou-

Les signataires estiment que tique". Le prestige tout spé- milieu de "la nation fidèle ger pour être aux bonnet pla­
ie visite à Fatima permet au cial que le Portugal retirer» entre toutes", toi* plus affec- ces aujourd'hui,
gouvernement du Dr Salazar de ce voyage historique est tueuse que solennelle. Confessions sous la pluie,
de cautionner sa politique de d'ordre purement religieux, a Sur la colline de Fatima rosaires sous la pluie, messes
répression. Ht demandent au déclaré un prélat chargé da où le Saint-Père célébrera et communions sous la pluie,
pape de veiller é ce que les préparer le programme du té- l'office dés ton arrivée, la l'Eucharistie abritée sous une
principes énoncés en "Parent jour du pontile pluie n'a fessé de tomber en ombrelle... trempés, rulsst-
in Terris" et "Populorum Pro- Il n'y aura, au reste ni déluge tout le jour. Pourtant lants, crottés, les pèlerins de
grettio" soient fermement et- honneur militaire, ni musique la vaste esplanade de 25 hec- Fatima impavides et fervents
firmés et que tout essai de ce matin pour l'arrivée de tares qui s'étend au pieds de font pénitence,
détournement politique du pé- Paul VI sur l'aérodrome mili- la basilique est déjà comblée. Des automobiles, des auto- 
lerinage soit rendu impossible. taire de Monte Real où te Une cohue indescriptible y bus, des camions chargés de

En contrepartie, on fait ob- posera le caravelle papale. Les règne. Des bousculades t'y
server * Fatima que les en- ergeniteteure du programme produisent. Une fouie immen- Voir page il Fatima
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Nouveau pas dans Tescalade
(Suite de !a premiere pane)

raient discuter de façon generale sur la façon dont chacun 
voit le progrès futur du Canada.

Et M. Johnson de commenter en souriant: ("est ça... 
Entre le café et le cognac ou entre deux cognacs, nous pourrons 
causer de la constitution."

La réunion du Luxembourg

La principale sortie faite par le premier ministre québécois 
hier est survenue a propos des relations d'Ottawa avec la 
francophonie.

M. Johnson a fustige une fois de plus l'initiative prise par 
le gouvernement fédéral de faire représenter le Québec fran­
cophone par deux députés fédéraux. MM. Gérard Pelletier et 
Roger Régimbale. à la reunion d'une association de parlcmen 
taires francophones.

"Il y a pour Ottawa, a l il dit. un rôle à jouer dans le 
maintien et l'épanouissement de la nation canadienne fran 
çaise, c est évident. Mais Ottawa se gargarise II s'imagine 
qu'il suffit d'avoir trois ou quatre Canadiens français comme 
paravents pour que tout le monde avale ça et que, sans con­
sultation préalable, on peut nous engager dans des domaines 
comme ceux-là. , , , ...........|

"A moins d être aveugle et stupide, dit il, on s aperçoit qu il | 
y a la un mouvement concerté pour couper les ailes au Québec. 
On peut peu! être y réussir momentanément mais on ne peut : 
frustrer indéfiniment la volonté d émancipation d'une popu :
lation , , |

"La nation canadienne-française ne peut pas prendre le 
risque de remettre enlre les mains d'Ottawa le sort de la 
francophonie maigre les tenors mis en place. Les ténors 
passent mais l’establishment demeure et l’establishment, pour 
représenter la francophonie, c'est pas diable .

L'accord canado-belgo

Dimanche, au congrès de la Fédération des sociétés Saint- 
Jean Baptiste du Québec, M. Johnson avait fait une mise en 
garde, déclarant que Québec ne voulait pas être engagé par 
Ottawa dans le domaine des relations internationales sans 
consultations préalables.

Le lendemain, on annonçait la conclusion d un accord 
de coopération culturelle entre le < anada et la Belgique, 
préxumément sans que Québec ait été consulte, du moins sut 
le moment de la signature, qui a coïncidé avec la visite, cette 
journée-là, du prince Albert de Liège et rie la princesse J’aoia.

En fait, la négociation de cet accord était en voie depuis 
plusieurs mois mais Bruxelles, pour des raisons de politique 
intérieure aussi bien qu'étrangère, aurait refusé de reconnaître 
à Quéliec le rôle que lui avait reconnu la trance lois de la 
conclusion des aeeords de 19fi5

Le gouvernement provincial aurait alors tenté par emet-es 
démarches de faire retarder la signature de l'accord. Il n aurait 
été averti par Ottawa qu'a la toute dernicre minute que la 
cérémonie aurait lieu le lendemain, lors du passage dans ia 
capitale fédérale des princes belges, à l’occasion de leur visite | 
à l'Expo. , . . ,

Il v aurait alors eu explosion dans la capitale provinciale^ 
Lt chef du protocole du gouvernement québécois, M. André

Patry, aurait même envoyé un télégramme a Ottawa notifiant 
que 1 ambassadeur canadien a Bruxelles, M. Pau! Tremblay, 
ne serait pas considéré comme persona grata a (Québec lors du 
diner d'Etat mercredi soir, en l'honneur du prince de Liege 
et de la princesse Paola.

M Tremblay assista quand même à la réception. Quelques 
heures auparavant, lors d’un débat à l'Assemblee législative 
M. Johnsuir n'avait pas voulu répondre à une question du chef 
de "opposition. M Lesage, qui s’enquérait si M. Patry avait 
bien expédie un télégramme en ce sens a Ottawa.

Devant l'insistance de M Lesage, le premier ministre s'est 
lancé dans une diatribe contre les libéraux fédéraux qui vou­
draient “écraser le Québec" puis a prédit une "impasse consti­
tutionnelle" et enfin accusait les libéraux provinciaux, en par­
ticulier M. Lesage, d’être les ‘'alliés ' de leurs collègues d'Ot­
tawa dan» cette entreprise.

A Quebec, «n se pose maintenant la question : est-ce l’in 
due d'un durcissement bien réel ou une manoeuvre de diversion 
pour faire oublier certains problèmes qu'affronte le gouverne­
ment de rUmon nationale, particulièrement dans le domaine de 
l'éducation où il subit présentement des pressions de plus en 
plus pressantes des milieux de droite, surtout en ce qui con­
cerne le bill 21.

Les événements de la semaine prochaine devraient apporter 
la réponse.

Winters

Gabias Fatima
(/mite de ta page 3)

‘•Les distributeurs aime­
raient connaître quels sont les 
films "les plus salauds" aux­
quels il a été fait allusion en 
Chambre, afin de vérifier 
l'exactitude de cette déclara­
tion. Il on est de même pour 
celle attribuant au Quebec la 
présentation de films que le 
ministre juge inacceptables 
et qui auraient été refusés par 
la France et les Etats-Unis. 
C'est là une affirmation toute 
gratuite qui demande vérifica­
tion pour être prise au sérieux.

“Quant à définir des règles 
de morale, celles-ci peuvent 
être aussi variées que les phi­
losophies dont on se référé, ce 
qui peut choquer l'un peut très 
bien ne présenter aucun pro­
blème pour l'autre Le tout 
étant une question d'apprécia­
tion et de maturité a laquelle 
le spectateur du Québec est 
aussi bien préparé que celui 
de tout autre pays pour appré­
cier l'oeuvre qui lui est pré­
sentée.

“Si le gouvernement n'est 
pas satisfait de la situation 
qui est celte du cinéma dans 
!a province, il ne peut s'en 
prendre qu'a lui même car 
maigre les demandes rèitcrces 
des différents groupes intercs 
ses réclamant une loi par 
palier d'agr. la transformation 
du Bureau de censure en ré­
gie du cinéma, la création 
d'une loi cadre, aucune de 
ces demandes n’a encore été 
satisfaite et en l!h>7, le ciné 
ma légalement demeure en 
1925.

“Quant à l’exemple qu’a 
choisi le ministre pour faire 
connaître son a\is personnel 
et sa désapprobation a l'égard 
île certaines oeuvres du ciné 
ma moderne, le film dont il 
a fait mention “LA CUREF,". 
s'il entre dans la catégorie 
des films s'adressant stricte 
ment à un public d’adultes, 
convient parfaitement à cette 
catégorie et nous ne compren 
ririons pas que des mesures 
particulières puissent en em­
pêcher l'exploitation, ce n'est 
pas sous prétexte de proléger 
une jeunesse vis à vis d’oeu­
vres qui ne lui sont pas des 
tinées que les adultes doivent 
être privés d’un divertisse­
ment auquel ils ont droit. Le 
public do la province étant 
quoi qu'en dise le ministre 
suffisamment adulte pour ac­
cepter une oeuvre cinémato­
graphique quel qu'en soit le 
contenu.

“Si l’interdiction d’un tel 
film devait être envisagée 
dans l’avenir, nous en arrive­
rions rapidement à ne voir 
que des films insipides mais 
répondant par contre aux nor 
mes de morale que semble 
priser le gouvernement. Ce 
qui pourrait être à bref délai 
la ruine des cinémas du Qué­
bec en meme temps que le 
naufrage définitif de la nais­
sance d'un cinéma québécois. ’

(Suite de la première page)
famille» entière», convergent 
par file» ininterrompues, vers 
la colline du sanctuaire de Fa­
tima. Sur certaines route» le 
circulation est totalement blo­
quée. Les véhicules sont alors 
abandonnés sur place, et les 
passagers poursuivent a pied.

De nombreux pèlerins ont 
cependant renoncé à parvenir 
jusqu'au sanctuaire et se sont 
installés dans les prés, les bos­
quets qui bordent ta route 
qu'empruntera le Saint-Pere 
pour pouvoir le voir passer.

Lucia Santos, la survivante 
des trois enfants auxquels la 
Vierge apparut en 1917, sera 
présente à Fatima aujour­
d'hui.

Lucia, a-t-on précisé, avait 
écrit au Saint Père pour lui 
demander l'autorisation de se 
mêler incognito à la foule de» 
pèlerins. Le pape a fait repon 
dre qu'il lui permettrait de 
venir à Fatima, mais en visi­
teuse officielle. C'est donc 
dans la tribune des personna­
lités qu'elle assistera à la 
sainte messe célébrée par le 
Souverain Pontife, sur le par­
vis de la basilique. A l'issue 
de la cérémonie, elle sera pré­
sentée au pape sur la tribune 
même.

Immigration
(Suite de la première pai/e)

fique, notamment dans 1* ac­
teur de l'électricité. Le minis* 
tre des finances, M. Dozois, étu­
diera également la possibilité 
d'avoir recours au marché fran­
çais pour des emprunts.

Le premier ministre, accom­
pagne d'une imposante déléga­
tion, quittera New York à bord 
d'un avion d'Air France mer­
credi prochain le 17; il revien­
dra à Montreal lundi le 22 à 
bord d'un avion d'Air Canada.

Au cours de ces quatre jours, 
le premier ministre québécois 
aura des entretiens avec le 
president de Gaulle et plusieurs 
ministres du cabinet français. 
Il présidera, samedi prochain, 
l'ouverture officielle de la de­
legation générale du Québec à 
Paris. Il sera reçu à déjeuner 
à l'Elysée par le général de 
Gaulle jeudi.

(Suite (te la première page)
blé seront, du moins partielle­
ment, satisfaites. On croit que 
les pays participant a la né­
gociation tarifaire fixeront à 
25 cents le boisseau fa majo­
ration maximum des prix de 
la farine. Le Canada avait 
d'abord demandé une augmen­
tation de 40 a 50 cents le 
boisseau mais on déclare qu'il 
s'agissait avant tout d'une sur- 
enchère faite pour des rai­
sons tactiques. Le ministre 
canadien de l'agriculture, M. 
Greene, s'est dit confiant que 
la solution finale sera satis­
faisante pour les producteurs 
canadiens de blé.

L'Expo lance un appel
(Suite de la première page)

ment les stations de métro les plus voisines, 
pour dégager celle de l'Ile Ste-Helène, no­
tamment après 20h30.

On s'apprête également a organiser diver­
ses manifestations a la place des Nations pour 
etaier davantage les visiteurs sur toute la 
surface du territoire de l'Expo. On augmen­
tera egalement la capacité des lignes d'auto­
bus 168 et 169.

La vente des passe-ports, par ailleurs, se 
poursuit au-delà de toutes les prévisions. Dans 
la seule derniere semaine, 150,000 ont été 
vendus, a $35 chacun. La cause principale: 
le visiteur dès sa première "experience" se 
rend compte qu'a moins d'y revenir une 
douzaine de fois, et encore, il n'a rien vu. 
Autant de reactions que ia direction de l'Expo 
n'avait pas entièrement prevues et qui expli­
quent comment elle avait d'abord visé 35 
millions de visiteurs, a*ors qu'il en viendra 
peut-être maintenant 60 millions, sinon da­

vantage, car il faudra deux semaines encor# 
pour avoir des données statistiques suffisantes 
pour extrapoler.

LE VANDALISME
Existe-t-il a l'Expo? Il est certain que des 

commissaires de pavilions nationaux se sont 
plaints, songeant même a renvoyer dans leur 
pays des chefs-d'oeuvre jaloux. Selon le direc­
teur des relations publiques de l'Expo, M. 
Yves Jasmin, il ne s'agit pas a proprement 
parler de vandalisme, mais d'un enthousiasma 
souvent débordant. On veut toucher, toucher, 
ou on chasse les souvenirs, comme ces steins 
du pub anglais qui sont disparus le tempt 
d'y boire la bière qu'ils contiennent.

Diverses mesures ont été prises dans les 
pavillons pour prévenir les dégâts. Il resta 
que, dans l'ensemble, les commissaires des 
pavillons nationaux ont été très favorable­
ment impressionnés par la façon dont se com­
portent les visiteurs, qu'ils trouvent polis, 
respectueux, curieux de tout savoir. L'expé­
rience, jusqu'à ce jour, est plus heureuse qu'à 
Bruxelles, dit-on.
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SURINTENDANT 
ARCHITECTURE - GENIE

Fonctions t
• étudier les plans et devis.
• faire des inspections sur les chantiers de cons­

truction d'école.
• voir au bon fonctionnement des services suivants:

chauffage,
ventilation,
électricité,
plomberie,
menuiserie,
mécanique générale,
conciergerie.

Il sera responsable au directeur général des services.
Qualifications :
Vaste expérience pertinente Diplôme d’un institut
de technologie ou de génie serait un avantage.
Date limite : Les demandes d’emploi devront être
présentées avant le 18 mai 1967.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à :

Monsieur Alphonse Pundzlus,
Directeur du personnel,

Direction générale de* études,
Commission scolaire régionale de Chambly,
6, boulevard Desauiniers,
St-Lambert.

AFFAIRES INDIENNES
dexire Institutrices pour septembre prochain.

Titulaires: tours primaire français tin Quebec.
Localité: Mohawk Institute. Brantford. Ont.
Salaire, selon les qualifications et l’expérience.

Echeile de salaire
Classes:

I 2 3 4 * R
Minimum 4335 tb.M» 4950 5720 «400 7000
Maximum «360 7810 82.50 9790 10404 11598
t oners de maladie cumulatifs, fonds de pension, régime d assuran­
ce médis ale-chirurgicale et d’hospitalisation.
S'adresser à:

M. H H Kodine
Surintendant régional des écoles,
Succursale des \ffaires Indiennes,
1849 rue Yonge, Toronto 7, Ont.

DIRECTEUR D'ECOLES DEMANDE
pour ccolcs primaires de la 1ère à la 7éme année.
Avantages divers : assurance groupe et salaire assuré.

S'adr esser à :

La Commission Scolaire de Ste-Adde 
218 chemin Ste-Marguerite 

Ste-Adèle-en-Bas

Yves Patry, sec.-très.
Tel.: 229-4848 linterurbain)

VOIR
OFFRES

D'EMPLOI
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INSPECTEURS DE NAVIRES
MINISTERE DES TRANSPORTS 

DIVERS ENDROITS AU CANADA 
$9,435 — $10,815

Le Service d’inspection des navires demande des inspecteurs possédant un 
bon nombre d'années d'expérience en plus des qualifications suivantes:

MACHINES:
(dossier 67-2450)

COQUES:
(dosiitr 67-2451)

SERVICES
NAUTIQUES:
(dossier 67-2463)

quatre années d’apprentissage comme mécanicien 
de marine; possession d'un certificat canadien de 
compétence de première classe comme mécanicien 
de marine, ou l'équivalent.

certificat sanctionnant un cours complet en archi­
tecture navale, dont cinq années d’apprentissage ou 
diplôme universitaire en architecture navale.

quatre années d'apprentissage des matières nauti­
ques et certificat de compétence de capitaine ou 
diplôme universitaire en sciences nautiques.

Pour obtenir de plus amples renseignements, écrire à CADRES DES SCIENCES APPLI 
QUEES, COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, OTTAWA 4, en men­
tionnant le numéro de dossier approprié.

BIBLIOTHECAIRE
La Cité de Saint-Michel requiert les services 

d'un bibliothécaire à plein temps ou à temps partiel, 
pour sa nouvelle bibliothèque, située dans le Parc 
Octogonal.
Expérience requise.
Traitement selon compétence.

S'adresser : Directeur du Personnel, 
Hôtel de Ville,
7501 bout. Octogonal, 
Cité de Saint-Michel.

ANNEE SCOLAIRE 1967 - 68

... d’Asie
SEOUL — Un avant-poste 

américain proche du JKème pa 
rallèle a etc attaqué vendredi 
par deux Nord-Coreens qui i 
avaient réussi à s'infiltrer en 
Corée du Sud Les deux hom­
ines ont ouvert le feu, mais ont i 
été rapidement repoussés.

TOKYO - M. Kisaku Sali).! 
premier ministre japonais, a 
rejeté vendredi la demande de 
l’opposition socialiste qui vou­
lait que le Japon cesse, tant 
que durera !a guerre du Viet­
nam d'effectuer avec les Etats- 
Unis des manoeuvres navales.

BUREAU DE CONSEILS EN PLANIFICATION SUCCESSORALE 
RECHERCHE ASSOCIES

Veuillez faire parvenir référence» 
et curriculum vitae à :

Case postale 161. Montréal-Nord
Nous commiiniqiifrons avec les candidats les plus aptes 

à remplir la fonction.

L'ASSOCIATION FEMININE D EDUCATION 
ET D ACTION SOCIALE.

Sièg* social : 515 avenue Viger, Montréal,

recherche

DIRECTRICE D'UN SERVICE 
D'EDUCATION POPULAIRE

Qualifications : diplôme en sciences sociales ou l'équiva­
lent, Experience en éducation des adultes, travail d'équipe. 
La candidate sera appelée à faire des recherches, documen­
tation. redaction de mémoires, preparation de programmes 
d'études.
Salaire proposé : $5,000. et plus selon qualifications et 
expérience.
Adressez demandes el curriculum vitae avant le 15 juin à:

Madame Dominique Coudrcault, 
Nicolet, P.Q.
Tél. : 293-4313.

LE COMITE PARITAIRE DE LA CONSTRUCTION 
REGION DE GRANBY, ST-HYACINTHE, ST-)EAN

recherche les services d'un

ADMINISTRATEUR EXECUTIF
La fonction :

a) voir à l’application du décret de la cons-
' truction.

b) diriger le personnel d’un bureau central et 
de deux succursales (environ 15 employés)

c) responsable envers la direction.
Qualification» :

Un homme bilingue ayant de l’expérience 
administrative.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitae è :

Monsieur Yves Goulet,
Président,
281 rue du Parc,
Granby, Québec.

Toute demande d'emploi sera garde? confidentielle et devra 
être soumise avant le IR mai 1967.

L'ECOLE FRANÇAISE DE SASKATOON
recherche une institutrice pour se» grades H et TIT. L’en­
seignement sera donné en français à un petit groupe d'en­
fants, dont certains ne possèdent pas encore cette langue.

11 y aura aussi deux institutrices à temps partiel pour ensei­
gner le français oral et l'anglais.

L'école recherche également une institutrice francophone 
pour son grade I.

Qualités requises: un baccalauréat en pédagogie ou un bre­
vet A ; trois années d’expérience dans l'enseignement au ni­
veau des grades II et 111 ou du grade I.

Il faut que les candidats s’intéressent à l'innovation dans 
l'éducation.

S’adresser à :
Mlle C. Brown,
No 318, 1311 rue Tempérance, 
Saskatoon, Sask.

Pearson et le Vietnam
(Strife de la première txipr)

Le ministre a également rejeté l'allégation du gouverne­
ment Nord Vietnamien disant que cette proposition de paix 
d'Ottawa n ètait qu'un plan pensé par Washington et par la 
"clique de Johpson”.

Au sujet de» allégations dés rieiix journaliste» Gerald 
Clark et Tim Ralfe disant que les Canadiens faisant partie de 
la Commission internationale de contrôle se livraient à l'es­
pionnage pour le compte des Etats-Unis, le chef néo démocrate, 
M. T. C Douglas, a demandé au premier ministre si une mn 
tion allait être présentée à la Chambre pour autoriser le co­
mité des affaires extérieures à faire comparaître ces deux com­
mentateurs afin de leur permettre d'expliciter leurs points de 
vue.

Le premier ministre a répondu qu'il avait riéià nié le 
bien-tondé de ces allégations et qu'une décision quant à la 
comparution des deux journalistes serait prise dé» la forma­
tion du comité de» affaire» extérieure».

A une question de M. Gérard Lapri.se {créditiste-( hapleau) 
qui demandait si Ottawa avait l'intention de soumettre d'autres 
propositions de paix à Hanoi. M Martin a répondu que le 
gouvernerrrent canadien étudiait actuellement si un autre modus 
vivendi n'etait pas applicable, ajoutant toutefois qu’il n avait 
gucre raison d'etre optimiste.

GERANT DE SUCCURSALE 
ASSURANCE-VIE

“MONTRÉAL’’

ON OFFRE: un salaire initial garanti avec de bonnes 
chances d'avancement dan» la finance, l'occasion de diriger 
une succursale dans une compagnie canadienne d assurance- 
vie renommée, des contrats d’agents exceptionnel* et un 
plan financier, d'excellentes possibilité* d'acquérir un poste 
à la direction de la compagnie; une assurance-groupe, hos­
pitalisation et retraite.

ON DEMANDE: un homme expérimenté et ayant réussi 
dans l’asMirance-vie. Le candidat doit avoir de l'expérience 
dans l'administration ou la surveillance. 11 doit de plu» 
posséder une certaine habileté à recruter, entraîner et 
diriger des homme» de carrière.

Ecrire en mentionnant curriculum vitae à Ca»# 582, La 
Devoir, Montré»!. Toutes demandes seront gardées confi­
dentielles. Notre personnel est avisé de cette annonce.

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DES MILLE-ISLES
requiert le» services de :

UN DIRECTEUR DE MATIERE 
"MATHEMATIQUES''
Qualification*: maîtrise ou licence en mathématiques ou 
baccalaureat avec spécialisation en mathématiques.

PROFESSEURS "NIVEAU METIER"
Dessin industriel, menuiserie, électricité, mécanique d'au­
tomobile.

CHIMIE ET PHYSIQUE
5 professeurs de chimie et physique au niveau de 10e et 
lie année.

EDUCATION PHYSIQUE
Une femme bachelière pour eours groupe de filles et
supervision
l n homme bachelier.
S’adresser au :

Directeur du personnel,
216 boulevard Laval,
Ste-Rose de Laval, P. Q.

RESPONSABLE 
DES PUBLICATIONS

FONCTIONS :
Sous la direction generale du directeur du Servi­
ce de l'éducation :
— litre responsable de la planification d’une 

revue, professionnelle, d’une revue pour les 
consommateurs, de dépliants publicitaires.

— Rédiger des textes, surtout dans le domaine 
de la coopération, colliger des articles pour 
les publications sus-mentionnées.

— Aider dans la rédaction de textes officiels.
— Travailler en collaboration avec l'imprimeur.

QUALIFICATIONS :
— Etre âgé d au moins 30 ans.
— Etudes supérieures. Spécialisation dans une 

des sections des sciences humaines, si pos­
sible.

— Expérience dans le domaine de la rédaction 
de textes ou du journalisme.

— Expérience pratique dans le domaine de la 
coopération.

Bénéfices marginaux habituels.
Salaire selon qualifications.

P» ir» parvenir un curriculum vit*» au t

Directeur du Personnel
La federation des Caisses populaires Desjardins
59, avenue Begin
Levis
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L’affaire de la censure du cinéma
Sablas: c'est à M. Guérin de décider s'il doit démissionner! 
Guérin (toujours à son poste): "Je ne démissionne pas...rr

Interrogé par un reporter 
de l'émission PRESENT par 
suite de son attaque en Cham­
bre contre M André Guérin, 
président du Bureau de censu­
re du cinéma. M. Yves Gabias 
a déclaré qu’il appartient à 
M. Guérin de juger s’il doit 
démissionner ou non. Mais il a 
ajouté que le gouvernement 
ne songe pas à le remplacer 
’’pour le moment”.

Interrogé hier soir, M. Gué­
rin a d’abord confirmé qu’il 
occupe toujours son poste à la 
présidence du Bureau de cen­

sure. Mais il tient à rappeler, 
qu’étant fonctionnaire, et vi­
vant en démocratie, “les usa­
ges de la correction adminis­
trative interdisent de commen­
ter ce qui se dit en Chambre”.

Comme on lui fait observer 
que le secrétaire de la pro­
vince s’est prononce au cours 
d’une interview radiophonique 
et qu’il lui a laissé en somme 
le choix de conserver son pos­
te ou de démissionner. M. Gué­
rin se borne à déclarer : “Je 
ne démissionne pas.”

Voici quelques extraits de

l’interview accordée par M. 
Gabias a PRESENT :

“Question: Me Yves Gabias, 
vous avez Pair de trouver que 
le bureau de censure devient 
amoral ou immoral ?

"M. Gabias: Non. pas du 
tout, j’ai fait rapport, com­
me c’est mon devoir, j’ai fait 
rapport à la Chambre de ce

qui se passait au bureau de 
censure, j’ai donné mon ap­
préciation personnelle et il 
restera maintenant à la popu­
lation de juger si oui ou non 
mon appréciation est exacte.

"Question: Mais pourquoi 
estimez-vous que le bureau de 
censure n’accomplit pas son 
devoir et notamment laisse

SUR/LE/CLOU
AUJOURD'HUI — Début à l’hôtel Reine Elisabeth du 21e 

congrès de la Chambre de commerce internationale ... A
13 h.30, au 1265 St-Denis, congrès de fondation de la Fédéra 
tion des écoles privées du Québec ... A 15 h., arrivée du chef 
du parti libéral à Victoriaville où M. Lesage participera à une 
réunion publique à 20 h. 30 ; de son côté. M Claude Wagner 
participera ce soir au dîner-causerie des libéraux de Terre- 
bonne à l’école Mère Marie-Anne, à St-Jérôme ... A 15 h , les 
ministres Gabriel Loubier et Armand Russe! assisteront à l’ou­
verture officielle du xoo de Granby, tandis que Mlle Judy La- 
Marsh et soit M. Yves Gabias, soit M. Jean-Noël Tremblay, 
assisteront à l’ouverture officielle du centre culturel de Beloeil. 
A 20 h . le ministre fédéral John Turner parlera au congrès 
de l’American Editorial Cartoonists, au Martinique Motor Inn. 
à Montréal ... Le congrès de l’Association des bibliothécaires 
du Québec débute à 13 h. 30 à l’université Sir George Williams 
et prendra fin demain après-midi.

CENTRE DE FORMATION DE MAITRES
Pour pensionnaires ou externes (garçons) 

dirigé par les Clercs de Saint-Viateur

A) (OURS REGULIERS (temps plein): Brevet '’A" et Bacc. en
Pédagogie.

A • 1 (peuvent s'y inscrire les élèves de :
lie sc.-lett.
Ile sc.-math.
Ile class, (versification)

A II
A • III (FM I)
A - IV

B) ISe année spéciale (pour les détenteurs du Bacc. ès Arts) 
Cours d'un an pour l'obtention du Brevet "A" et du 
Bacc. en Pédagogie.

INSCRIPTION jusqu'au 20 juillet
S'adresser au Principal

ECOLE NORMALE ST-VIATEUR
Rigaud, Cté de Vaudreuil, Que.
Tél. : 238-5367

ETUDIEZ
L'ANGLAIS
AUX ETATS-UNIS 
PENDANT L'ETE
Intéressés peuvent 

écrire au

Programme d'anglais pour 
étrangers — quatre sections 
— élémentaire, intermédiai­
re, avancé et institut pour 
professeurs, du 20 juin au 
12 août. St. Michael's Col­
lege, dirigé par les Pères 
de St-Edmond. Pension pour 
religieux ainsi que pour 
laïques. Classes formelles et 
laboratoire linguistique. Ces 
cours sont répétés quatre 
fois pendant l'année sco­
laire.

Director, Program of English 
for Foreign Students,

Box 2, St. Michael's College 
Winooski, Vermont, U.S.A.

i

Affaire Sicotte: le 
ministère a complété 
sa preuve à l’enquête

par Gilles LESAGE
Le ministère public a complété hier la présentation de sa 

preuve è l'enquête préliminaire de onze membres de la sûreté 
provinciale, de trois enquêteurs du Fire Underwriters Investiga­
tion Bureau et d'un détective de la ville de Québec, tous accusés 
d'avoir brutalisé Louis Sicotte, au cours de la nuit du 20 octobre 
1965, au quartier général de la PP, rue McGill, à Montréal.

Cette enquête, l'une des plus longues dans les annales judi­
ciaires, a nécessité près de cinquante jours d'audience et l’audi­
tion d'une cinquantaine de témoins, depuis le premier février 
dernier.

Les avocats ont obtenu du juge Henri Masson-Loranger la 
permission de présenter un argument sur la preuve soumise 
par Me Guy Guérin. Ces plaidoyers seront faits les 18 et 19 mai.

L'enquête préliminaire proprement dite sera alors terminée, 
et le juge prendra toute l'affaire en délibéré.

Le dernier témoin fut Me Anatole Corriveau, procureur- 
chef de la Couronne à Québec, chargé, conjointement avec Me 
Roch Letrançois, de coordonner la vaste enquête sur les incen­
dies crjm nels dans la province, à l'automne 1965.

Les deux avocats de Québec sont mentionnés comme co- 
eonspirateurs dans la plainte logée contre les policiers, de 
même que le commandant Jean-Paul Dessureault et l'inspecte-ur- 
chef Hervé Patenaude, de la sûreté provinciale.

Tout comme son collègue, M. Corriveau a affirmé qu'en 
quelque circonstance que ce soit, il n'avait suggéré, permis ou 
toléré que des prévenus soient interrogés de telle sorte qu'ils 
fassent des confessions à tout prix. Il n'y eut non plus ni me­
naces ni promesses.

Il n'a jamais remarqué chez Louis Sicotte, Jean-Jacques 
Gagnon, ou un autre inculpé, des traces de violence, et aucun 
d'entre eux ne s'est plaint à lui d'avoir été mis è la "torture" 
par les enquêteurs, dans le dessein de leur faire avouer des 
crimes.

Plus particulièrement, M. Corriveau témoigne qu'il n'a pas 
vu Gagnon au quartier général de la PP, le 1er octobre, et qu'il 
ne peut donc être resté insensible aux prétendus appels au 
secours de Gagnon. De même, l'avocat n'a jamais rencontré, 
au même endroit, le ministre de la justice du temps. Me Claude 
Wagner.

Le procureur-chef contredit d'autre part les propos d'un 
collègue de Québec, Me Marcel Turgeon, qui a affirmé à l'en­
quête qu'il avait été dans l'impossibilité de voir son client, 
Sicotte, à Québec.

M. Corriveau relate que, bien au contraire, après avoir eu 
vent d'une plainte de M. Turgeon è cet égard, il était lui-même 
entré en communication avec son confrère pour l'aviser qu'en 
tout temps il lui était loisible de converser avec Sicotte.

Par contre, le procureur-chef n'a appris que quelques jours 
après l'événement que Sicotte avait enregistré un plaidoyer de 
culpabilité, à Montréal, à une accusation portée contre lui è 
Québec, alors que Me Corriveau était lui-même chargé de ce 
dossier.

En ce qui concerne la détention de Sicotte dans un motel 
après le présumé "bingo" du 20 octobre, le témoin soutient) 
tout comme M. Lefrançois, qu'il n'a aucunement été consulté' 
mais que le fait s'explique en raison des "circonstances extra^ 
ordinaires" qui prévalaient alors.

Au sujet de M. Patenaude, Me Corriveau relate qu'il a 
rencontré l'inspecteur-chef pour l'informer que le ministère 
l’avait chargé de l'enquête sur les incendies criminels- mais 
il ne fut pas question alors des fonctions respectives de’s offi­
ciers de la PP et des fonctionnaires de Québec dans cette affaire.

La méprise de Wagner a lésé deux firmes
Les deux firmes que M.

Claude Wagner avait mises en 
cause à tort dans sa première 
déclaration sur la pègre à 
l’Expo 67 ont fait parvenir hier 
une déclaration conjointe aux 
journaux.

Il s’agit de “Fleur de Lys 
Vending Services Inc.” et de 
“New System Towel Supply 
Co. Ltd”, qui écrivent ce qui 
suit :

“Nous sommes heureux que 
Me Claude Wagner ait rectifié 
ses déclarations qui, à l’origi­
ne, liaient nos firmes à des 
éléments indésirables et qu’il 
ait clairement démontré que

Misez sur le double!

Faites un pari de tout repos! Gagnez à coup sûr avec Tony Sandler et 
Ralph Young, ces barytons qui vous charmeront en six langues. Ce duo 
de réputation internationale vous amusera, vous enchantera, vous diver­
tira comme pas deux! Ils vous attendent en compagnie de l’orchestre de 
Nick Martin. Première lundi le 15 mai. Pour réservation, appelez 881-3511.

La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

C* »olr, dernière chance d’entendre Edi* Adam*

nous sommes des maisons d’af­
faires de bonne réputation.

"Pourtant, il est inquiétant 
de voir que des gens et des 
maisons d’affaires peuvent 
être soumis à des bouleverse 
monts et à des pertes, comme 
nous l’avons été, sans aucune 
occasion de redressement, par 
des déclarations mal fondées, 
basées sur des renseignements 
confus qui n’ont été bien véri­
fiés, faites par des hommes 
que le peuple a élus pour le 
représenter. Hier c’était nous. 
Demain ce sera peut-être quel­
qu’un d’autre

Nous sommes reconnaissants 
envers tous ceux qui ont con­
tinué à avoir confiance en 
nous, malgré les allégations 
injustifiées et mal fondées.”

passer plusieurs films immo­
raux. Sur quoi vous fondez 
vous pour dire cela ?

“M. Gabias: Bien, sur la 
qualité des films et suivant 
mon opinion, ces films qui 
ont été refusés, plusieurs d’en­
tre eux, qui ont été refusés 
en France ou aux Etats-Unis, 
ou dans d’autres parties du 
monde, ont été acceptés ici. 
Et ces films, suivant les infor­
mations qui ont été portées à 
ma connaissance, avaient été 
refusés précisément parce 
qu’ils ne devaient pas être 
présentés au public ...”

"Question: Et justement, 
vous avez mené une attaque 
directe contre son président, 
monsieur André Guérin, est-ce 
que vous considérez que mon­
sieur Guérin ne fait pas son 
travail, qu’il devrait démis­
sionner, qu’il devrait être 
remplacé par quelqu'un d’au­
tre ?

"M. Gabias: C’est à lui de 
juger s’il devrait démission­
ner ou non, ce n’est pas à 
moi, moi j’ai fait rapport et 
s’il y a des mesures a pren­
dre, nous les prendrons.

"Question: Mais, qu’est-ce 
que vous avez contre monsieur 
Guérin, est-ce parce qu’il est 
trop indépendant vis-à-vis des 
autorités ?

"M. Gabias: Vous avez en­
tendu ce qui a clé dit hier 
à la Chambre, à l’Assemblée 
législative, et vous n’avez qu’à 
lire les rapports de l’Assem­
blée législative et si cela peut 
intéresser vos auditeurs, vous 
n'avez qu’à les lire.

"Question: Mais, pour reve 
nir à monsieur Guérin, est-ce 
que vous allez le, vous ou le 
gouvernement, vont-ils faire 
des pressions pour le rempla­
cer par un autre ?

"M. Gabias: Il n’est pas 
question de ça pour le mo­
ment."

Les distributeurs
De son côté, l’Association 

canadienne des distributeurs 
indépendants de films d’ex­
pression française, par son se­
crétaire, M. Jean Gouban, a 
fait hier la déclaration sui­
vante :

“Contrairement aux déclara­
tions du Secrétaire de la Pro­
vince, l’A.C.D.I.F. croit devoir 
préciser qu’il existe effective­
ment un Bureau de censure, 
dans la province de Québec. 
Les distributeurs sont en me­
sure d'en faire la preuve par 
la liste des films qui leur ont 
été refusés.

“Le reproche qui est fait ac­
tuellement aux censeurs est 
celui d’une trop grande tolé­
rance vis-à-vis de certaines 
oeuvres. 11 faut tenir compte 
que depuis quelques années, 
le cinéma a considérablement 
évolué, ceci n’est pas particu­
lier au Québec mais concerne 
la plupart des pays produc­
teurs, ceci est valable pour le 
cinéma français, italien, alle­
mand. suédois et autres. Ce 
n’est plus le cinéma d’il y a 
20 ans mais celui du cinéma- 
vérité et certains réalisateurs 
se sont attaqués à des sujets 
réputés tabou il y a quelques 
années, ce qui peut surpren­
dre des gens restés à l’époque 
du cinéma muet.

“Il faut reconnaître et féli­
citer l’actuel Bureau de cen­
sure à qui nous devons la pré­
sentation d’oeuvres marquan­
tes du cinéma international. 
C’est grâce à sa compréhen­
sion que le public cinéphile a 
pu voir des oeuvres dont la 
présentation était impensable 
quelques années auparavant

“En résume, du fait d'une 
loi moyennageuse toujours en 
vigueur, on faille procès d’un 
organisme à qui l'on reproche 
ses décisions sans lui avoir 
donné les outils nécessaires lui 
permettant d’effectuer le tra­
vail difficile qui lui est confié 
et qui devrait être réalisé 
dans un climat de sérénité au­
quel il a droit.

(Suite à la page 2)

COURS BAYARD
• Ecole primaire française
• Preparation aux études secondaires
• Nombre d'elèves limité à une vingtaine par classe
• Personnel enseignant français, diplômé
• Nouvelle méthode vivante.

Montréal 6, P.Q.3021 Ave Trafalgar 
Tél. 933-3186

LES COURS POUR ADULTES 

EXTERNAT CLASSIQUE DE LONCUEUIL
PROGRAMMES :
— de la Faculté des Arts de l’Université de Montréal.
— des cours B.25 et B 50, de formation générale.
DEBUT DES COURS:

Session d’été : le soir, le 5 juin 1967;
le jour, le 3 juillet 1967.

Session d’hiver : le soir, le 25 septembre 1967.
Faire sa demande d’admission immédiatement.

Pour renseignements s’adresser à :
Cour* pour «dultos,
Externat Classique de Longucuil, 
945, chemin Chambly,
Cité J*cque»-Certi*r,
Tél.: 679.2630

Le supérieur du collège de Montréal. M Dollard Robitaille, p.s s., et le juge Paul- 
Emile Côté, de la Cour supérieure, président de l'Association des anciens du collège 
de Montréal.

-A*;,'«WK

f-Â

G"-:.

Le collège de Montréal se 
prépare à fêter ses 200 ans
“Les institutions trop popu­

leuses créées par le ministère 
de l’éducation ne donnent pas 
l'éducation: elles ne fournis­
sent que l'instruction. Le mi­
nistère de l’éducation est mal 
nommé. Il faut maintenir des 
institutions indépendantes pour 
former des têtes bien faites. 
Ceci a été le trait dominant du 
collège tout au long de son his­
toire’’.

C'est ce que nous affirmait 
hier le supérieur du collège de 
Montréal. M. Dollard Robitail­
le p.s,s., a l’occasion du dé­
voilement du programme des 
fêtes du deuxième centenaire 
de l’institution.

Le Collège de Montréal 
compte environ 450 élèves; 50 
professeurs se consacrent a 
leur formation jusqu'à la rhé­
torique On insiste beaucoup 
sur la formation au collège de 
Montréal. Les autorités n'am­
bitionnent pas d’augmenter l'ef­
fectif étudiant. Car comment

“éduquer’’ un nombre de mille 
a deux mille élèves'' disent- 
elles. En augmentant le nom­
bre, le côté formation dispa­
raît. Sur trois à quatre cents 
demandes d'entrée, on n'en ac­
cepte qu’une centaine chaque 
année. Les dirigeants du collè­
ge veulent assurer ainsi le dé­
veloppement des facultés inter­
nes des élèves, l’équilibre de 
leur personnalité.

Nous avons appris d'autre 
part que, pour la première fois, 
le public pourra visiter les ar­
chives de Saint Sulpice, source 
unique de documents et. une des 
collections canadiennes les plus 
anciennes et les plus riches au 
point de vue historique, l'ette 
exposition a été rendue possi­
ble grâce a une subvention de 
$50,000 du gouvernement fédé­
ral.

Le supérieur du collège 
était accompagné du uigo 
Paul-Emile Côté, de la Cour 
supérieure qui est président

de l'Association des ancien* 
du collège de Montréal.

Les célébrations du deuxiè­
me centenaire s'échelonneront 
sur une semaine complète : 
du 27 mai au 3 juin. On pré­
voit qu’au moins 1,000'anciens 
participeront aux fêtes.

Parmi les manifestations, on 
note une réception offerte par 
la ville de Montréal sous le 
signe d'un hommage à Jacques 
Viger, premier maire de la 
métropole et ancien élève du 
collège de Montréal. Le maire 
de Troyes, ville jumelle de 
Montréal, et à laquelle les ori­
gines du collège sont intime­
ment liées, sera de la fêle. 
On dévoilera un monument 
formé de la pierre du perron 
du premier collège.

On procédera aussi au lan­
cement d’un volume de 800 
pages qui raconte l’histoire du 
collège de Montréal. Ce volu­
me, publié déjà en 1917. a 
été remis à jour par M. Anto­
nio Dansereau.

Eerik Heine a comparu en 
Cour municipale de Montréal 
sous l’accusation d’avoir en­
dommagé samedi le monument 
érigé devant le pavillon de 
l’URSS à l’Expo. Heine, qui a 
déjà purgé une peine de neuf 
ans de prison en Russie, a 
plaidé non coupable et son 
enquête préliminaire a été 
fixée au 16 mai. Naturalisé, 
canadien, il est originaire d’Es­
tonie. dont celait la journée 
au pavillon russe samedi.

L’AUPELF réaffirme le 
rôle des universités
dans la recherche scientifique

par Gillet GARIEPY
Le troisième colloque inter- 

nationel de l'AUPELF n ter­
miné hier ses assises è Mont­
réal en réaffirmant avec vi­
gueur le rôle primordial de 
l'université dans le domaine de 
la recherche scientifique.

Un rapport adopté par les dé­
légués venus d'une vingtaine de 
pays francophones, au terme 
de cinq jours de séance, met 
en relief le rôle irremplaçable 
et créateur de la recherche sci­
entifique universitaire. Il souli­
gne aussi la nécessité pour les 
universités d'élaborer une poli­
tique délibérée de la recherche, 
à la fois pour leur propre gou­
verne et pour orienter leur par­
ticipation a la politique de re­
cherche de l'Etat et des orga­
nismes extérieur*.

Le rapport note que dans la 
plupart des pays l'université 
ne pourrait réaliser de politi­
que de recherche sans réamé- 
nager ses propres structures, 
qui “dérivent Historiquement 
de sa vocation enseignante" et 
ne sont plu* adaptée» aux tâ­
ches d'aujourd'hui.

Plaidant pour un équilibre en­
tre l'enseignement et la re­
cherche, le document propose 
que chaque université puisse 
bénéficier d'une double struc­
ture: structure d'enseignement, 
bien articulée en départements 
monodisciplinaires, et structu­
re de recherche, très toupie, 
permettant les travaux multi­
disciplinaires.

Le colloque a aussi examiné 
les rapports entre l'université 
et l'Etat au plan de la recher­
che; le document de synthèse 
traduit une double inquiétude: 
celle que l'Etat ne confonde 
planification et qestion directe, 
et celle que les politiques d'E­
tat ne soient conçues sans con­
sultations avec les universités 
et les personnalités compéten­
te*. Le texte invite l'Etat à te­
nir compte dans sa planifica­
tion du potentiel scientifique ex­
istant et de la nécessité de fai­
re avancer toutes les discipli­
nes.

"Le maintien du niveau cul­
turel général, et donc de la 
fécondité des sciences elles- 
mème*, est à ce prix".

Après avoir traité de la 
collaboration de l'université 
avec les milieux économiques 
et sociaux, le rapport exami­
ne le problème de la forma­
tion des chercheurs. Il souli­
gne d'abord que ce problème 
se pose différemment selon 
qu'il s'agit d'un pays déve­
loppé ou d'un pays en voie 
de développement. Le rapport 
insiste sur l'importance des 
études è l'extérieur du pays 
d'origine et affirme que l'en­
voi d'un chercheur à l'étran­
ger "constitue une étape in­
dispensable de son développe­
ment scientifique".

Le rapport note au chef de 
le coopération dan* la recher­
che entre les universités que 
ce problème n'a été étudié 
par le colloque que sous deux 
aspect* principaux, é savoir 
le documentation et les rap­
ports avec les pays en voie 
de développement.

Le colloque a souhaité que, 
pour faciliter le dépouillement 
de la messe «urebondante et 
disparate de la documentation 
scientifique, l'AUPELF four- 
niste à ses membres des fi­
ches de documentation très 
succinctes et périodiques.

Au sujet de le cooperation | 
avec les pays en voie de dé- !

regrettable que la recherche 
fondamentale soit négligée 
dan* les université» de ces 
pay», même si la recherche 
scientifique doit y être de 
toute évidence orientée vers 
les applications immédiate­
ment utiles. Il propose que 
pour pallier l'insuffisance 
de moyens, les universités des 
pays francophones du tiers 
monde répartissent entre el­
les les orientations prioritai­
res de recherche.

Le prochain colloque de ( 
l'AUPELF, qui aura lieu à 
Tunis, sera consacré au pro­
blème de la coopération dans 
la recherche avec les pays en 
voie de développement.

Évitez les dégâts 
causés par la pluie

f aites installer le»

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

Galvanisé • Cuivra • Aluminium

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

Invitation spéciale, J

Pour la fête des mères î
Votre hôte Laurent Ménard (,

autrefois au Vieux Manoir '

Di tiers Tables i
) d’affaires d’hôtes

$2.00 $3.50
\ Cartes de crédit Stationnement , 
l acceptées gratuit (i
\ Licencié Air climatisé I

) 2149, rue Mackay, Montréal ;
) Ouvert jusqu'à Ih. a.m, !|

VI. 2-9139

PAVILLON DE LA TUNISIE
ILE NOTRE-DAME

Amateurs de philatélie, collectionneurs de timbres-poste, 
une visite au Pavillon de la Tunisie et vous serez comblés. 
5 figurines sous emblème de l'Expo ont été émises spécia­
lement par l'Administration des P.T.T. de Tunisie è l'occa­
sion de cette importante manifestation.

L'Homma et la Cité — Costumes tunisiens, oiseaux. La 
République Tunisienne e tenu ainsi é manifester au Canada 
son amitié.

les best-sellers& uesi-aeiiers ■

marabout
en vente partout

Le Livre <1 Ot 
de la Prlèn

valoppement, le rapport sou­
ligne qu'il serait infiniment •

Le message des Evangiles, par Don A. Alberll — $ 2,10 ■ 
Les religions d’Asie, par Th. Van Baaren — .$ 1,65 g
Le livre d’or de la prière, par A. M. di Nola — $ 2,10 ” 
Bâtir la paix, par D. Pire, Prix Nobel de la paix — f 1,65

gratuitement
sur simple demande è l’adresse ci-dessous, vous recevrez 
tous les deux mois le Magazine Marabout illustré en 
couleurs
Marabout Kasan Limitée-226 Est, Ch. Colomb-Québec P:Q.

V



?

EDITORIAL LETTRE DE NEW YORK

Sur les chemins obscurs de la 
paix, deux figures lumineuses: 

U Thant et Paul VI

Par qui et pour qui sont faites 
ta planification et la révision !

Par un concours de circonstances 
fort heureux, deux hommes qu'on peut 
considérer sans partisanerie comme les 
plus infatigables serviteurs contempo­
rains de la paix, retiennent aujourd’hui 
l’attention de l'opinion mondiale.

A New York, U Thant, le secrétaire 
général des Nations unies, vient de nou­
veau de lancer un vibrant appel en 
faveur de la ces-ation des hostilités au 
Vietnam. A Rome, Paul VI s’envole ce 
matin à destination de Fatima où ii ira 
prier pour la paix du monde.•

L’intervention du secrétaire des Na­
tions unies se situe dan la ligne de 
celles qu’il a faites depuis quelques mois. 
11 s’y ajoute cependant une note de gra­
vité exceptionnelle.

U Thant a eu l'occasion, ces der­
niers mois, de suivre de très près le 
conflit vietnamien. Il a causé avec des 
chefs politiques de toutes les parties 
du monde. Le diagnostic qu’il tire de 
ces contacts n’est pas rassurant. "Si 
tendances artuelks xr nmintianunt, 
dit-il, vu affrontement direct entre. 
Washington et Pékin est i»< ritnhlr . .. 
Les événement)* du Vietnam pourraient, 
fort bien être la phase initiale d’une 
troisième guerre mondiale.”

La perspective d’un troisième con­
flit. mondial est si effrayante qu'il faut, 
par tous les moyens, l’enrayer. Or, de 
tous les moyens politiques qui ont été 
proposés jusqu'à maintenant, un seul 
reste encore plausible et raisonnable. 
C’est celui qu’a suggéré 1 ' Thant, c'est- 
à-dire la cessation des bombardements 
au Vietnam-Nord en vue d’une reprise 
des négociations.

Devant l’appel pressant qui leur 
vient de partout, les Ftats-Unis ont 
adopté, depuis plusieurs mois, une atti­
tude qui s’explique sur le plan de la 
tactique militaire. Ils ne veulent rien 
faire, qui ne soit compensé par des ges­
tes équivalents de l’autre partie. Mais 
la cause de la paix exige aujourd'hui 
qu’en raison même de la noblesse de 
l’idéal qu'ils disent servir, les Etats- 
Unis consentent sans délai au geste qui 
leur est proposé.

La voie que propose U Thant est 
chargée d’incertitudes. En dehors de 
l’escalade de la violence et d’une aggra­
vation illimitée du conflit, il n’y a toute­
fois pas d'autre voie de salut que celle- 
là. Ayant à choisir entre ces deux ris­
ques, quelle puissance n'accepterait pas 
aujourd’hui d’opter une dernière fois 
pour le risque de la paix ? Les Etats- 
Unis sont, probablement trop engagés 
dans le conflit, dorénavant, pour discer­
ner de manière objective et sereine le 
meilleur chemin à suivre. Puissent-ils 
entendre la voix de plus en plus nom­
breuse de leurs amis de partout qui les 
invitent à la modération.

•
ljf> voyage que Paul VI entreprend 

ce matin a soulevé, dans divers milieux, 
des objections. Certains ont formulé des 
réserves sur le plan politique : ils crai­
gnent que le voyage de Paul VI à 
Fatima ne serve indirectement de cau­
tion au régime Salazar. D’autres ont 
émis des doutes sur l'utilité d'un |>èle- 
rinage du pape au célèbre sanctuaire

marial, craignant, que cette initiative ne 
nuise à la cause de l’oecuménisme.

Sans fermer l’oreille à ces protesta­
tions sincères, nous préférons voir dans 
la démarche de Paul VI un rappel de 
la dimension proprement spirituelle que 
doit revêtir la recherche de la paix.

On n'est pas obligé de croire aux 
apparitions de Fatima. Ces phénomènes 
se situent dans l’ordre des révélations 
privées. Ils ne sont nulle part inscrits 
dans le credo comme matière de foi. 
Mais le message qui émane de Fatima 
est aussi ancien que l'Evangile, il est 
aussi actuel que le plus brûlant des 
articles de la foi. Ce message se résume 
en trois mots très simples : prière, 
pénitence, espérance.

Isîs croyants se distinguent par leur 
foi en un Dieu qui, ayant créé l’univers, 
en est aussi ]e maître ultime. Quand ces 
croyants sont chrétiens, ils se souvien­
nent (pie ie Dieu qu’ils adorent s’est 
manifesté un jour dans l’histoire par 
l'envoi d’un Etre qui a laissé aux hom­
mes un message de paix et de bonne 
volonté et leur a promis d’etre avec eux 
jusqu’à la fin ries temps. Nul ne 'éton­
nera qu'ils éprouvent le besoin d’invo­
quer, dan- leur recherche de la paix, 
l'aide de ce Dieu, et qu’ils cherchent 
aussi, par un mouvement sans cesse re­
nouvelé de conversion d’eux-mêmes, à 
se rapprocher de l'idéal qu’il leur a 
tracé.

Le pèlerinage de Fatima met en 
relief le rôle spécial que les catholiques 
attribuent à Marie dans l’économie du 
salut. Il y a certes danger, comme le 
soulignait hier le Times de Londres, 
que certains excès de la dévotion ma­
riale ne choquent non seulement les 
membres d’autres confessions religieu­
ses, mais aussi un grand nombre de ca­
tholiques. On se rappellera toutefois 
qu’étant mis de côté certains excès, le 
personnage de Marie n’est pas une in­
vention catholique mais est partie inté­
grante de la tradition chrétienne. Cette 
même tradition a toujours associé, à 
toutes les époques et dans tous les pays, 
le nom de Marie à la poursuite de la 
paix. Il n’est que normal, pour ceux 
qui sont à la recherche d’un oecuménis­
me vrai, c’est-à-dire exigeant et diffi­
cile, plutôt qu’artificiel, que le pape 
témoigne de pareille réalité.

•
U Thant et Paul VI professent, en 

matière religieuse, des vues très diffé­
rentes. Sur le plan politique, le premier 
occupe une fonction théoriquement im­
portante, l’autre est peu de chose. Ils 
se rejoignent aujourd’hui par deux 
traits assez révélateurs. Ils sont tous 
deux devenus des pèlerins extraordinai­
res et universellement respectés de la 
paix. Us apparaissent tous deux, en 
même temps, comme très démunis, com­
me très faibles par rapport à ceux qui 
prennent les décisions véritables.

L'impuissance de ces deux hommes 
a de quoi attrister les amis de la paix. 
Elle est en même temps, par un curieux 
paradoxe, le gage de leur authenticité 
et la source de leur influence morale. 
C’est grâce à eux qu’une étincelle d’es­
pérance luit encore sur le monde.

Claude RYAN

A l’heure où le* mail tes du 
Kremlin tentent de délivrer 
l’économie soviétique du car­
can de la planification qui 
l'étouffe, la fièvre du '‘planis­
me” atteint les Etats-Unis. 
I,es équipes, privées nu gou­
vernementales, qui s’occupent 
actuellement d'elaborer l’ave­
nir, ne se comptent plus. Wil­
liam Gorham, sous secrétaire 
a l'éducation, et Daniel Bell, 
professeur à Columbia, diri­
gent un groupe oui examine 
la situation sociale du pays 
et .s’efforce de lui trouver des 
“remèdes”. L’Académie améri­
caine des Arts et des Sciences 
a lancé deux projets de plani­
fication concernant, l’un l’an 
2000, ei l’autre, 1970 L'Ara, 
demie des Sciences sociales et 
politiques, pour ne pas demeu­
rer en reste, prépare une étu­
de approfondir touchant aux 
buts et aspirations de !a so­
ciété américaine. Fondations, 
ministères, compagnies pri­
vées, laboratoires de recher­
ches, équipes de journalistes 
sont en proie au “planisme” et 
jouent, à qui prédira le mieux 
l'avenir. Pour l'instant, le gou­
vernement se contente d’en 
couragcr discrètement des ac­
tivités qui gardent aux yeux 
de beaucoup un caractère “so­
cialiste". Par contre, nombreux 
son! les sociologues, psycholo­
gues, pédagogues et politi­
ciens libéraux qui encouragent 
des interventions en nombre 
croissant du gouvernement 
pour réformer et même for­
mer la société américaine fu­
ture.

Les récentes proclamâtjoas 
du président Johnson portant 
sur la lutte contre la pauvreté, 
le crime, l'intégration raciale, 
ne sont autre chose que l’ex­
pression de souhaits. Le gou­
vernement américain ne dis­
pose pas à l’heure actuelle de 
données sérieuses, scientifiques 
sur la situation des pauvres, 
des Noirs, des conséquences 
de l’automatisation, du crime. 
Ne connaissant pas vraiment 
les causes de ces fléaux, il ne 
peut pas sérieusement prescri­
re tes remèdes qui les élimi­
neraient

Lorsqu’il parle des tares du 
pays, le président Johnson 
fait penser à Groucho Marx 
qui feignant d’étre médecin et 
de prendre le pouls d’un mala­
de, lança: “ou bien cet hom­
me est mort, ou alors c’est ma 
montre qui s’est arrêtée” . . . 
S'il existait un 'Conseil social'

En bon “chat échaudé", le 
gouvernement américain, de­
puis In grande crise de ItUil 
et depuis Pearl Harbour, s’est 
assure le concours de conseil­
lers économiques et militaires 
qui le préviennent des moin­
dres dangers encourus par le 
dollar d'une pari, par la se­
curité nationale d’autre part. 
Personne ne songerait fl taxer 
de “socialisme” les interven­
tions de l’administration pour 
renforcer l’un comm® l’autre, 
car les données sur lesquelles 
elles se basent sont “scienti­
fiques” alors que Jes informa­
tions fournies par les psycho­
logues et les sociologues ont 
un caractère “vague" et ne 
prêtent pas à des formules 
aussi précises que “symbio­
se”, “entropie”, "synergisme” 
“input-output” qui font des 
questions économiques des 
problèmes de “pure’ mathéma­
tique. Ainsi, au cours des con­
seils des ministres et au long

Sur un vote ambigu des Communes
Après le vote de jeudi sur une motion du NPD, un 

correspondant de presse écrit que la Chambre des com­
munes a rejeté par un vote écrasant une résolution re­
commandant un statut particulier pour le Québec, et 
que c’est probablement la première fois que la Chambre 
se prononce formellement sur les relations constitu­
tionnelles du Québec avec le reste du Canada. C’est 
donner une signification excessive à cet incident de 
procédure.

Tl s’agit d’une motion de 
censure présentée dans le ra 
dre du débat sur l’adresse en 
réponse au discours du trône, 
sous la forme d’un sous amen 
dement h la motion du parti 
conservateur. Ces gestes clas­
siques de notre procédure par­
lementaire ne font pas l’objet 
d’un vote sur le mérite des 
arguments invoqués, ear leur 
seul but est de vérifier si le gou­
vernement dispose d’une ma­
jorité parmi la députation. Si 
le sous-amendement néo-démo­
crate avait été approuvé jeu­
di soir, ou si l’amendement 
conservateur l’était la semaine 
prochaine quand il sera mis 
aux voix, le cabinet Pearson 
n’aurait qu’à démissionner. 
C’est donc simplement une 
épreuve de force, et le vote 
n’a pas d’autre sens,

C’est de bonne guerre pour 
les partis d’opposition de pro­
poser dans ces résolutions de 
censure des mesures qui peu­
vent avoir l’appui d’une par­
tie plus ou moins considéra­
ble de la députation et de la 
population. Mais on ne peut, 
pas conclure pour eela que la 
Chambre a rejeté par un vote 
de 156 à 17 l’idée d’un statut 
particulier pour le Québec. Si 
le vote avait été libre, c’est- 
à-dire si l’approbation de la 
résolution n’avait pas entraî­
né un désaveu du gouverne­
ment. fl n’y a pas de doute 
qu’un bon nombre dos de 
putés libéraux présents au­
raient adopté une tout autre 
attitude.

Un geste habile
Les conservateurs, qui ont 

aussi présenté une motion de 
censure, n’ont pas appuyé le 
sous-amendement neo • démo­
crate. Le geste de M. Douglas 
et de son groupe est donc 
d’autant plus habile; le NPD 
pourra prétendre dans le Qué­
bec qu’il a été le seul à soute­
nir le projet d’un statut par­

ticulier. L’on peut done s’at­
tendre à voir des députés li­
beraux se prononcer plus ea- 
tégoriquement en faveur du 
statut particulier el des ré 
formes constitutionnelles, afin 
de ne pas permettre au NPD 
de gagner du terrain à ee su­
jet dans notre province.

La thèse soutenue par les 
néo-démocrates est que dans 
le moment l’évolution du pays 
est paralysée par l'immobilis­
me du gouvernement fédéral. 
D’une part, les provinces an­
glaises voudraient voir Otta­
wa prendre plus d'initiatives 
dans divers domaines de juri­
diction provinciale ou mixte, 
et ne t’obtiennent pas paire 
que Québec s'y oppose: et par 
contre, Québec ne peut ohte 
nir toute la latitude voulue 
pour agir à son gré dans ces 
domaines parce que le gou­
vernement central ne veut pas 
accentuer le régime particu­
lier dont jouit déjà dans une 
certaine mesure notre pro 
vince.

Les idées exposées depuis 
quelque temps par M Tru­
deau en faveur d'un régime 
uniforme, où les autres pro 
vinces devraient assumer plus 
de responsabilités afin que le 
Québec puisse en faire autant 
sans jouir d’un statut parti­
culier. ne correspondent pas 
aux tendances opposées des 
deux collectivites Si le NPD 

uit
il forcera proba­

blement le parti libéral à mo­
difier son attentisme actuel.
Les libertés individuelles

Dans sa motion de censure, 
le NPD réclamait, outre le 
statut particulier pour Qué­
bec, l’octroi au Parlement de 
pouvoirs législatifs nécessai­
res au maintien efficace de 
la confédération, le rapatrie­
ment de la constitution, et une 
charte constitutionnelle des 
droits et libertés personnels.

lance ;i c« sujet une campagne
énergique,

BLOCS
NOTES

M. Pearson avait pris les de­
vants, car il avait déclaré ia 
veille qu’il espérait pouvoir, 
avec les premiers ministres 
des provinces, en venir à un 
accord le 5 juillet au sujet des 
garanties des droits indivi­
duels et des libertés qui pour­
raient faire l'objet do lois, 
tant au niveau fédéral que 
provincial.

L’idée est excellente et ce 
n'est pas la première fois 
qu’on en discute. Ces droits 
fonl déjà partie de nos insti­
tutions, mais il conviendrait 
de les mieux définir, dans tin 
cadre analogue à la Charte 
des droits de l'homme des Na­
tions unies. La difficulté vient 
de ee que dans la constitution 
canadienne, ces droits person­
nels relèvent d'abord des pro­
vinces, et ee n'est qu’accossoi- 
rement que 1e gouvernement 
central peut s'y intéresser. M. 
Pearson souhaite une action 
commune afin d’en venir à 
l’adoption par les diverses pro 
vinces de législations analo- 
gués et autant que possible 
uniformes.

Même si l’on s’entend sur 
les grands principes et les li­
bertés essentielles, il n’est pas 
du lout certain qu’on puisse 
facilement se mettre d’accord 
sur la formulation de lois uni­
formes pour garantir ces 
droits personnels. Parmi les 
études qui ont été préparées 
récemment pour le gouverne­
ment de l’Ontario sur les ques 
lions constitutionnelles, celle 
du professeur Edward Mo- 
Whinney, sur la Cour suprê­
me, aborde ee problème entre 
divers autres.

A la Cour suprême
En parlant des divergences 

de vues qui surviennent à ee 
tribunal entre la majorité des 
juges, qui s'inspirent de la 
Common Law, et ceux du Qué­
bec. qui s’inspirent du Code 
civil, l'auteur signale les dif­
férences d'attitudes qui se 
sont manifestées dans les cau­
ses que certains juristes con­
sidèrent comme les “grandes

de noire correspondant 
Louis WIZNITZER

des analyses officielles, on 
trouve souvent le “produit na 
tional brut’’ mais jamais les 
mots “bonheur”, “culture”, 
“intégration” quantitativement 
intraduisibles Un humoriste 
imaginait récemment !a réu­
nion. à Washington, du “Con­
seil Social” de la Maison Blan­
che (à l’Ifistar du Conseil Eco­
nomique). On y lirait le bul­
letin quotidien: ''puissance 
noire se maintient (3% des 
siège,- vides à un concert de 
Duke Ellington) intégration 
scolaire en progrès (4 étu­
diants du Kentucky inscrits à 
New York University) - Le- 
ger déclin dans la participa­
tion démocratique rnmmunau- 
taire (le projet “nettoyez vo­
tre rue” à Ames. lova, s’ef­
fondre) indice d’indigna- 
lion des femmes de ménage : 
hausse de 3% — et soudain, 
horreur une nouvelle alar­
mante : l’agitation des Noirs 
en Géorgie crève le plafond, 
monte de 11% en huit jours. 
Alors, en toute hâte, le prési­
dent des Etats-Unis ordonne la 
livraison de trois piscines en 
matière plastique à Atlanta.

fl n'est pas plus de "planis­
me’’ objectif qu’il n’est de 
journalisme objectif. Les “pro- 
jets'’ reflètent la vision du 
monde et de l'homme des pla­
nificateurs Keyserling, Moyni- 
han, Bell. Gross pensent a 
"liberté”, "dignité", "bonheur" 
alors que les analystes de 
BAND pensent en termes de 
statistiques, rie “groupes”, de 
“jeux", de “rent abîme’, et 
s’inspirent de Keynes, dp Ber­
trand, rie Jouvenel, des “whiz 
kids” (jeunes génies) de Mc­
Namara : ils peuvent détermi­
ner en quelques minutes si 
tel programme d'alimentation 
d'enfants noirs est rentable 
comme ils peuvent vérifier 
qu’un nouveau type de chas­
seur à réaction ne l'est pas. 
Ce qu’ils ne sauront pas, 
c'est à quel point il donnera 
ou non aux enfants noirs un 
plus réel sentiment de leur 
dignité.

Au servie» des prends 
intérêts

Plus que tout autre, c'est 
l'intérêt de la grande indus­
trie, des “corporations” qui 
se fait sentir dans la planifi­
cation. I^s technologues et 
dessinateurs de l’industrie 
aérospatiale décident la fa­
brication d’un modèle d’avion 
donné ; les militaires adapte­

ront leur stratégie, et le gou­
vernement sa politique étran­
gère. à cet appareil et à “ses 
possibilités". Une grande "cor­
poration” s’est aperçue, il n’y 
a pas longtemps, que des mil­
lions d’Américains vivaient 
en bordure de lacs, de mers 
et de fleuves. Elle projette la 
fabrication de jardins flot­
tants, de sous-marins de po- 
rho. etc. dont on réussissait 
pourtant très bien à se passer 
jusqu'iei L’homme est traité 
comme un objet, un consent 
maleur. Sa santé morale et 
physique passe au second 
plan On lui donnera )e goût 
du vol supersonique, des va­
cances au fond des océans, de 
la télévision en couleur sur 
écran-mur La publicité -c 
chargera de développer en lui 
ries goûts qu’il ne se connaît 
pas encore.

En futurologie, tout dépend, 
en somme, du futurologue. la1 
récent rapport Moynihan sur 
la situation des Noirs aux 
Etats-Unis partait du principe 
que des familles manquant de 
père et dominées par la mère 
étaient mauvaises. Il faisait 
état du haut pourcentage de 
criminalité, d’analphabétisme, 
de chômage, parmi les Noirs, 
fl aurait pu s’intituler, en 
quelque sorte : “Los Noirs 
et que faire avec eux” N au­
rait on pas pu poser le pro­
blème autrement et demander 
“quelle gangrène fait que la 
société américaine secrète le 
racisme, l’aliénation l’inégali­
té ?”

Le planisme, laissé aux 
mains des grandes “corpora­
tions” — dont le gouverne­
ment. tout compte fait n’est 
que le meilleur client et le 
plus fidèle exécutant — ris­
que de ne pas fournir cette 
“mesure de socialisme” que 
les humanistes souhaitent. Au 
contraire, il menace de mener 
à un type de totalitarisme sans 
précédent dans l’histoire, dans 
la mesure où les individus se­
ront si insidieusement mani­
pulés qu’ils ne s'en rendront 
jamais compte et où ils s», 
rnnt remplis de ioie lorsqu'on 
leur donnera les appareils 
qu'on les aura au préalable 
conditionnés à souhaiter. 
L’homme le plus opprimé de­
meure homme, tant qu'il se 
sait opprimé. Sa robotisation 
ne sera achevée que lorsqu'il 
se croira faussement libre.

lettres au DEVOIR
Le parler québécois

décisions en matière de liber­
té civile des années 1950”.

Dans ces causes, les juges 
venant des autres provinces 
ont jugé que des actes du gou­
vernement provincial ou des 
municipalités du Québec ou 
d’autres autorités de notre 
province étaient des violations 
injustifiées et intolérables des 
libertés fondamentales des ci­
toyens. Tandis que de l’autre 
côté, les juges venant du Qué­
bec attachaient plus d'impor­
tance au sens rie l’ordre, et 
lui donnaient priorité sur le 
sens rie la liberlé ou le sens 
du progrès: Ils étaient portés 
soit à juger que ces causes 
ne soulevaient pas de problè­
mes de liberté, ou à donner 
préséance à ia “liberté civile” 
de la population du Québec 
de ne pas être sujette au pro­
sélytisme agressif des Témoins 
de Jéhovah, ou aux influences 
d’ouvrages littéraires jugés 
indésirables ou corrupteurs.

Dans certains cas. comme 
dans l'affaire Roncarelli, le 
problème se compliquait, du 
fait qu’une cause de droit ci­
vil était tranchée par une ma­
jorité de juges du Common 
Law; M. McWhinney se de­
mande si les questions de 
droit civil ne devraient pas 
relever d’une section spécia­
lisée du tribunal, comme la 
chose se pratique dans d'au­
tres pays rie type fédéral. La 
même division selon les lignes 
ethniques et culturelles s’est 
produite dans la cause sur 
l'ouvrage : Lady t'hatterly’s 
Lover” où les deux juge.s fran­
cophones rejetaient les con­
clusions de la majorité quant 
à la liberté de l'expression lit­
téraire.

M. McWhinney élargit le 
débat en disant que si les 
deux groupes de juges sont en 
quelque sorte représentatifs 
tic leurs traditions ethmques- 
culturolles respectives, y com­
pris les préférences ou op 
lions quant aux systèmes de 
valeurs, il devient évident 
que le Canada compte deux 
collectivités qui, sous des as­
pects importants, se trouvent 
en désaccord ou en conflit.

Prérogatives du Québec
Si un spécialiste peut déce­

ler de tels courants de pen­
sée même chez des juristes 
éminents, l’on peut croire 
qu’il ne sera pas facile d'ar­
river a des accords en vue de

Mlle G»rmain» Bernier écri­
vait, dans Le Derotr du 10 
avril, que. parmi les moyens 
à prendre pour corriger notre 
mauvais parler, il faut “inter­
dire pour vingt ans au moins 
l’usage du “français” et du 
“canayen”, etc. sur toutes les 
scènes et sur tous les écrans".

Est-ce seulement possible ? 
La Radio nous apprend que 
MM. Willie Lamothe et René 
Caron seront des vedettes de 
la chanson à l'Expo.

Le 23 juillet 1965, Mme Ai­
diez Laferté, au sujet d’“Un 
Homme et son Péché”, écrivait 
dans La Presse . “M. Grignon 
a obtenu, au Gala des Artis­
tes, sa récompense pour nous 
avoir abrutis durant 26 ans

mmm
législations sur les droits per­
sonnels et les libertés civiles. 
Même si l’on arrivait à trou­
ver des expressions assez gé­
nérales pour que tout le mon­
de paraisse d'accord, une telle 
uniformité de surface demeu­
rerait en partie fictive, et se­
rait. dangereuse pour le Qué­
bec.

Des lois générales et uni­
formes comme celles que sou­
haite M. Pearson, seraient pré­
cisées graduellement par les 
décisions des tribunaux, et 
Von pourrait craindre que la 
majorité de la Cour suprême, 
impose ses vues malgré le dé­
saccord d’une minorité de ju­
ges venant du Quebec

I,’accord que préconise M. 
Pearson parait impliquer une 
réforme préalable el en pro­
fondeur de notre régime d’ap 
pel et de la Cour suprême. De 
plus, les représentants du 
Québec devraient, advenant 
une possibilité d'entente sur 
une définition des libertés 
personnelles et sur une légis­
lation concurrente des diver­
ses provinces, veiller à ne pas 
lier notre province à un sys­
tème pancanadien dont la por­
tée pourrait être modifiée ou 
étendue par la jurisprudence. 
Le Québec doit rester maître 
d’exereer, selon son échelle 
de valeur, les prérogatives 
que lui reconnaît la constitu­
tion dans ce domaine impor­
tant pour la vie non seule­
ment des citoyens mais aus­
si de la collectivité.

P. S.

f .,. Il y s longtemps que 
sa fortune est faite aux dépens 
ries gens qui sont éeoeurés et 
lassés d'entendre des inep 
ties f,.. Quel profit pou­
vons-nous tirer de cette con­
tinuité niaiseuse ?” La conti­
nuité continue toujours avec 
la complicité de Radio-Canada 
et de certains collaborateurs 
qui sont bien payés pour faire 
leur petit métier.

A ia Radio, j’ai entendu au 
cours du programme “Grande 
Allée”, un “farme-lâ” reten­
tissant — et que dire des ca­
botins que nous étions forcés 
d’entendre durant toute ia sai­
son 1965-1966 à la Radio; inu­
tile de changer de poste, ils 
semblaient être partout à la 
fois et toujours avant les nou­
velles que nous écoutions à 
l’heure des repas. Les enfants 
ne manquaient rien de ce ba­
ragouinage. Voilà comment on 
abrutit nos enfants

l* Conseil des arts semble 
avoir une prédilection pour 
les livres écrits en mauvais 
français, le livre de Mme Ga- 
brielle Roy a été traduit en 
plusieurs langues et l’auteur 
du “Survenant” a reçu une 
bourse pour un scénario. F.’n- 
fin. reux qui ont humilie St- 
Honri et la Beauce. aver leurs 
mensonges, sont riches au­
jourd’hui; cela enemirage les 
jeunes écrivains et artistes a 
les imiter Nos gouvernements 
au Québec n’ont rien fait pour 
corriger une situation urgente.

Pourtant, s’il n’y avait pas 
de spectateurs, il n’y aurait 
pas d'acteurs. La solution 
serait-elle de faire baisser les 
commanditaires en populari­
té ? Oui, si nous le voulions 
tous ensemble.

Messieurs du RIN, vous avez 
déjà réussi à sortir des gré­
vistes d'une situation déses­
pérée. faites donc quelque 
chose pour notre pauvre lan­
gue française. M. Bourgault, 
les jeunes vous écoutent et 
vous admirent M d'Allema­
gne (maîtrise en linguistique), 
conseiller technique à 
l’AGEUM, vous pourriez faire 
accepter un français correct et 
un peu distingué aux étudiants. 
Eux pourraient aider tes pa­
rents qui n’ont pas eu la chan- 
ee de s’instruire dans le “meil­
leur système d'éducation au 
monde". Croyez bien que nous 
vous serions très obligés.

MELINA
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"Le syndicalisme.,,
... le vrai !"

par Marcel PEPIN 
president general de la CSN

f NDLR : A l’occasion d’une rencontre de la section 
de Montréal de l’Instilut professionnel du service publie 
du Canada le trois mai, le président général de la CSN 
M. Marcel Pépin a donné une conférence où il précise 
sa conception du syndicalisme et son application aux en 
treprises d’envergure nationale ainsi qu’aux groupes de 
cadres. Nous publions ci dessous des extraits de cette 
conférence.)

Pour que ie syndicalisme soit vivant, pour qu'il soit 
activement démocratique, pour qu'il demeure bien entre 
les mains des membres et ne devienne pas la chose d’un 
petit nombre d'individus qui, par délégation de pouvoirs, 
exerceraient derrière des portes closes, quand ce n'est pas 
dans les coulisses, une activité de technocrates syndicaux, 
ou un syndicalisme de sénateurs bien payés, dirigeant 
tout, contrôlant tout, il y a certaines conditions. Le syn­
dicalisme, ce n'est pas l'affaire d'un petit nombre d'admi 
nistrateurs, de délégués permanents, ou de quelque diri­
geant à forts émoluments isolé dans son bureau.

Le syndicalisme, la vrai, c'est une activité collective, 
où les décisions importantes, la travail d'élaboration des 
conventions collectives, la discussion des problème» appar­
tiennent d'abord aux membres. Leurs interventions doi 
vent être nombreuses; elles doivent compter; il faut que 
les membre* déploient beaucoup d'activité. Mai* eela exige 
certaines conditions.

L'une de ces conditions, c'est qu'un syndicat ne soit 
pas formé par une direction lointaine et impersonnelle, 
ou qu'une majorité également lointaine ne détermine pas 
nécessairement quel organisme syndical représentera tous 
les membres.

i.M. Pepin évoque ici la lutte qu’a menée la CSN con­
tre les unites de négociations nationales à Radio-Canada, 
dans les chemins de fer et dans la fonction publique 
fédérale.)

Dans un pays comme le Canada, dans un pays aussi 
étendu et aussi peu lié géographiquement et culturelle­
ment, les unités dites nationales de négociation signifient 
tout simplement que le choix syndical des salariés d'una 
région quelle ou'elle soit est prédéterminé par les salariés 
des autres régions; et ce raisonnement vaut tout parti­
culièrement, il me semble, oour ce qui est du Québec. 
Cette prédétermination est un bien mauvais départ pour 
le syndicalisme; elle engendre forcément un certain fata 
lisme syndical à moins qu'on se révolte, car on n'accepte 
pas indéfiniment d'être conduit par d'autres. Or, au lieu 
de mettre en place une structure qui conduit soit à la 
résignation et à la passivité, soit à la révolte (révolte qui 
a failli éclater à quelques reprises cher les postiers de 
Montréal, par exemple), nous pensons qu'il est plus sage 
de prévoir une structure où l'on n'aura ni à se résigner, 
ni à se révolter (...)

Quand nous avons réclamé la reconnaissance des 
unites dites naturelles, nous ne cherchions pas seulement 
à empêcher le phénomène de prédétermination syndicale, 
nous désirions assurer par des unités organiquement bien 
liées et, disons le mot, naturelles, le contrôle du syndicat 
par les membres plutôt que par l'appareil directeur. Or, 
dans des unités démesurément étendues, le contrôle par 
les membres a de très grandes chances de n'être qu'illu 
soire et le syndicat risque fort rie tomber dans un régime 
oligarchique, avec U dégradation que pareil régime syn 
dirai entraîne presque nécessairement. Cette loi d'une 
extrême importance pour la ronsi-ience syndicale e* le 
militantisme, est en grande partie oubliée en Amérique 
du nord, mais elle est retenue par la CSN. (...)

Un syndicat qui s'arrange pour réduire — même sans 
le vouloir et par ses simples structures — le pouvoir réel 
de ses membres sur lui est un syndicat mort, proie facile 
pour les carriéristes syndicaux et, pis encore, pour les 
combinards et les affairistes qui se sont fait élire à sa 
direction. Nous voulons un syndicalisme vivant dans toutes 
ses parties, énergique, animé, et dont la participation des 
membres soit la caractéristique principale. Autrement 
cela ne vaut pas la peine; autant mettre sur pied un 
organisme amorphe et louer les services de technocrates 
plus ou moins mercenaires pour s'occuper de ses affaires; 
autant fonder un syndicat et en confier les destinées à 
une société de fiducie, qui ferait au moins fructifier le* 
banquelT ’’i''0"'” m*i’ un *Y'’dicat n'est pas une

J aborderai maintenant un autre aspect de* questions 
lui vous Intéressent : le syndicalisme d»s hommes de 
profession salariés et des cadres. Je crains un peu pour 
vous, je dois vous l'avouer. Car ce syndicalisme vous 
arrive à cause de l'accident d'une loi qui entraîne la 
plus grande partie de la fonction publique à se syndiquer 
et vous allei sans doute emboîter le pas au changement 
de régime que la loi vient d'opérer. Il y a un risque : 
c'est un peu comme si vous appreniez par le journal du 
matin, avant de vous rendre à votre bureau, que votre 
service a changé d'adresse. Alors, au lieu de prendre 
une rue pour vous y rendre, vous prenez l'autre. Mais 
d n'y a rien de fondamentalement changé dans vos vies 
ni dans vos conceptions. Ce changement, vous ne l'avez 
pas médité, conçu, exécuté. Il vous arrive comme la tem­
perature. Dans de telles circonstances, il y a chance que 
vous acceptiez tout bonnement de signer une carte syndi- 
c?,*' n îmPorte laquelle, comme on signe à peu près 
obligatoirement une fiche d'emploi ou comme on donne 
des renseignements à l'enquêteur du recensement.

H me paraît clair que, dans de telles circonstances, la 
grande machine syndicale qui vous présentera de loin une 
carte d adhesion fera un autre geste abstrait correspondant 
au, votre et confirmera de la sorte un acte de somnam-

Le syndicalisme, ce n'est pas cela. Quand je vous dis 
que ce n est pas cela, vous pensez peut-être que je me 
référé aux experiences syndicales des usines. C'est vrai
é"e<.Udon*n*'-"lîi**]* d.ois.vous dire due je pense surtout 
a ce dont , ai été témoin du syndicalisme des cadres et des
U «îî .tT.*' «P'""?'* ♦°ute récente et par laquell. 
a ^ eî #S cac*res Quebec ont innové
oarir^MMTcn0rn«P!iUc id,|,h,stoire f,u syndicalisme 
en 1946 en de r>r1nf<,s-sln,'!!- depuis les infirmières
en 1966' nnuHe rar rs r'’a'|sateurs de Radin-Canada
snérul Sé m rrhni0feS?P."rs ^ classique,
Monirl-lT P| ‘f^n que, les ingénieurs de la Ville de
vS ins,Gn ,»1lr,<,iQ"éhpC °' du gouvernement pro- 
la Ville de Mnnir^iV8 îUrs ra,caor'rs de professionnels à 

tirai el an gouvernement provincial.)
Je crois que le syndicalisme — et le syndicalisme dan* 

toute son ampleur, avec affiliation, dans la lutte, dans 
toutes ses exigences, avec l'esprit collectif qu'il suppose, 
dans I abandon de l'individualisme plein d'illusion* qui 
régnait (usquafon chet-eux — je crois, dis-j», que le 
syndicalisme a été perçu par tous ces gens, tout simple­
ment, comme la planche de salut de leur dignité d'homme 
et de leur dignité professionnelle Ils avaient jusque là 
oge cette dignité a la mauvaise enseigne : ils avaient cru 
es ?nd£wrdrr s*" i,OUa!?, leS Privi|égiés, les indépendants, 
fait M 1 1 ieS'« eui-bOU^e-OIS' Mais ceH* «Hitude avait
tr^timin. o * ,*!111 te prouvée. Sur le plan des
ménriTA e ^ v0]'al*nt bien qu'ils étaient plus ou moins 
tTrn.e i ,SUr ils Se rendaient comp-
d*vq.ï« ’ 4.r !V,,éi Professionnelle même était menacée, 
dnî .il r ,‘:;i. ,?VéV L,, ‘^“'isoôon de, profession- 
ne , a consiste à |eter par-dessus bord tout un système 
ajirU li1 a,U"' ,,*/teuses que mensongères, pour^'atta-
pro^Umis réir* dan‘ '* v4rité 4 f*»»ud" d«

Les professionnel* talarié* «ont «ouvent de* captifs. 
Professionnellement parlant, |( système étroitement hié­
rarchique de l'entrepris» leur impose des contraintes et 
une suiétion qui les empêche de donner leur mesure et 
meme lorsqu'ils la donnent, il n'est pas rare, comme cela 
s'est vu, d» voir l'administration faire parapher par des 
bureaux de l'extérieur fês oeuvres créée, par les fonction­
naires eux-mêmes, qui se voient alors privés d* la recon­
naissance de leur travail.

L'homme de profession doit, dans les entrepris*, pu­
bliques ou privées, revendiquer les droits de sa profession. 
H ne peut guère le faire que collectivement, par la force 
du syndicat, avec l'eppui des compagnons de travail car 
il s'agit d'un bien commun à tous mais oue l'autorité 
cherche souvent à ravir à chacun d'eux. Et quant à la 
reconnaissance tangible et en espèce, sonnantes du travail 
professionnal au sein des administrations, je vous laisse 
à déterminer si vous-mêmes vous croyez qu'elle est à la
f»*ire*Ur d* C* <,U* V°U* d* e* qU* V0U* V8ulei

Si vous faites du syndicalisme pour vous conformer, 
f* vous le dis, autant ne pas en faire, car alors il ne vous 
apporterait rien. Le syndicalisme, s'il ne constitue pas la 
découverte d'un monde de possibilités nouvelles pour vous-
mêmes, pour l'exercice de vos professions respectives, _
Is découvert» d'un nouveau mode dans votre carrière, la 
découverte de perspectives radicalement nouvelles sur le, 
structures sociales, le découverte de le promotion démo­
cratique et collective d» l'homme è commencer par votre 
propre milieu, alors je doute qu'il veille la peine qu'en 
y consacre le moindre effort.

Le syndicalisme est l'occasion d'une liberation Im­
mense d'énergie créatrice, eu il n'est rien du tout. Mais 
pour cela, il doit être total, en ce sens qu'il ne doit pas 
être un syndicalisme limité par l'esprit des affaires. Un 
syndic»* n'ast pa, une police d'assurance.

bule



A la journée de l'Autriche, 
soleil et président affable

par Jean UINTURIER
Le si rere depuis le debut de le semaine a donne eus diverses memfestetions de

e journée nationale de l'Autriche, une touche de chaleur et de couleurs en parfaite harmonie 
*Ve» *.,?*. i,*4** *>onhomme du president de la republique autrichienne, M, Franz Jonas, qui 
a ete ofticiellement reçu hier matin per les dirigeants de l'Exposition universelle a la Place 
des nations.

Plus d un millier de person 
nés. dont un groupe de 3oo tou 
nsi es autrichiens, avaient pris 
place sur les uradins autour de 
i estrade d'honneur. I ne trwipe 
de danseurs folkloriques, dans 
le costume traditionnel du Tv 
roi. jupe multicolore, chenu 
sier bouffant à manche courte 
pour les femmes, eulotte de 
cuir noir et chapeau orné d u­
ne longue plume blanche ihxii 
le-- hommes, ainsi qu'un orches­
tre autrichien avaient égaie 
ment pris place sur l’esplana 
de. non loin du détachement 
d’honneur du 22e Régiment et 
de la fanfare du Black Watch.

Souriant, le président .Jonas 
habillé d'un manteau noir, le 
chapeau à la main a passé en 
re\ ue la garde d'honneur tan­
dis que la loule applaudissait 
Après les discours d'usage. le 
président autrichien s'est dirige 
vers -a voiture pour gagner le 
pavillon de l'Autriche 

Ici se situe un petit incident 
qui caractérise la simplicité du 
chef d K.tat un ancien typpgra 
ohe

Franchissant un service d ur 
dre pourtant vigilant, un hom­
me dans la soixantaine était 
"aux prises" avec le dernier 
gorille qui lui barrait vigoureu 
semem la voie vers le prés, 
dent. Celui-ci, voyant le manè 
ce. demanda au garde du corps 
de s'écarter el serra a plu­
sieurs reprises la main du spec 
taleur. par trop enthousiaste au 
gré de la ixilice. et échangea 
avec lui quelques mots. Après 
quoi les deux hommes se sépa 
rèrent en souriant 1, individu 
devait préciser par la suile 
qu'il était un ancien camai ade 
de classe du président 

“Je lui ai dit mon nom. 
mais il in avait reconnu, il 
n’y a pas de doute à cela. Le 
président s'est alors excusé de 
n’avoir pas le temps, a cause 
de se* obligations de parler 
plus longtemps avec moi a 
déclaré l’homme, un techni­
cien de cinéma qui habite 
maintenant New York 

("et incident, si sympathique 
soit il montre cependant Sa 
difficulté que rencontre le ser­
vice d’ordre à assurer la pro­
tection des personnalités étran 
aères. Il est en effet presque 
impossible de prévenir de tel­
les scenes et crempéeher. par 
exemple, un individu quelcon­
que de se trouver a moins de 
quelques pieds des voitures of­
ficielles. a leur arrivée com­
me à leur départ.

Au pavillon de l’Autriche,

V-V-Y

AUJOURD'HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

L« Katimsvik: une mimons* 
pyramide reposant sur sa pointe, 
magnifique vue d'ensemble de 
l'Expo. Des centaines d'élément» 
d'exposition intéressants: 
ressources et énergie 
communications et transports; 
temps nouveaux. 
Ciné-carrousel : films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants Dans 
l'Hexagone des glaces, vous 
vous voyez dans un décor de 
1867.
Grimpez dans l'Arbre des
Canadiens : un etable stylisé
d'une hauteur de 66 pieds 
Cinq différentes attractions 
tous tes jours dans un théâtre 
de 500 places et quatre dans le 
kiosque à musique pouvant 
recevoir 1200 personnes.
Entrée gratuite. ,
Restaurant, catetéua casse- 
oroûle plats délicieux à prix 
modiques.

THÉÂTRE
midi
Douglas Bodle,
organist»*

2b 30 p.m.
Mauraen Forrtstei,
•OtlNtf
3H 45 5b p.m.
L#» Feux Follet»

6b 15 P-m.
Katimavik-Revue. 
mit- realisation <lr 
Gratien Gélinas
••t rit*
Wayne & Shuster
iniNf » n arène : \l *N I NM»

KIOSQUE A MUSIQUE
midi
groupe» amateurs danseurs, 
chenleur», musique, e*c.

2h 30 p.m el 5h p m 
musique du pavillon

3h 45 p.m
Gordon Lightfoo*
chantriir dr folklore

le président a longuement ser­
ré les mains des hôtesses, tou­
te habillées de ruuge. au mi­
lieu d’une fouie de curieux, 
avant d'assister a un spectacle, 
audio visuel de très bonne qua­
lité. intéressant et pittoresque, 
sur le thème de l'histoire de 
l'Autriche

\u cours de -a brève allo­
cution. à la Place des Nations, 
le president Jonas, après 
avoir souligne la fierté de son 
pays de participer à un eiene 
ment aussi prestigieux que 
î'Kxpo. a rappelé que l'Autn 
che "a connu dans cc siècle 
un destin tragique ainsi que 
de lourds sacrifices et de 
grandes privations”. Mais le 
pays a "su redevenir maître 
de son destin, confiant dans la 
force qui lui est propre et 
dans les principes d'humanité 
qui se sont imposes au monde 
d'aujourd'hui” I, Autriche, a 
encore dit le président de la 
republique, "veut éduquer sa 
jeunesse dans l'esprit de la

Les portes leur étaient ce 
pendant ouvertes comme vise 
tours, a dit un porte parole 
du pavillon, lors de la confé­
rence de presse d'hier au cours 
de laquelle a élé donné le pro 
gramme de la “journée du pa­
villon chrétien'’ qui a lieu au­
jourd’hui

.V 10h30, la cérémonie dé­
bute à la place des nations en 
présence du commissaire gé­
néral de I'Kxpo, M Pierre Du- 
puy, du commissaire du pa 
villon. VL Horace Boivin, du 
président du conseil d'admi­
nistration du pavillon, le père 
[rené Beaubien, et des diri­
geants des huit Eglises qui uni 
été à l’origine du projet 11 y 
aura allocutions par le pore 
Beaubien et M. Boivin.

A midi, les invités visiteront 
le pavillon chrétien et le pu 
villou du Canada. Le déjeuner 
sera offert à I3h par lé corn 
missaire général de l’Expo au

Charte des Nations unies afin 
que ces jeunes generations, 
participent à la lutte contre la 
faim, la maladie, contre l’anal 
phahetisme et la m Isère, 
pour la paix et le progrès 
dans le monde”

Dans l’après-midi, le chei 
d Etal a visité le pavillon du 
Canada, après avoir passé quel­
ques instants, en fin de mati­
née dans le Jardin d'enfants 
offert a l'Exposition par la : 
ville de Vienne "un des él<- 
rnents les plus humains de * 
l'Autriche a l'Expo” devait 
dire M Jonas

En fin d'apres midi, la trou 
pe folklorique "Jung Salz­
burg” et la fanlare de Wilten ' 
ont donné un spectacle à la 
Place des nations

Le president et sa suite 
seront revus lundi et mardi 
par le gouvernement de Que­
bec. D'ici la. M. Jonas rester,, 
a Montreal ou diverses mani- j 
testations sont prevues pour 
la communauté autrichienne

pavillon d houneur L’élene-de 
Champlain.

Puis, de llih a lOh. place dos 
nations, grand spectacle gra | 
mit de chants de danses, de 
ballet et de musique conteni ' 
poraine. sous la direction du 
pere Emile Legault.

Le programme se terminer* 
a 20h par un dîner offert par , 
le commissaire du pavillon i 
chrétien au pavillon d’honneur 
Helène de-Champlain.

Demain, jour de la Pente- 
côte, le pavillon chrétien tien­
dra à lah, a 1 autostade de 
l'Expo, u n e assemblée des 
chrétiens de toutes confessions 
où sont attendues près de 35.- 
DOfî personnes. A 21h. con 
oort de musique religieuse a 
l'eglise St Andrews and St 
Paul, angle Sherbrooke ouest 
et Redpath, par le choeur Tu 
dor de Montréal, sous la direc- ■ 
tion de Wayne Riddell, avec 
orchestre et orgues.

LE COLLEGE FRANÇAIS
s;i; vvi m t ni t i soi vnmii 

Kl IX.'j OCKST VVI MI KXIRMOl M
METRO KAURI KK - ST-JOSEPH ,

( ollège mixte fjeunes gens, jeunes filles).
Professeurs français, direction laïque
Reconnu officiellement le 23 niai 1962
Habilité a recevoir les subventions des Commissions
Scolaires et les préts-boui ses gouvernementaux.

CYCLE COMPLET DES ETUDES
I COURS PRIMAIRE EN 5 ANS

classe spéciale de préclassique ou elements français 
Admission en pré scolaire ou maternelle des I age de 
t ans
Autobus scolaires

II COURS SECONDAIRE
Programmes el examens offteiels de I I niversité de 
Montréal
Section spéciale pour les programmes sans latin des 
Cniversites françaises,

III COURS COLLEGIAL FRANÇAIS
t ours complet «n 3 an* .année unique de phtlosophie 

— Ouvert a foui etudiant qui peut mstifier d'un niveau 
suffisant.
Nombreuses options possibles :
Sérié littéraire flatin ou 2e langue vivante, peu de 
sciences).
Sérié scientifique iavee ou sans latin)

COURS DE VACANCES
toute» classes, toute» matière»

Renseignement» et inscriptions, tél.: 272-0754 — 272 1455

CP-Cominco: retour 
à la "maternelle"

Les concepteurs du pavillon Pacifique Canadien - Oomt-nco . 
m son! dits que peut-être après tout dans ce bruit et ces' 
distractions I "homo ludens" en oublierait de toucher, de 
sentir, de voir, d entendre et de goûter.

Pas bête Et le visiteur un peu comme un enfant a qui il 
faut apprendre, a marcher pénétré dans une grande salle 
circulaire, ou on lui offre d’abord un bonbon fondant qui 
donne en quatre secondes autant de saveurs . érable menthe, 
réglisse, ma fui nous avons oublié l’autre'

Il apprend ensuite a distinguer entre la chaleur et le 
froid, l’immobilité et le mouvement, les formes, les textures, 
le.-, volumes, les diverses essences olfactives, depuis l’odeur 
coûteuse et envoûtante d'une voiture neuve jusqu'à celle, plus 
discrete et plus précieuse, de la violette des sous-bote..

Plus, loin, il découvre le son, il se familiarise avec le bruit 
de la mer, le caqûètement du poulailler, le rythme des pas sur 
on parquet de marbre sur un lapis On dirait, en quelque sorte 
ia dernière opération celle des tests de qualité - d'une 
longue chaîne de montage ou I on fabriquerait des êtres 
humains. A ce jeu l'enfant .-'émerveille, et l'adulte constate 
qu'il est une machine merveilleusement organisée.

Fort de cette assurance, il va s'asseoir ensuite dans la 
salle de cinema ou il assiste a une projection simultanée sur 
six écrans qui l'assomme littéralement d’images et d'effets 
sonores. Le thème la jeunesse.

En une vingtaine de minutes c'était la un défi exilé 
mcmcnl difficile, el le résultat est très honnête Dans une 
salle distincte, k* spectateur se familiarise avec la diversité 
des produits Cominco, el la projection est dénuée de ootnmer 
eialisme. L’on relient, malgré soi. le nom de 1 entreprise, ia 
marque de quelques produits, et cela suffit aux concepteurs.

I! .-e dégagé de l’Expo, a ce sujet, une leçon intéressante : 
pour la première lois peut-être. les grandes sociétés traitent le 
consommateur comme un cire non plus seulement doue de la 
vue. de Lodorat. de rouie, du loucher e1 du goût, mais aussi 
d intelligence et de jugement.

.1 V. D.

L'ombre du Vietnam précède la 
journée du pavillon chrétien
Des porte-parole du pavillon chrétien ont nie hier que les 

portes du pavillon aient ete fermées a un groupe de Quakers 
américains qui par des intermediaires canadiens avaient fait 
parvenir des secours au Vietnam. Informe des objectifs du 
pavillon, qui ne peut servir de tribune a aucune confession 
particulière, les Quakers qu» entendaient, semble-t-il, y donner 
leur opinion sur la guerre au Vietnam, ont accepte les vues 
des responsables du pavillon.
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LIBRE OPINION

Le bill 25 et la répartition des 
ressources humaines au Québec

pat Pierre Paul PROULX,
professeur au Departemenl de Sciences economiques de l'UniversIte de Montreal

( est avec surprise que | ai 
constate que l'échelle de Irai 
tements du Bill 25 se situe en 
tièrenient i l'intérieur d'une 
zone des traitements recoin 
mandés dans un mémoire que 
j'ai soumis à la CECM durant 
le mois d’août 1966 (zone 
plus moins S Sri? des traite­
ments recommandés i Dans ce 
mémoire, il avait été suggéré 
que clans Montréal, le taux ac­
tuel des traitements des ensci 
gnauts se situe en haut ou en 
ba- de cette zone de façon a 
refléter une série de facteurs, 
et ceci sans donner lieu a des 
distortions trop significative- 
dans l'allocation des ressour­
ces humaines sur le marché 
du travail de Montréal. Au ni­
veau de la province, il me sem­
ble qu’il aurail été judicieux 
de permettre des traitements 
à 1 intérieur d’une zone plus 
étendue que celle suggérée a 
la CECA! afin: li de refléter 
le- variations dans les dispari- 
lés régionales de traitements 
communément trouvées en in­
dustrie privée; 2) de refléter 
le fail que le coût de la vie 
est plus éleve dans certaines 
régions du Québec, et que la 
main-d'œuvre (el les cnseï 
gnantss se dirige vers les cen­
tres métropolitains même à des 
taux de traitements moindres, 
3) de refléter le fait que l’of­
fre de travail, les coûts de tra­
vailler et la longueur de car­
rière n'étant pas les mêmes 
par sexe, les traitements ne

sont généralement pas les nié 
mes par sexe sur le marche du 
Iravail 4i de refléter des ob 
jeetifs particuliers, soit de la 
commission scolaire, seul de» 
enseignants, voulant par exem 
pie. structurer l’échelle de fa 
çon a inciter les enseignants a 
améliorer leurs qualifications: 
5> de refléter le fait que les 
contraintes externes (Celles du 
marché du Iravail) ne se font 
pas sentir de façon égalé a di 
vers points de l’échelle et dan» 
toutes les régions de la pro­
vince: 6i de refléter le pouvoir 
de négociation des syndicats 
el de leur "employeur' . etc

Ceci aurait, a mou avis, pei 
mis d'atteindre quand meme 
certains des objectifs très vala 
blés cpii ont été atteints par le 
Bill 25. tout en rendant moins 
difficile le fonctionnement de 
divers mécanismes qui opèrent 
sur le marché du travail

Cepaiidant. étant donne 
qu'on a décide de fixer une 
echelle unique de traitements 
pour les enseignants, il me 
semble regrettable qu'on n'ait 
pas saisi l’occasion de la 
structurer de façon a diminuer 
certaines des difficultés qui se 
présentent et. à mon avis, con 
tinueront de se presenter chez 
les enseignants du Québec, l u 
examen de la structure hori­
zontale (les disparités de traile 
ment s entre les catégories qui 
représentent divers niveaux 
d’éducation), de la structure 
verticale (les disparités de irai

tements par échelon qui siii 
vent les années d'experieueei. 
un calcul de la valeur pre 
sente du flux des traitements 
impliqués par le Bill 25. et 
de nombreuses comparaisons 
aux traitements dans diverse» 
occupations sur le marché du 
travail m’incitent à tirer eer 
taines conclusions

D'abord l'incitation au pei 
fectionnement n'est pas très 
forte dan» l'échelle du Bill 25 
car le» disparités horizontale» 
sont régressives île pourcenta 
ge d'augmentation pour passer 
de ealégorie en catégorie di 
miiiue de la catégorie 1 a la 
catégorie 5 pour les cinq pre 
miers échelons de celle échelle 
alors quelles deviennent pro 
gressives du sixième au qum 
zième échelon

Les traitements du Bill 25 
Incitent donc les enseignants 
comptant plusieurs années 
d'enseignement à se scolariser 
plus que ceux qui en sont à 
leur début

Ensuite un examen de la 
structure verticale de traite 
ment» du Bill 25 nous indique 
qu'elle est regressive le pour 
centage d’augmentation dinti 
nuel du premier au dernier 
echelon II est présentement, 
impossible de défendre une 
lelle structure verticale, mais 
par contre, nos emmaissances 
-ur l'évolution de ia produeli 
vile des enseignants ne nous 
permettent pas d'en défendre 
une différente 11 me semble.

cependant, qu'on aurait pu 
donner (aussi arbitrairement i 
une forme différente aux dis 
parités vert ion'e» dans l'échel­
le du Bill 25. Il aurail etc pus 
sible. par exemple, d'introduire 
de la progressivité dans les 
premiers échelons des diverses 
catégories, pour ensuite v in 
iroduire de la proportionnalité 
ou de la regressivité afin de 
donner aux enseignaiils uni 
incitation grandissante à se 
scolariser

l'n autre aspect des dispan 
tes verticales du Bill 25 est a» 
>e/ intéressant. L'importance 
en pourcentage des augmenta 
(ions données par année d'ex 
perience diminue à mesure 
qu'on passe de categorie en ca­
tégorie dans cette echelle. fi 
autres mots, une année d'expo 
nonce est plus importante chez 
un enseignant des categories !
2 el 3 que chez les enseignants 
des categories 4. 5 el 6. Encore 
une fois, ceci est base sur une 
hypothèse qu'il nous est impos 
sible de verifier présentement, 
on aurait pu. cependant, main 
lenir l'importance relative des 
disparités verticales dans les 
diverses categories quoique ce 
ci sérail aussi arbitraire qu<- 
ce que Lun a fait dans le Bill 
25

Jusqu a inalntenanl. mon 
analyse du problème m'incite 
aussi a croire que les dépenses 
globales dans le secteur de l'é­
ducation seront celte année et 
auraient été avec des échelle» 
structurées selon des critères 
différents (une longue discus­
sion serait nécessaire pour éta­
blir ee point de vue mais, en 
resume, la conclusion vienl du 
fail que la majorité des enseï 
gnauts se trouvent dans les ca 
l egories I. 2 et 3 où on a cru 
bon de donner des traitements 
en haut de la zone reeomman 
dée. traitements supérieurs, à 
mon avis, a ceux qui étaient 
nécessaires pour obtenir des 
enseignants (dont une forte 
proportion est du «exe feini 
nin) dans ces categories.

En somme, quoique les ih-pa- 
rités horizontales et verticale* 
en chiffres absolus du Bill 25 
apparaissent Ire» attrayantes, 
un examen en termes de pour­
centage» révèle certaines lai- 
blesse» Il nous semble dîme 
de plus en plu» important que 
- établisse un organisme indé­
pendant pour examiner les ni 
veaux et les structures de irai 
lements qui sont appelé» a »>■ 
développer dans le secteur ou­
blis (genre Pay Research Bu­
reau du gouvernement federal'.
■\ mon avis, il es( assez dif­
ficile de dire que le Bill 25 
aura des effets néfastes sur la 
distribution des ressources hu­
maines au Québec, mais il sem­
ble qu'on aurait pu le strueiu- 
rcr de façon a atteindre cer­
tains objectifs importants dai » 
i enseignement. tout en limi­
tant la contribution du gouver­
nement provincial aux traite 
ment s à l’intérieur de la zone 
prédéterminée II me semble 
illusoire de s'imaginer qu'une 
échelle unique pourra exister 
au niveau de la province, et il 
ne faudra pas se surprendra 
de l'apparition d’un phénomè­
ne qui n'est connu présente­
ment que dans- les pays Scandi­
naves t est à-dire. U "«a; « 
drift” En effet il esl inev i 
table que les mécanismes qui 
opèrent sur le marche du tra­
vail donnent lieu 1) soit a des 
exceptions très visibles au Bill 
25 via les clauses non-moné­
taires el les primes à l'éloi 
gnement. exception pour les 
enseignants protestants, etc , 
2i soit a des ajustements quan­
titatifs (mobilité, surtout chez, 
les enseignants plus qualifiée* 
car les traitements accorde* 
sont plus que concurrentiels 
dans les catégories initiales, 
effet dont nous minimisons 
l'importance cependant a eau 
se des exceptions qui apparai- 
tronli; 3) soil a des ajuste­
ments qualilatif» (le Quebec 
restera lout pres du bas de 
réclielle en terme des quah 
ficatitins de son corps profes­
soral i.

Nous sommes /es éco/iers du Québec.
Le Québec de demain, c'est nous!

L an prochain, nous serons 70, OOO de plus, 
et encore davantage 

l’année suivante. Nous avons besom 
de professeurs!

le Québec a besoin de professeurs
Plus précisément, il faudra former d’ici à 1970 plus de 
35,000 nouveaux enseignants prêts à diriger notre 
jeunesse étudiante.

le Québec tient à leCes nouveaux professeurs, 
recruter chez nous d'abord,

Au Québec surtout, la carrière de maître, de professeur 
est stimulante et profondément humaine. Cette carrière 
implique une vaste responsabilité face à l'avenir de 
notre pays; elle ne peut qu'attirer la jeune temme le 
jeune homme engagé, d’esprit dynamique et prêt à 
participer à l’application de nouvelles méthodes d’édu 
cation.

Le Quebec a besoin de professeurs
Tout jeune adulte qui tient à prendre place a I avant 
plan de notre société est un sujet naturel pour devenir 
un maître ... un maître dans tous les sens du mot 
puisqu’il sera chargé de diriger la isunesse québécoise 
Le professeur du Québec est bien rémunéré. Ses revenus 
se comparent favorablement à ceux d'autres profes 
sionnels II fan l’envie de ces autres professionnels 
parce qu'ü a non seulement le temps mais aussi les 
moyens de se perfectionner autant qu'il le veut grâce 
aux généreuses bourses d'étude offertes aux profes 
seins par le ministère de l'Education du Québec

Le Québec a besoin de professeurs.
Si vous termine? vos études secondaires ou des études 
universitaires; si vous arrive? à un tournant décisif dans 
le choix d'une carrière, tappele? vous ceci; il y a au 
Québec 50 écoles normales prêtes à vous recevoii

Avant de choisir, renseignez-vous davantage sur 
la carrière de professeur au Québec. Appelez, 
a frais virés, le service de renseignements de la 
Direction générale de la Formation des maîtres. 
Un professeur attaché au ministère de l'Educa 
tion du Québec répondra à toutes vos questions 
de 9 à 18 heures, du lundi au vendredi inclusive 
ment Le numéro de téléphone est Québec

651-3831
MINISTÈRE DE L'EDUCATION DU QUEBEC

<Pz

\ i
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T0irRLS"M_E
DITES, DONC, BONJOUR « *

par Solange CHMVIN

DITES, DONC, D ... ee slo­
gan rie Vanner vient rie s« 
transformer sur les 'evres du 
ministre du tourisme, de la 
chasse et rie la pêche du Que- 
hec, M. Gabriel Lnubier, en : 
DITES, DONC. BONJOUR !

Nous voulons bien si cette 
formule tnagiqiie peut révéler 
un peu rie chaleur humaine 
que nous aimerions communi­
quer à ceux qui nous visitent 
par milliers. Mais rie grave, 
que le ministre lui-même ait 
au moins In décence de ne. pas 
crier sur tous les toits, que le

pavillon du Québec ne !u> plaît 
pas. Il serait trop intellectuel, 
a dit M Loubier peu en ac­
cord avec le folklore québé­
cois, trop hermétique. Même 
si l'opinion du ministre est le 
signe d'un vieillissement cer­
tain. et ne correspond en rien 
au senti ment des Québécois 
sur leur pavillon, il devrait, 
être anime d'un chauvinisme 
qui lui permette de garder 
pour lui ses idées retardatai­
res. S’il g a un personnage au 
Quéher qui devrait vanter la 
conception audacieuse du pa­

villon du Québec, c’est bien le 
ministre du tourisme.

Heureusement que des re­
vues américaines et européen­
ne- ne tarissent pas d’éloge 
sur l’Expo en général et sur 
les panillons du Québec et de 
l’Ontario. Nous signalons en 
particulier aux lecteurs, la su­
perbe livraison de NATIONAL 
GEOGRAPHIC qui a réservé à 
l'Expo et a Montréal plus de la 
moitié de sn revue de mai On 
g irnune des photos magnifi­
ques. on v découvre presque 
un Québec, et un Canada au- 
dessus de nos espoirs, des car­
ies géographiques, des itinérai­
res, en un mot, une publicité 
que jamais le ministre du tou­
risme du Québec n’aurait pu 
imaginer lui-même. On parle 
de nous ... à l’étranger ... ici 
on continue à se dénigrer.

Oui, monsieur le ministre, 
nous dirons BONJOUR mais 
nous ne suivrons pas votre 
exemple de démolition du pa­
villon du Quebec.

Un voyage 
exceptionnel 

à bord du plus 
grand paquebot 

du monde...
Il est I* c« magnifique pa 

quebot dont revues et jour­
naux nous parlent depuis des 
mois. Il est ancré é l'Anse au- 
Foulon, à Québec, recevant 
visiteurs et touristes, curieux 
et voyageurs en mal de par- 
tir. Au terme de son premier 
voyage en Amérique, le 
FRANCE nous e déjà amené 
2,000 passagers dont plusieurs 
personnalités qui foulent ac­
tuellement le terrain d'Expo 
67. Mais il repartira bientôt 
pour nous revenir. Histoire de 
vous donner l'envie de vacan­
ces luxueuses, voici quelques- 
unes des manifestations qui 
auront lieu à bord du FRAN­
CE qui reviendra quatre fois, 
en Amérique cet été.

• Au cours du voyage du 13 
au 18 luillet du Havre a Qué­
bec a bord du FRANCE :

L'Exposition philatélique 
"FRANCE-CANADA", animée

avec ou sans
bagages

Sous la rubrique AVEC OU SANS BAGAGES7 nous 
nous proposons de répondre chaque semaine aux ques­
tions-voyage d'ordre très pratique que voudront bien 
nous adresser les lecteurs Pour des raisons d'espace, 
nous ne pourrons toutefois répondre à plus de deux 
questions par semaine Adresser vos demandes de ren­
seignements directement à Renée Rowan AVEC OU 
SANS BAGAGES ? Le Devoir, 434 est, rue Notre-Dame,

1IIÉ

'

par madame Jacqueline Cau- 
rai, de l'ORTF. qui présentera 
des documents extrêmement 
rares.
— Un spectacle théâtral don­
né par le théâtre permanent 
du "FRANCE", au Retour, le 
"FRANCE” fera escale les 20 
et 21 luillet à New York avant 
de regagner le Havre le 26 
juillet.

• Au cours du voyage du 4 
«u 11 août du Havre à Québec

et Montréal, é bord du paque­
bot "FLANDRE'':
— La somptueuse collection 
des bijoux de Braque réalisés 
par Henry Heger de Loewen- 
feld. qui à déjà fait l'objet de 
nombreuses expositions orga­
nisées dans le monde entier 
et sera exposée a Montréal 
jusqu'au mois d octobre.
• Au cours du voyage du 22 
août au 29 août du Havre à 
Quebec et Montréal, a bord du 
paquebot "FLANDRE":

— Une rétrospective histori­
que "l^e Canada d’hier et d’au­
jourd’hui”.

— Pendant l’escale de Mont­
réal le 30 août, la signature de 
son second livre par Marie- 
Claire Blais, Prix Medicis 
1966.
• La dernier voyage de 
"FRANCE" qui quittera le 21 
octobre le Havre pour Québec 
marquera la clôtura d'Expo 67
et. sera immédiatement suivie

d’une escale à Ne»’ York, puis 
d’une croisière de 13 jouri 
aux Caraïbes.
— A son programme un spec­
tacle théâtral donné par 1® 
Théâtre permanent du FRAN­
CE et pendant la croisière aux 
Caraïbes et le retour vers I# 
Havre présentation des bijoux 
de Braque réalisés par Henry 
Heger de Loewenfeld qui re­
gagneront ainsi le pays.

Montréal.
Q. J’aimerais porter à vo­

ire attention un déplianl dis­
tribué par le bureau fédéral du 
tourisme concernant les Jeux 
pan américains qui auront lieu 
a Winnipeg du 22 juillet au 
7 août 67. Ce dépliant est tel­
lement farn de fautes que je 
ne voudrais pas qu’il soit dis­
tribue à aucun touriste! .

UNE MONTREALAISE 
HONTEUSE D'ETRE 

CANADIENNE

R. — Vous avei parfaitement 
raison. Le dépliant en question 
est parsemé d'erreurs. C'est 
une traduction à peine compré­
hensible. Voici ce petit bijou, 
pour l'édification de nos lec­
teurs: "Les Cinquièmes Jeux 
Pan Américains auront lieus à 
Winnipeg, Manitoba, du 22 
juillet au 7 août, 1967, étant 
la première fois que ces Jeux 
sont tenus au Canada. Les Jeux 
Pan ■ Américains sont les 
"Olympiques de l'Hémisphère 
de l'Ouest" et sont tenus tout 
le» quetre» ens, un en préal» 
ble aux Olympiques du Mon­
de. Les Jeux Pen-Américeins 
ont eu Ileus premièrement è 
Buenos-Aires, Argentine, en 
1951. Depuis ce temps ils ont 
eu lieus dans le ville du Mexi­
que (1955), Chicago (1959) et 
Sao-Paulo, Brésil (1963)" sic et 
resicl

q — On sait que les pays 
nordiques européens — Norvè­
ge. Suède, Danemark sont 
situes beaucoup plus au nord 
que la région de Montréal, par 
exemple Cela signifie-t-il nue 
le climat y est beaucoup plus 
froid '’ De quel mois à quel 
mois le campisme peut-il être 
pratiqué dans ecs pays ?

FRIGOROPHOBE
R. — La température dans 

ces pays pendant les mois d'été 
n'est pas tellement plus froide 
qu'ici. Au Danemark, de juin 
h septembre, la température 
moyenne est de 73-74'’ F. En 
juillet, le thermomètre peut

Nouveau type de 
aux Etats-Unis

Le département d'Etat a an­
noncé l’adoption par les autori­
tés fédérales américaines de 
nouvelles mesures en matière 
d’octroi de visas destinés à en- 
eourager le tourisme aux Etats- 
l'nis Ces mesures qui sont 
qualifiées d ' importailles” par 
le département d'Etat, affec­
tent les ressortissants de 24 
pays ou territoires qui. à par­
tir du 15 avril dernier, se 
voient octroyer par tes autori­
tés consulaires américaines des 
visas d’enlrée aux Etats-Unis 
qui sont dorénavant valables 
pour une période indéfinie et 
qui permettront des voyages 
multiples. Jusqu’à présent, la 
durée des visas d'entrée mul-

parfois indiquer 80, mais c'est i 
asset rere. En Norvège et en j 
Suède, pendant cette même pé- j 
riode, la température moyenne 
est d'environ 70*. En juillet, j 
dans ces pays nordiques, les ! 
jours sont très longs; il fait \ 
clair jusqu'à 9 ou 10 h., ter-j 
tains jours même jusqu'à 11 h. 
Le "soleil de minuit" est pres­
que une réalité.

Le campisme est particuliè-1 
rement populaire au Danemark , 
et les terrains de campisme or-1 
ganisés sont très nombreux.

Le campisme se pratique 
comme ici entre les mois de ; 
juin et sepiambre.

Pour obtenir plus de rensei­
gnements sur l'emplacement 
des terrains, ce qu'ils offrent, 
etc., adressez-vous à l'Office ; 
national de tourisme scandina-1 
ve, Scandinavia House, 505, 5e 
avenue, New-York, N.Y.

Q. — On nous avait promis 
un aquarium géant à l’Expo 
J'y suis allé avec mes en­
fants et personne n'a pu me 
dire quand 11 sera ouvert au 
public On prétend que les 
manchots sont malade». F,«1-r« 
vrai ? Je ne veux pas déce­
voir mes enfants, une seconde 
fois.

ANIMALIER

g. —- Le pavillon Alcan de j 
l’aquarium de Montréal est ou- j 
vert au public depuis ce ma- j 
tin. Vous pouvez y amener vos 
enfants. Ils y verront une cen­
taine d’espèces de la faune ma 
rine vivant dans vingt-trois 
aquariums et un magnifique | 
récif de corail aménagé au pa- j 
villon. L’aquarium des tortues j 
de mer et des requins, Télé- 
ment des manchots et le bassin 
de l'anguille électrique sont les | 
plus populaires, prévoit-on. Cet | 
aquarium est situé dens Le 
Ronde sur l'emplacement de 
l’Expo. Il est ouvert tous le» | 
jours de lOh à 22h. Le prix ; 
d'entrée: 50.25 pour les en-1 
fants et $0.50 pour les adultes.

visa d'entrée

tiplcs aux Etats-Unis était va­
lable pour une durée maxi­
mum de 4 ans.

Cette décision s'applique à 
des voyages effectués à des 
fins d'affaires ou de tourisme. 
Elle a éle prise à roecasion 
de la proclamation, par les 
Nations unies, de Vannée 1967 
comme celle du tourisme in­
ternational. Comme aupara­
vant, les services d’immigra­
tion américains conservent 
tout pouvoir discrétionnaire 
on ce qui concerne la durée 
de chacune des visites indivi­
duelles effectuées grâce à 
l'obtention de ce nouveau type 
de visa d'un« validité indefi­
nie.

Qui dit 1 O Y A GE ...dit MA LA 1 01

UN VOYAGE PASSIONNANT 
AU CENTRE DE L'EUROPE

ALLEMAGNE Rhin — Franconie — Bavière 
AUTRICH E Vienne — Salzbourg — Alpes du Tyrol 

SUISSE Alpes centrales — FRANCE Alsace 
lorraine — Paris.

10-31 juillet 1967
«’« protitjmt des nouveau* tarifs d'avion réduiU(

Si il tout romprU aver hôtel* de première classe,
T* 9 * possibilité de crédit.

Circuit en autocar — Groupe homogène sous la direction 
de M. Balard. professeur au collège Stanislas de Montreal. 
En France, André Malavoy.

Dépliants sur demande

Voyages
> ANDRE MALAVOY Inc.

1225 OUEST. DORCHESTER 
MONTRÉAL, P.Q.
TEL. UN. 1-2485

La Maison aux milliers dé référence*

SI VOUS
disposez de 
s26 pour un 

paiement 
initial...

F\

n

...pourquoi 
ne pas

vous disposer 
à partir pour 
le Mexique 
en jet de CPA?

Le Mexique a tout 
pour plaire et il plaît 
à tous! Spéciale­
ment aux jeunes qui 
pensent à s'amuser, 
qui rêvent 
d'aventures. Le 
Mexique a des 
plages sablonneuses 
qui s'étendent sur 
des milles... 
comme à Acapulco. 
A Mexico, des 
restaurants 
sympathiques offrent

des plats typiques à 
bas prix. Les temples 
aztèques voisinent 
avec les immeubles 
modernes. Un 
peuple joyeux vous 
réserve un accueil 
chaleureux. Le 
Mexique est 
l'endroit idéal pour 
les vacances en 
famille. Surtout pour 
ceux qui ont un 
budget limité.

Les jets de CPA

Consultez votre agent de voyages:üou appelez

vous transportent 
de Montréal à 
Mexico pour un 
paiement initial de 
$26; le solde est 
payable en 12 
versements 
mensuels de $17.21 
pour une excursion 
économique de 21 
jours, aller et retour.
Cet été, allez au 
Mexique
Voyagez par jet de CPA

LES L/CNES AÉRIENNES CANADIEN PACIFIQUE
CANADIEN PACIHQUE-TRAINS/CAMIONNAGE/BATEAUX/AVIONS/HÔTELS/TÉLÉCOMMUNICATIONS/LA COMPAGNIE DE TRANSPORT la PLUS COMPLETE DU MONDE

«
» VISITEZ LE PAVILLON CANADIEN PACIFIQUE COMINCO A L'EXPO 67 DU 28 AVRIL AU 27 OCTOBRE 1967

------------------------VISITEZ LE MONDE SANS PROBLÈME
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS 
26 personnes 

de langue française 
pour mieux vous servir

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 — UN. 1-7272

VOYAGEST VU I M V» C J

TRâveiaîDE LTEH

OUVERT LE SOIR JUSQU’A 9 HRES 
OUVERT LE SAMEDI JUSQU’A 4 HRES

Services gratuits
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

/
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Plaidoyer en faveur de la civilisation

Quelle image donnons-nous 
au monde?

A la suitp fies accusations de vandalisme portées contre 
certaines personnes et des groupes de jeunes sur le terrain de 
l'Expo, un groupe de professeurs de l'école secondaire St Sta­
nislas de Montréal fait parvenir a tous leurs élèves la lettre 
suivante qui pourrait fort bien être reproduite par milliers 
d exemplaires à travers tout le Canada. En voici le texte.

“Il se tient actuellement à 
Montréal, une exposition uni­
verselle et internationale dont 
nous avons raison d étre fiers. 
Les commentaires et les man­
chettes élogieuses que nous 
accorde la presse étransère 
peuvent signifier pour notre 
peuple une consécration et un 
nouveau départ. Témoignage a 
la gloire de notre ville! de no­
tre province et de notre pays, 
l’Expo, oeuvre gigantesque 
nous invite à la grandeur et a 
la beaute.

Pourtant, mercredi dernier, 
certains pays exposants mena- 
caienl de rapatrier leurs oeu­
vres de grand prix qu'en toute 
confiance ils avaient exposées 
aux yeux du public québécois. 
On avait cru alors avoir affai­
re à un public distingué, culti­
vé, soucieux de reconnaître et 
de respecter la beauté sous 
toutes ses formes.

Hélas, faudra-t-il déchanter?
Car. depuis le 28 avril der­

nier, de tristes sires ont choi­
si le site de l'Expo pour don­
ner an monde entier le pénible 
el douloureux spectacle de 
l'inconscience et de la barba­
rie de trop de nos compatrio­
tes.

Il v a eu 1rs mcgols de ci­
garettes écrasés sur des tapis 
de grand luxe, une sculpture 
de soixante mille dollars dé­
molie par un idiot, le monu­
ment commémoratif de l’URSS 
barbouillé de peinture rouge, 
la vaisselle volée dans les res­
taurants, les pièces préhistori­

ques qu'on manipule comme 
de la vulgaire pacotille, les 
tableaux des grands maîtres 
égratigné-s par un petit imbé­
cile sous le regard complaisant 
de ses parents, les déchets 
qu'on jette à l’eau ou sur le 
pave, les cabines téléphoniques 
qu'on a endommagées, les ba­
garres où la police a dû inter­
venir. le gazon piétine, les 
plus jolies fleurs écrasées et 
un métro luxueux qui ressem 
ble de plus en plus a un dépo­
toir. Bref, nou> présentons aux 
yeux de l'étranger l'éloquent 
témoignage d'un peuple intel­
lectuellement sous développé.

A moins que les jeunes de 
1%7, que les étudiants d'au­
jourd’hui, ne décident de pren­
dre la bride et de donner à 
leurs aines le témoignage dont 
on a besoin.

Les gars, réveillez-vous. Des 
imbéciles sont en train de 
souiller Tune de nos plus bel­
les entreprises. Vous n'avez 
pas le droit de rester assis!

Si vous n'étes pas des bran- 
leux. si vous n’étes pas des 
barbares, qu'attendez vous ^ 
Protestez! Agissez! Faites pres­
sion!. . afin que notre peuple 
ainsi que tous les autres peu­
ples de la Terre puissent enfin 
comprendre que la Terre des 
hommes n’est pas la Terre des 
idiots et des imbéciles.

Et n'allons surtout pas blâ­
mer les touristes !... Le test 
de TExpo, c’est nous qui le 
passons . . .

Demain, il sera trop tard.”

f
£ UNE AUTO EST INDISPENSABLE EN
1 EUROPE
H Choix dans tou**? les marques européennes

I VOLKSWAGEN — F A N H A R t> 
RENAULT — SIMCA — CITROEN 
TAUNTS — FIAT — VOLVO — PEUGEOT

JJv
Achat ou location

Kilométras;»* Illimité •— Assurance et
permis internationaux

VENTE el EOVATION dt* CARAVANES 
Reservations billets : AVION — HVIEAI

Service Européen
de Tourisme Automobile

1176, ru»* DRI MMOND
Tél. 1 1 V 1-0200 e* |’N. 1-30(16

LE MAROC...
sous le palais

Comme toutes les cuisines dites “exotiques", la cuisine 
marocaine est fortement épicée et ne recule devant aucune 
audace. On y retrouve la viande avec des fruits: le legume 
est rare. Le goût est parfois surprenant. 1-e plaisir du palais 
toujours présent. S’il faut manger la viande, il faut surtout 
tremper son pain dans la sauce pour comprendre l’agrément 
des épices I-e Couscous reste évidemment le plat national 
mais les ' tajines'' sont plus diverses et plus raffinées. 11 y en 
a de toutes sortes, pour les quatre saisons, pour la bourse 
de chacun On mange avec ses doigts dans le plat commun; 

on ne boit pas en mangeant; le thé à la menthe clot le repas.

Pour 10 personnes.

Temps requis: quatre hrcs.
Le plat « employer: le “ta­

jine slaoui ", plat rond en ter­
re cuite émaillee recouvert 
d'un couvercle en forme de 
cône et qui s’ajuste parfaite­
ment.

Les inqredients: 41 - livre-, 
rie viande de mouton coupée 
en cubes d environ 2 onces; 
un bâton de cannelle; tj c. 
a thé de gingembre; une bon­
ne pincée de poudre de sa­
fran; 2 Ibs et 4 onces d’oi-

La reine Juliana 
en visite à 
TExpo 67

La reine Juliana des Pays- 
Bas sera a Montréal, mardi 
pour visiter TExpo et egale­
ment pour prendre part aux 
fêtes du Centenaire du Cana­
da. Maintenant âgee de 37 ans, 
la reine Juliana règne sur la 
Hollande depuis l’abdication 
en 1848 de sa mère la reine 
WHhelmine Elle déteste, dit- 
on. les cérémonies officielles 
et l'un des premiers gestes 
qu’elle a posés fut d’abolir les 
révérences à la cour.

On se rappelle, que Juliana 
et ses deux filles se sont réfu­
giées au Canada en 1940 lors­
que les troupes nazies envahi­
rent la Hollande. La reine Ju­
liana e£t une femme d’affai­
res avisée — on la dit la fem­
me la plus riche au monde — 
puisque sa fortune personnelle 
est. estimée à $600.000,000 00. 
Quant au prince Bernhard, la 
reine Wilhelmine avait cou­
tume de dire de lui que sa plus 
grande qualité était "l’énergie 
et l’ingéniosité devant les si­
tuations difficiles". Le prince 
a toujours été d'avis que les 
gens n'aiment pas les princes 
qui ne travaillent pas.

La reine Juliana, en vacan­
ces au Canada en profitera 
pour relier contact avec de 
vieilles amitiés canadiennes.

gnons; 1 )h de miel; très peu 
de sel.

Faites un court-bouillon avec 
les épices, le safran, le gin­
gembre, la cannelle, quatre c 
a table rie miel et de l’eau 
(suffisamment d'eau pour cou 
vrtr la viande!. Ajoutez !a 
viande

Quand celleri est a demi 
cuite et le liquide aux trois- 
quarts réduit, retirez les mor­
ceaux de viande et placez les 
dans le “tajine slaoui”; recou­
vrez d’oignons et versez sur 
ie tout le liquide restant Pas­
sez dans un four chaud, envi-

Le "tourun it", nouvel)* 
monnai* d* compte interna­
tionale, *»t maintenant émi 
se par les touring club» et 
associations automobiles affi­
liés * l'Alliance internationa­
le du tourisme lAIT). Le "tou­
run it" qui correspond à 2.30 
F. suisse, pourra être utilisé 
pour payer, en dehors de la 
saison de pointe, le repas du 
soir, le logement et le petit 
déjeuner, service et taxes 
compris, dans un réseau de 
près de 800 hôtels. La déci­
sion de créer cette nouvelle 
monnaie de compte internatio­
nale a été prise en vu* d* 
faovriser une extension des 
saisons touristiques.

X X X X X
Lb “Flotte blanche” des ba­

teaux du Rhin de la “Koln- 
Dusseldorfer Rheindampfschif- 
fahrC compte en 1967 une 
nouvelle unité importante : il 
s'agit d'un nouveau bateau 
rapide qui est affecté à par 
tir de la mimai, au service 
de ligne quotidienne qui retie 
Cologne à Mayence et vice- 
versa. Ce beau bailment peut 
transporter jusqu'à 3.0UU per 
sonnes. Pour la première fois 
a bord d’un bateau de la Koln- 
Dulsseldorfer, un restaurant 
self-service, contribuera aux 
agrémenta de la croisière.

X X X X X

Choisissez une date 
Choisissez un prix 
Choisissez un groupe 
Choisissez un voyage

à l aide du programme de voyages 
Lufthansa 67
Vbicitroisexerriplesdevoyages merveilleux que vous offre Lufthansa 
pour des vacances inoubliables. Les transports sur terre, les hôtels 
sélectionnés, la plupart des repas, les excursions, les guides poly­
glottes et les pourboires sont tous compris dans un seul prix modique.

Balkans-Union Soviétique
Nuits moscovites...caviar a Kiev...bains 
de soleil sur les plages de la Mer Noire. 
Vous ferez des excursions dans toute 
TEurope orientale: Lenmgrad, Budapest, 
Helsinki. Trois semaines merveilleuses a 
partir de $884.00 (Can.).

Vacances romantiques
Visitez Vienne au bord du beau Danube 
bleu,..soyez de la fête à Innsbruck... 
visitez un café d'étudiants a Heidelberg 
... goûtez à la bonhomie bavaroise.. faites 
sauter la banqueau Casinode Baden-Baden 
et respirez Tair vivifiant des vertes mon­
tagnes de Garmisch. Seulement $630.00 
(Can.) pour 16 jours inoubliables.

Séjour italien
Quinze jours idylliques à Capri, Venise, 
Pompei, Rome, Florence. Pise, Milan ou 
Naples Et, pour plus de plaisir encore. 
Lufthansa a ajouté Munich, Innsbruck, 
Garmisch et Zurich à I itinéraire! $523.00 
(Can.) tout compris.

A propos, vous vous demandez peut-être 
comment profiter de ces nouveaux voyages 
à prix modiques: votre agence de voyage 
et Lufthansa ont mis au point le système 
"Organisez un groupe . groupant 15 per­
sonnes. Grâce au système ingénieux et 
exclusif de Lufthansa, vous êtes immé­
diatement et automatiquement qualifié.
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Lufthansa German Airlines md

1250, rue Peel, Montreal. 861-4747

J aimerais avoir de plusamoler, v-nscignements 
Veuillez mênvover vos dépliants concernant 
les voyages que j ai indiqués.

VOYAGES
PRIX-

DE MONTREAL

_ Balkans-
□ Union Soviétique $884.00
□ Vacances romantiques $630.00
D Séjour italien $523.00
Je désire voyager au mois de.....................

nom............

RUE

VILLE FROV

APPT.......................TÉLÉPHONE

I
| MON AGENCE DE VO -'-.-.r i T

I

! •L«» prix *anl bi«és sur 15 oss^agpr», 14-21 jours tsrif
1 économique do groupe d# Monlreul (GIT;

i © Lufthansa
i

C'est désormei» réalisable 
par avion, en peu de iour» et 
dan» un confort totel... Ain»i, 
«an* rien perdre d* son cher- 
me lointain. Tile d* Pâque» 
est devenue tout* proche. Un 
groupe de touriste» français a 
quitté Orly et a rendu visite 
eux mystérieuses statues 
géantes de Tile de Pâques, 
réalisant ainsi pour la premiè­
re fois et de bout en bout, la 
traversée par avion.

X X X X X

La plus haute tour de 
Scandinavie, “Kaknaslornet", 
est ouverte au pubtic au cours 
du mois de mai. Elle a 161 
mètres de hauteur. Elle est 
située au Djurganden près du 
musée en plein air Skansen, 
au coeur de Stockholm. Cette 
tout sert à deux fins : amé 
liorer ia transmission de ra 
dio et de télévision et attirer 
les touristes. De cette hau­
teur. le Inuriste a une vue 
nouvelle et extraordinaire de 
la capitale suédoise, son ar- 
ehipel et sa campagne envi­
ronnante.

X X X X X
Un manuel pour l’émission 

de» billets de passage, ayant 
pour but de faire gagner du 
temp» et de l'argent aux com­
pagnies aériennes et aux 
agents de voyages et d'assu­
rer eux voyageur» un service 
rapide et efficace, e été pu­
blié par l'Association du 
transport aérien international. 
La première édition fournit 
aux agents des références ra­
pides et précises pour rédiger 
et émettre les billets de pas­
sage. Les méthodes clés pour î 
l'émission des billets de passa-: 
ge sont illustrées de croquis 
et de tableaux de références 
faciles à consulter.

X X X X X
Plus de vols que jamais en 

tre Amsterdam et Montreal, 
davantage de vols à destina­
tion de New York, Athènes,

On prévoit une 
pénurie de 

champagne en 68
Le.» producteurs et les né­

gociants en vins de champagne 
sont en émoi: apres un exa­
men serré des courbes de pro­
duction et des ventes, une seu­
le solution s’impose: limiter 
volontairement les ventes, au 
moins pendant une certaine pe 
node.

L’C*calade de la consomma­
tion du champagne a été en 
effet trop rapide en -ept an», 
le nombre des bouteilles ven­
dues a plus que doublé, pas­
sant de 42 millions en 1959 a 
86 millions en 66 La progres­
sion des ventes impose une 
progression des stocks encore 
plus rapide, pour conserver 
suffisamment longtemps le vin 
en cave, comme Tcxige sa qua­
lité

Pénurie de champagne, oui, 
à moins qu une recolle très 
abondante en septembre pro­
chain nu icUbüsse la situation.
\

se 1 mettre
tlble.

rnn 400 degres pour au moins 
une heure ou jusqu’au mo­
ment où les oignons ont légè­
rement tournés au brun et que 
tout le liquide est évapore.

Retirez le ’ tajine slaoui" du 
four, recouvrez du miel res 
tant en ayant soin de i’etaler 
surtout sur les morceaux de 
viande et remettez au four 
pour une \ingtainr de minu­
tes, Ce ptat doit être mangé 
1res cuit afin que les oignons 
fondent littéralement dans ia 
boiiebe.

GOING TO EXPO ’67?
ONTARIO \ QUC8CC

MONTREAL
•*po67*' MINNESOTA ('

MICHIGAN\ WISCONSIN

M.IOWA

; INDIANA ! PENNSYLVANIAOHIOILLINO

On parle de nous partout. On indiqué aux Américains la route la plus courte, la 

plus longue, la plus pittoresque, la plus touristique, la plu; jolie pour venir à TExpo. 
Dans l'esprit de tous les Américains et Canadiens des autres provinces, il n'y a 
cette annee qu'un projet de vo'-age L:XpO 67. Cette carte distribuée partout aux 
Etats-Unis et en Ontario a été édités par le ministère du tourisme de l'Ontario en 
collaboration avec l'Etat de Michigan On peut l'obtenir en écrivant a Tun de ces

Bon appétit ! deux organismes.

k LES ESCALES 
* D’ULYSSE

Istamboul. Tel Aviv, tels sont, 
les principaux points figurant 
à l'horaire d’été de KLM jus­
qu'au 1er novembre prochain. 
En août la KLM sera la pre­
mière compagnie du monde à 
recevoir deux appareils Doit 
glas DC-8-63 des quatre qu’el­
le a commandes. Ces Super 
DC-8, équipés selon les direc­
tives de la KLM, offriront 
place, sur les services de li­
gne, à 20- passagers en classe 
“Royale" et à .185 passagers 
en classe '‘Economique’’.

X X X X X

A Bordeaux, dans le "plus 
beau theatre de France", 
construit sou» Loui» XVI, des 
représentation* tbeàtrele» »e- 
ront donnée» pendant le )8e 
Mai musical. Des concert» de 
musique de chambre auront 
lieu au château de la Brède, 
au château d'Yquem et dans 
plusieurs salles de la ville. 
Une exposition de peinture se 
tiendra en même temps, com­
me chaque année, à la galerie 
des Beaux Arts. Le thème en 
est cette année “La peintura 
française en Suède — homma­
ge à Roslin — hommage a 
Wertmuller" ; elle se prolon­
gera jusqu'au 15 septembra,

X X X X X

Le Festival International de 
musique de Strasbourg, du 2 
au 18 juin, empruntera cette 
annee eneore les décnrs de ta 
cathédrale de Strasbourg et 
du château des Rohan pour 
des concerts où la grande mu­
sique est servie par les meil­
leurs interprètes.

Eastern Airlines en 
assemblée à Montreal

C’est la première fois que la 
compagnie aérienne Eastern 
airline.i tiendra une assemblée 
de ses actionnaires en dehors 
dû territoire fies Etats l'mi- 
Cette importante assemblée 
aura lieu le 23 mai prochain à 
Montréal On sait que cette 
compagnie prévoit doubler, 
cette année, le nombre de ses 
passagers canadiens.

Monsieur N.G. Dyk.stra, di- : 
recteur régional d’Eastern au 
< anada a déclaré qu'Kastcrn 
a décidé de tenir son assem­
blée à Montréal afin de recon­
naître ia contribution de TEx 
po 67 au tourisme et à la bon 
ne entente entre les peuples

Avant rassemblée, le prés! 
dent riT',astern monsieur Floyd 
D. Hall remettra au maire 
Jean Drapeau un certificat de 
mérite en reronnaissanro de 
son éminente contribution à la 
bonne entente internationale; 
à l'occasion de TExpo 67.

Les directeurs tiendront en­
suite leur assemblée mensuel­
le a la Tiare Ville Marie et ; 
vers midi its -se rendront à 
l'hôtel Reine-Elizabeth en vue, 
d'assister a une assemblée du 
Club Rotary. Monsieur Hall! 
prononcera une conférence; 
sur l’aviation comme moyen! 
de connaissance de l'univers. 
L'année dernière. 305,000 pas 
sage ra ont traverse les fron 
tiére.s canarin américaines à ; 
bord de.» avions d'Eastern II 
est prévu que c* nombre sera ; 
de 70(1.IHK) cette année. Eas 
tern dont les services au Ca­
nada ont débuté en 1936 est 
la seconde compagnie en im 
portance, dan» le monde, pour 
ce qui est du nombre riea pas-1 
a a géra transportés.

VOYAGES - 1967
I — EUROPE. 60 jours, 12 pays. $1298, JOicme TOUR,

28 juin/5 jtiil., (bateau où avion)
II _ MOYEN-ORIENT: 24 mil., 21 jours, $998

(abhc Lamarche)
III — EUROPE et MOYEN-ORIENT combinés, 60 jfs, $1596

nt-'c« quilles français partout
RENSEIGNEMENTS :

Voyage» Bel-Air : 2155 de la Montagne, Mtl, 844 8817 
Voyages Bel Air : 34, Côte de la Fabrique, Qu*., 529 3749 

M G. Bellefleur : 3973 Mentana, Mtl, 523-2583

Le monde vous invite à

e>qx>67 Q
“Terre des Hommes”

Hommage à la KHKOSIOVAOUIf
qui célèbre le 16 mat sa journée nationale, La proverbiale 
hospitalité de Prague dans le cadre d'émouvants souvenirs 
historiques est réservée à nos voyageurs.
Voyage en Europe de. TEst, URSS el Scandinavie avec 
un séjour a Prague.

Direction personnelle : Chanoine Roland (Sttindon
Départ de Montréal: 29 mal 1967 

I0 pays - 21 jour» $1,202 can.
Autre journée nationale le 18 mai

LES PAYS-BAS
Lors d'un prochain voyage en Europe, au printemps, 
inscrive/, dans votre programme les champs de tulipes 
de la Hollande.

VOYAGES HONE
UNION nfr#*!

» 4
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La Banque Canadienne Impériale de Commerce célébrera son 100e anniversaire

La dernière séance de la 
temaine sur la Bourse de 
Londres a été témoin d'un 
repli sensible. Sur celle de 
Paris, il y avait bien des dé­
gagements hier. Les Bourses 
de Montréal et de Toronto 
fluctuèrent hier modérément. 
Quant a la Bourse de N-Y, 
elle était modérément achalan­
dée et l'indice des industriels 
clôturait 6.18 points plus bas, 
à 890.03 — son sommet du 
jour, hier, fut de 900.67.

-O -

Les nouvelles économiques 
de nature a stimuler les acti­
vités à Wall Street furent 
plutôt rares cette semaine. 

•O-

La déclaration du ministre 
Sharp à l'effet que le gouver­
nement fédéral n'effectuerait 
pas de changement du côté 
des exemptions consenties aux 
nouvelles mines canadiennes 
avant le 1er janvier 1974 ex­
plique la hausse hier des ac­
tions de Noranda Mines et 
autres valeurs minières cana­
diennes.

-O-

La déclaration du secrétaire 
général des Nations unies 
hier à l'effet que la guerre au 
Vietnam pourrait bien etre la 
phase initiale d'un troisième 
conflit mondial entre les E-U 
et la Chine et peut-être la 
Russie n'a guère influé sur 
le sentiment spéculatif.

-O -
Newfoundland and Labrador 

Corp. Ltd, une filiale de Ca­
nadian Javelin Ltd, a conclu 
un accord d'exploration et de 
développement avec Phelps 
Dodge Corp. de N-Y. Javelin 
possède 94 1-206 des actions 
de Nalco. Phelps a la fin des 
travaux, aura droit à un inté­
rêt de 60 p.c.

O-
Il a été vendu 2,689 voitu­

res de Volkswagen au Canada 
le mois dernier vs 2,353 du­
rant le même mois l'an der­
nier. Cette entreprise n'est 
pas menacée de faillite, au 
dire de la compagnie-mère 
d'Allemagne, ce qui tuera 
sans doute certaines rumeur 
en cours.

-O-

Dominion Glass Co Ltd n'en­
tend pas aviser ses actionnai­
res d'accepter ou de rejeter 
l'offre de Power Corporation 
of Canada et de Cons. Paper

d'acheter 1,200,000 actions a 
SI 5, représentant 50.3 p.c. des 
actions en circulation.

-O-

Depuis le début de l'année 
jusqu'au 1er mai 1967, il a été 
vendu sur notre marché des 
obligations pour $1,768,119,026 
de valeurs, comparativement a 
$1,632,830,776 durant la même 
période l'an dernier (au 2 mai 
1966) et au regard de $1,559,- 
854,291 durant la période ter­
minée le 3 mai 1965, selon ce 
qui ressort de la dernière 
compilation de A.E. Ames & 
Co. Limited.

O-

United Asbestos Corpora­
tion Limited et sa filiale Deti- 
nu Holdings Ltd rapporte que 
le profit net, provenant des 
operations conjointes sur la 
propriété du lac Noir, fut de 
$517,765 durant le 1er trimes­
tre, au regard de $483,553 
durant les 3 premiers mois de 
1966. Quant au revenu net, 
après maintes déductions, il 
s'éleva a $342,118, comparati­
vement à $319,968 durant le 
1er trimestre de l'an dernier. 

-O-

Le président de MacMillan, 
Bloedel Ltd a déclaré a l'as­
semblée annuelle tenue ces 
jours-ci que toute réduction 
des tarifs ne peut que béné­
ficier à l'industrie forestière 
de la C.-B. Les tarifs protec­
teurs actuels sur la machine­
rie peuvent représenter 10 à 
22 p.c. de plus dans le coût.

0-

2 entreprises japonaises se 
sont alliées à Crestbrook Tim­
ber Ltd qui songe a ériger un 
moulin à papier en C.-B., d'un 
coût de $42,000 000.

0-
II a été inscrit sur la liste 

des valeurs de la Bourse Ca­
nadienne à son ouverture 
jeudi le 11 mai 1967, 210,000 
actions ordinaires additionnel­
les, sans valeur au pair, de 
Delta Electronics Ltd, dont 
10,000 sont réservées pour 
fins d'émission, conformément 
aux options sur des actions en 
faveur de ses employés, selon 
le programme stimulateur en 
cours, et 200,000 sont réser­
vées pour fins d'émission à la 
suite de la conversion de 
$300,000 de debentures, con­
vertibles, 6°o, série "A".

Canadian Johns-Manville adopte un 
nouveau système de prix

Afin d accclorcr cl de simplifier sa méthode de facturation, 
Canadian Johns-Manville va adopter un nouveau système de 
prix se prêtant mieux au traitement électronique des données.

M. F.A.H. Gallop, vice président de la division dos maté­
riaux de construction de Canadian Johns-Manville Co. Limited 
à Fort Credit en Ontario, a annoncé que le système actuel de 
prix à rabais sera remplacé par un système de “prix nets .

“Par le passé, nous avons constaté que l'usage d un prix- 
courant et de rabais divers a donné lieu à ries erreurs de 
facturation coûteuses en temps et en argent, tant pour nos 
clients que pour nous-mêmes. Le problème n’a qu augmente 
avec l'usage de machines à comptabilité" de dire M Gallop.

“Nous allons considérablement diminuer le nombre de 
ces erreurs en introduisant un système de prix nets pour 
divers genres de clients, et pour diverses quantités, etc.

Canadian Johns-Manville a depuis plusieurs années, fait 
l'expérience de ce nouveau système de prix nets. La reaction 
j~.. .i....<n.i*«*. /4nc rJirionont« Hr* la cownacnie a été a

nplet
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des distributeurs et des dirigeants de la compagnie a etc a 
int favorable qu’il sera appliqué à l'assortiment complet

Lundi le 15 mai
La Banqne Canadienne Im­

périale de Commerce célèbre 
son centième anniversaire te 
15 mai, exactement six semai­
nes avant le centième anniver­
saire de la Confédération ca­
nadienne.

C'est à partir de la fonda­
tion de la Banque Canadienne 
de Commerce en 1867 que re­
monte la fondation de notre 
banque. Mais comme le signa­
le la lettre commerciale de la 
banque, publiée en mai, la Ha 
lifax Banking Company, une 
des banques qui ont fusionné 
avec la Banque de Commerce, 
remonte encore plus loin, soit 
à l’année 1825.

Fondée en 1867
Lorsque la Banque de Com­

merce fut fondée en 1867, son 
président était l’honorable 
William McMaster qui devint 
plus tard sénateur. Il fonda 
également, a Hamilton, un col-

Le Club St-Denis a 
tenu ses élections
L'assemblée générale an­

nuelle des actionnaires du Club 
Saint-Denis s'est tenue il y a 
quelque temps, au siège social 
du club et les membres sui­
vants furent élus membres du 
Conseil d'administration du 
club pour l'année 1967: MM. 
Normand Belliveau, Paul Cour­
tois. Paul A. Dionne, Roland 
It Duquette, Jean-Paul F.lie, 
Gérard Gingras, Jean Labelle, 
Gérard Lamarche, Jean La­
montagne, Jacques B. Lange- 
vin, Paul L’Anglais, Georges 
H Mercier, Jacques M. Morin, 
W L S. O'Brien et Angelino 
Pizatagalli.

Après rassemblée le conseil 
d'administration s'est réuni et 
les officiers suivants ont été 
élus: M. Jacques M. Morin, 
président, Paul Courtois, vice- 
président et M W.L.S. O'Brien, 
secrétaire-trésorier.

M, Roger Robert est prési- 
dent honoraire et M, Guy Cha- 
rette, c.a , de la maison Cour­
tois, Fredette, Charette & Cie 
a été nommé vérificateur 

Le colonel René Jette est 
directeur général du club St- 
Denis.

loge devenu, par la suite, l'uni 
versitc qui porte encore son 
nom.

Huit ans plus tard, Henry 
Stark Howland, alors associé 
au groupe qui avait fondé U 
banque, devint le fondateur et 
premier president d’une autre 
nouvelle banque, la Banque 
Impériale du Canada

Au début, la Banque Cana­
dienne de Commerce et la Ban­
que Impériale du Canada 
étaient toutes deux installées 
en Ontario. Toutefois, vers la 
fin du )9e siècle, '■lies avaient 
progressé dans l’Ouest cana­
dien malgré une très forte con­
currence, puisqu’il y avait à 
cette époque-là, 41 banques à 
charte différentes au Canada,

Au début du 20e siècle, les 
chiffres consolidés de la Ban­
que. comprenant ceux de tou­
tes les banques qui constituent 
aujourd’hui la Banque de Com­
merce, indiquaient que le nom­
bre dos succursales était de 
01. et l’actif, de $63 millions.

Aux premières années où la 
Banque commença son activité, 
quelques-unes des premières 
succursales s’installèrent sous 
des tentes et dans des cabanes 
de bois. Un des plus pittores­
ques chapitres du début de 
l’histoire de la banque est ce­
lui qui relate ses activités 
dans le Ykon, à l’époque de 
la grande ruée vers l’or et du 
poète Robert W. Service, alors 
membre du personnel de la 
banque.

Au début du 20e siècle, alors 
que le nombre des succursales 
de la banque augmentait, des

Cours de i'or
PARIS Le napoléon, an­

cienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 48.60 sur le 
marché libre de For français.

L’aigle, pièce d’or américai­
ne de $20, valait 128.20.

LONDRES —- Prix rie Ponce 
d’or fin en devises américai­
nes sur le marché européen 
de l’or: $35.17 1-2 à l’achat et 
$85.19 1-2 à la vente.

Prix de l’once troyc à la 
Bourse londonienne des lin­
gots: $35.18 19-100 ou 251 
shillings, 6 3-4 pence.

familles de plus en plus nom­
breuses devenaient des clients 
de la Banque. Les économies 
sortaient de leurs cachettes 
pour être placées en banque. 
Les clients commençaient à se 
rendre compte de l’avantage 
d émettre des chèques.

Au cours des deux décen­
nies qui suivirent, la banque 
avait 741 succursales et son ac­
tif dépassait les $600 millions.

La Banque réussit à surmon­
ter les années de crise, et, 
lorsque l’économie se redressa 
au cours de la seconde guerre 
mondiale et durant la période 
qui suivit, la Banque était tou­
te prête à répondre aux be­
soins croissants de l’économie.

Une décentralisation contrô­
lée. confiant a des bureaux ré­
gionaux la direction des suc­
cursales de chaque province 
facilita a la Banque le main­
tien de son essor. En outre, 
l'utilisation des ordinateurs et 
autres installations automati­
sées améliora le rendement.

Fusion bancaire en 1961

La fusion finale dont est née 
la Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce eut lieu en 
1961. Depuis lors, elle a con­
tinué de croître à un rythme 
rapide, ce qui a porté le nom­
bre de membres de son per­
sonnel à plus de 18,000. Quant 
au nombre de ses actionnai­
res. il dépasse aujourd’hui les 
29.000. La Banque possède ac­
tuellement 1,407 succursales

General Motors 
Acceplance réduirait 

ses taux
La General Motors Accep­

tance Corp. of Canada a annon­
ce hier qu’elle réduirait ses 
taux d’intérêts aux détaillants 
sur les transactions d'autos 
neuves de 6 34 à 6 1-2 pour 
cent commençant le 1er avril.

Le nouveau taux s’appliquera 
aussi aux comptes présents.

La réduction fait suite à 
une pareille initiative de 
GMAC qui avait baissé son 
taux de sept à 6 3-4, le 21 
mars dernier.

et son actif s’est chiffre, à fin 
février 1967, par $6.6 milliards 

La lettre commerciale dit 
que l’oeuvre accomplie par la 
Banque est celle d’une entre­
prise en plein essor au sein 
d’une nation en pleine crois­
sance. Elle forme la base à 
partir de laquelle la Banque 
va franchir avec le Canada, le 
seuil d’un second siècle dont 
on attend nombre de change­
ments et de réalisations.

Capitaux à l'oeuvre 
La lettre commerciale de 

mai traite, entre autres, des 
“capitaux à l’oeuvre". Cet ar­
ticle, qui est le huitième de la 
série des sujets traité chaque 
année dans la lettre, énumère ■ 
des coefficients qui servent de 
normes pour l’évaluation du 
rendement financier d’une 
compagnie par rapport aux au­
tres compagnies de la même 
industrie en général.

À noter...
Les ventes de Canadian 

Corporate Management Ltd 
ont atteint un record en 1966 
à $103,569,057, au regard de 
$83,526,746 en 1965, selon le 
rapport rendu public ces 
jours-ci.

-O-

Les actions d'Augustus Ex­
ploration Limited ont été 
rayées dé la liste des valeurs 
de la Bourse Canadienne à son 
ouverture vendredi le 12 mai 
1967, étant échangeables en 
actions de Consolidated Cana­
dian Faraday Limited sur une 
base de 1 pour 1, après la con- j 
solidation des actions en 
cours d'Augustus à raison de 
1 pour 1 et après l'annulation 
de 702,519 actions, détenues 
par Metals Mines Limited.

-O -

Les gages et salaires des : 
travailleurs au Canada on* i 
augmenté de 10 p.c. en fé­
vrier, au regard de l'an der­
nier, selon la statistique fé-1 
dérale.

-O-

Dominion Electrohome In-1 
dustries Ltd demandera à ses 
actionnaires le 24 mai d'ap­
prouver le changement de sa 
raison sociale en celle de 
Electrohome Limited.

Ce* chiffres ressortent des 
dernières déclarations d’im­
pôts dont on dispose concer­
nant plus de 86.000 compagnies 
qui relèvent des industries les 
plus importantes.

Ils représentent, par exem­
ple, le pourcentage des ventes 
effectuées par les entreprises 
rentables d’une industrie don­
née par rapport aux ventes to­
tales réalisées dans cette in­
dustrie.

Comme l’indique la lettre 
commerciale, bien qu’il soit 
peu prudent de formuler un 
jugement hâtif en partant de

ce* données, il est manifeste 
que certaines industries, où 
les compagnies rentables re­
présentent une faible propor­
tion, ont d’autre part tendance 
à avoir une forte proportion 
de petites compagnies.

Certains autres chiffres re­
présentent le pourcentage des 
profits par rapport à la valeur 
nette, d’une part, et par rap­
port aux ventes, d’autre part, 
ainsi que le pourcentage des 
recettes par rapport au capital 
investi, celui des inventaires 
par rapport aux ventes et en­
fin. celui des comptes à rece­
voir par rapport aux ventes.

Sp^æire des transssctÎQPs de cette semaine à la Bmirse de Montréal

ce point m»,.,
des matériaux de construction CJM,

Les premiers produits auxquels ce nouveau système de 
prix nets sera appliqué seront les produits de planches isolantes 
fabriqués à l’usine de North Bay, on Ontario.

Inscriptions additionnelles d’actions hier 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne

Il a été inscrit sur la liste des valeurs do la Bourse 
Canadienne, à son ouverture vendredi le 12 mai 1967. 10,000 
actions additionnelles privilégiées seniors, 6'T, convertibles, 
d’une valeur au pair de $5.00 chacune, de Deltic Panamenca 
S A, Ces actions furent émises à la suite d’une souscription 
au nom d’investisseurs individuels de l'Amérique Latine II 
fut. aussi, inscrit 10.000 actions ordinaires additionnelles, aussi 
vendredi sur le même marché et tes dites actions sont réser­
vées pour fins d'émission tors de la conversion des actions 
privilégiées, seniors, 6r: mentionnés ci-haut.

210,000 actions ordinaires additionnelles, sans valeur au 
pair de Delta Electronics Ltd, ont été inscrites sur la liste 
des'valeurs de la Bourse Canadienne à son ouverture le 11 
mai 1967. Sur ce total, 10,000 ont été réservées pour fins 
d’émission à la suite d’options stimulatrices consenties aux 
emplovés de la compagnie et 200,000 sont réservées pour 
tins d'émission lors de la conversion de $300,000 de debentures 
convertibles, 6%, série “A”.

Portable Electric Tools (Canada) Ltd, 
en permanence à la Salle Bonaventure

S’il fut un temps où la McCormick Place à Chicago cons­
tituait le plus important centre d’exposition en Amérique du 
Nord il n'en serait plus ainsi maintenant, vu que cette Place, 
estimée à $100,000,000 et appartenant à 1.200 membres de 
The National Association of Housewares Manufacturers qf 
United States of America, a été détruite par un incendie il 
v a quelque temps. Heureusement qu'il a été érigé dans 
notre ville la Place Bonaventure. Incidemment nous apprenons 
que la société Portable Electric Tools (Canada) Limited a loué 
une salle permanente d'exposition au Centre de Commerce en 
Gros de la Place Bonaventure, à Montréal.

M Murray Black, conseiller en mise en marché auprès 
du Centre, a annoncé que Portable Electric fabriquera main­
tenant des outils électriques au Canada. La société emménagera 
cet été.

La politique à suivre au sujet des placements, 
en marge du rapport Carter sur la fiscalité

La firme d'agents de change O’Brien & Williams, mem­
bres des Bourses Canadienne, de Montreal et de Toronto et 
membre de 1TDAC. vient de publier un rapport de 16 pages 
non interlignées sur la Commission Carter. Sa lecture est des 
plus intéressantes et son auteur analyse les implications sur 
les marchés des valeurs mobilières des propositions fiscales 
suggérées. Ses conclusions sont basées non seulement sur 
une étude sérieuse des données du rapport Carter, mais, encore, 
à la suite de maintes discussions avec les autorités fiscales 
et le gouvernement du Canada. Comme conclusion principale, 
son auteur n'hésite pas à dire que le rapport de la Commission 
Royale Carter doit être pris au sérieux, bien qu’il n’y ait aucun 
doute que toutes les suggestions qu’il renferme ne prendront 
pas force de loi. Comme le bulletin de la firme précitée traite 
du dit rapport du point de vue de son influence sur la politique 
future de placements que les investisseurs devront suivre", 
c'est dire qu’il est rie nature à être tort utiles aux institutions 
aussi bien qu'aux portefeuillistes individuels ci sa diffusion 
sur une haute échelle ne peut que rendre d'utiles services 
non seulement au monde placeurs de fonds, mais, encore, aux 
spéculateurs sur les valeurs mobilières.

Marcel CLEMENT
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Ventes Haut Bas Frm Haut Bas Ventes Haut Bas Frm Haut Bas Ventes Haut Bas Frm Haut Bas

Abilibi 13546 10% 10’e 10% 12 10 Crain RL 1650 46 45% 46 47% 29 Mitch R A 100 11’4 — —
Alcan 28603 34 32% 32% 36% 79% Credit F 100 54 — Molson A 2796 24% 23+4 23% 74% 18%
Alcan 4'a P 2065 42 40% 40% 43 29 Va Cr Cork 9) 114 112 114 120 110 Molson B 825 24% 24 24 25 19
Algoma 13832 26 >4 25’4 26’4 26% 22% Cr Zell A 711 21% 20 20% 25 19+4 Mont Loco 380 15% 15% 15% 16’ 4 15%
Alliance 23874 76 30 54 155 30 Crush Int 3950 13+4 13 Va 13% 14V} 11% Mont Trst 4505 16% 15+4 16% 17’4 13%
Alcan 2 pr 449 43 45 39% Debhold B 10 101 — 101 97 Moore Corp n 23745 29+a 26% 29% 29+4 26+4
Ang C P 400 10% 10 10 11 Va 9 3.4 Denison 6582 68% 65V» 68% 68% 52% Morse Rob A 680 23% 22% 23 23 V? 19%
Ang C P 4% 1985 20% 19% 20 24' 2 197» Dist Seag 12671 39+a 39 39% 39+a 33 Va Morse Rob B 100 20+4 — — 23 19 Va
Argus 365 16% 1634 14% D Bridge 2673 21 20 20% 22 17% Morse R 5% pr 100 55’, a — —- 57 53
Arg 2.60 Pr 50 46% 46% 43 Va D Coal Pr 2003 15 11 15 15 8% Murphy OH Pr 25 28 — — 28% 27%
Arg C Pr 2075 11% 11% 11% 13 10% D Corset 300 10% 11 9% Mussens 615 6 —- 7% 6
Asbestos 6675 22’ a 21V4 217* 25% 20 DoF asco 447? 25% 24% 2 5 Va 26 18 Va Nat Drug 200 12% —. — 12% 11
au Sug 6145 10 % 10 10 Va 11 8% D Glass 5166 13% 13% 13+4 14 11 N B Tel 2569 16% 16 16 Va 16% 15
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Bank NC 1962 78% 77% 77% Dosco 802 8% fl 8 9% 8 Nor CH G 15585 12% 11% 12 14% 11 %
Banq CN 3204 62 2 60% 61 % 66+a 50% D Stores 4480 18% 17+4 18 21% 17% NS LP 3725 11% 10+4 10+4 11% 9%
Banq d'Eparqne 355 14% 15 Va 12 Dom Text 4321 23% 23 23% 33 23 Ogilvie 3502 14+8 14 14+8 14% 12%
Banq PC 1633 47% 453» 47% 48 373 a Dom tar 1476? 16% 16% 16% 18+4 15+8 Oshawa A 7794 38% 35% 38 V? 38% 25
Bath P Wts 250 10% 11% 805 Doonhue 2425 8 7+4 8 8% 6% Pac Pete 4495 14 13% 13+4 14% 10%
Bell Phone 34503 52% 51% 51% 52% 46% Du Pont 2905 37% 35 35 41 34+4 Moore Corp old 916 114 111% 112 114 86 V?
Bowater 1339 7% 7% 7% 7% 6% Dupuis A 750 7Va — — 7+4 7 Phillips C 2223 58 52% S3 59 40
Bow Mer Pr 670 50% _ 50% 49% Electrolux 25 25 25 25 Placer 430 37 36 36 37 29
Brazil 3348 13 12% 1274 13% 9 Enam Pr A 200 5% 5% 5+4 6 Va 5% Pow Corp 8240 12% 12 12% 12% 9' a
BA Oil 5373 36% 35 35% 37 32 Falcon 4545 87% 85 85% 92+4 85 Price 12973 13% 12+4 12% 14% 12%
BC Forest 400 22 24 19% Fam Play 9’5 36% 35% 36% 33+4 31% Price Pr 50 76 — — —
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BC Phone 4.84 400 23% 23% 23 Fraser 2617 23% 23 23 28 21% Reitman A 10O 8% — — 8+4 8%
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Brinco 14397 410 395 400 445 380 Fulcrum pr 355 55 54% 55 55 50 Rio Alg 5.80 pr 140 103 104’ ; 98
Burns 207 15 15% 13 Glengair 134079 295 235 265 295 145 Rolland A 4175 12+1» 12 12 12% 10’ ?
CAC 9752 11 10% 108 11% 8 Gr Br Can Inv 500 14 14 11 Rolland Pr 100 81% — — —
Cal Pow 18735 23% 23% 23% 25 21 Gr Br Can Inv Pr 60 39% 43 28 Ronalds F 1080 12+4 12% 12+4 12+4 9+4
Cal P 5.40 P 120 108 107 108 108 103 GL Paper 3943 28% 27% 27% 30% 22+4 Rothmans 1785 28+4 27% 28% 29 23
Can Cem 2102 45 44 44% 46 34% Guar Tr 125 10 — — — Roval Bank 4630 84 82V? 83 84 68+4
Can Cem Pr 321 24% 24 24% 26% 22% Handy Andd 15C0 7% 9Va 2% Russel Sons 200 16 — 16 13+4
C Dom Sug 2408 25% 23% 23% 26 20 Hawk Sld 3075 4 380 380 5 375 St L Cem A 1575 27% 26 26 31 26
Can Iron 3215 21 20% 20% 226 18+4 Hoilinger 2410 25 23% 24 25+4 21% StL Corp A Pr 75 91 90 90 95 90
Can Perm 1115 12 11% 11% 12% 11 Home a 949 19% T 9 Va 19% 26% 19 Salada F 2565 10% 10 10 11 10
CSL 100975 34 33 33% 35 29 Home Pf 1172? 365 340 355 365 265 Scott La S 3475 17 16% 16% 13+4
CSL Pr 125960 610 H Smith Pr 50 37 _ Shell Can 1555 26% 26 26’ î 27% 22
Cdn Brew 33052 7 6% 7 m 6j4 Hud Bay 3023 62 * 4 61 61 70% 61 Shell In P 350 29% 29 29% 29’ ? 26+4
Cdn Brew Pr 325 38% 38% 38% 39% 36. H B C 5462 18% 18% 18% 19 Va 15% Shell In W 590 975 955 965 10% 7
Cdn Brew B pr 175 47% 47 47 48 44 Husky OU 6995 15 Va 14% 14% 15+4 12% Sher-W 250 2? 7 # —- —• 23 20%
C Br Alum A 132 17% 18% 16 Husky C Pr 590 61 60 61 61 53 Sher-W Pr 25 105 — — 118 103
C Bron Pr 40 82% 82% 82 Husky D wts 1124 630 6 625 620 550 Chop and Save 500 13 12% 13 13+4 11+4
Cdn Can A 800 12 12 12 Imp Oil 4217 59% 59 59% 60% 55+8 Simpsons 3831 28 27% 28 29% 25+4
C Conv A 100 6 7 6 lmp Tob 4074 14% 14% 14 Va 15 Va 12% Soc G Fin 250 6 — — —
C lmp Bk C 3937 73% 71% 73-Vi 73% 577» lmp Tob Pr 1050 5% — — 5+8 5% Sogemines 2497 13% 13 13% 13 Va 10%
CIL 7972 23 22% 23 23 Va 15à Ind Accep 10552 25% 25 25% 25+4 20% Southam 65 43+4 43 43+4 43 37.
Cl Pow 4803 36% 35 Va 35% 36% 29 Va tnglis 8080 13% 12+8 12+8 13% 6% SS Steel 2450 12% 12 12% 13% 8+4
Cl Pow Pr 250 17% 17% 17% 17% 16% Int Nickel 6628 100 Va 98+4 98% 100 Va 90 Steel SCan 9446 23+4 24% 24+4 25% 20
C Marconi 6645 490 460 460 600 445 Int Pap 425 39 _ _ 34 27 Steinbg A 14253 22% 2? 22% 22% 17+i»
CPR 15044 69% 66% 69% 73% 55% Int Util 5891 32 31 31 32 25 Texaco SCan 1692 27% 26+4 26% 29+4 2?
CPR 4 pc Pr 3476 9% 9% 9 Va 9% 8* Il Util 1.32 pr 1225 32% 32 32 32% 28 Tor-Dom 980 71+4 70% 71 Va 72% 58+4
Cdn P Flna 2617 14 13 Va 14 Uâ 11 Inter PL 2667 104 102 Va 104 109V? 85 T Grp A 1395 8% — — 10+4 8%
C P C Sec 1000 18 17% 17% 18 17 Inv Group A 8925 12% 11% 12% 12% 9% Tr C Corp 410 7+4 7% 7+4 8 6%
C Refracvtor 400 14 143,4 14 Jamaica PS 384 15% 15 15% 15 V, 11 Tr Can PL 23393 2<7% 28+8 29 31 % 24’ 4
C Marconi rts 62277 08 04 07 10 04 Labatt 1506 26 25’- r 26 26 19% Tr CanPL 2 80 880 49% 48% 48% 50 45' a
C Tire A 400 18% Lour Fin 20000 5 480 495 5% 430 Tr Mt Pipe L 3055 118 17+4 18 18% 1 6+4
C Vickers 1050 13% 13 13 17 13 Loblaw A 6740 7+4 7% 7% 9 7% Triad 10325 185 175 180 210 175
Cent Del 7375 12 11% 11% 15 Va 10% Loblaw B 4390 8% 8 8% 9% 7% Tr Gen Can 265 26 28 24' ?
Chemcell 8342 12% 12% 12 Va 14% 12 Loeb M 5335 14 13 Va 13% 14% 9% Un Carbide 1776 22+4 22% 22+4 25 19’%
Col Cell 2160 5 495 495 6 5 AAacKlnn 100 14% 21 14 Union OH 2445 37 36 36 37 31%
Cominco 7811 32’4 31% 31 Va 35% 303 i Msclaren A 825 24% 23% 24 28' ? 21V? U Auto Pts A 610 15% 15 15% 15% 13%
Con Paper 3205 42% 41% 4 1 3,4 44% 37% Maclaren B 200 26-4 30 23 Wajax 2405 15% 15 15 Va 15%
C Paper Wts 2965 925 885 885 10% 765 MacMillan 7526 30 29 29+à 36% 23 Va Walk GW 9996 35% 34% 35 36 28+4
C Paper Pr 3145 26% 26 26% 27 23% Maritime Elect 100 25 26 24 WCoast Tr 10610 29% 28 28 29% 25
Con Text 500 7’ a 9 7 Maritime Tel 2794 23% 22+4 23% 24 22 West Pac Prod 4300 6 5+4 5+4 6% 490
C Glass 3679 15 143/4 15 15% 12 Mass-F 10997 25 23% 25 27% 22% Weston A 1668 20+4 20% 20V? 20+4 18+4
Corby A 550 30% 30% 30% 31% 22% McAllister 2300 fl 7 Va 8 8% 7 Weston B 475 21% 21% 21%
Coronation 1300 165 180 125 Melchers 10.53 20% 20 20 20% 19 Zeller's 570 25+4 25 25+4 27% /4+*
Couvrette A 21055 495 470 490 495 425 Miron 6 P 2590 6+4 6% 6+i 6+4 5 Zeller Pr 700 42 43 40

Sommaire des trairions de cette semaine à la Bourse Canadienne

1900
100

604

Am Mef nt 
Beld-C 

Beld-C Wts 
Blue Bon 
CG Inv 
C Int urban 
C Security A 
Casavant 
Cassidys 
Commodore 
C modof a w 
C Dlv Sec Pr 
CVredif M G 
De Ita Elect 
Denait 
D Oilcloth 
E Bak 
Fiscal 
Fiscal Pr
Fleet Mf«
Furlong 
Fudlong W 
Gilchrist 
Greenberg 
Grissol 
Imbrex 
Inland C 
Inspiration 
Inapiratn pr 
Int Atlas Dev è 1?09 
Jockey
Jockey A pr 
Renting Aviat 
Kodiak P 
Lab Accep 
Lait Leclerc A 
lambtt a 
Lamontag A 
Mtl Refrig 
PA Inv 
Pow Cp 2 pr 
Que Ph 51 
Que Ph 5$
Sangamo 
Seiect Fin 
Sobey 
Sogena 
Spartan 
Superpack 
Tor Lond Inv 
Tr C Free*a 
U Corp B 
U West 
Van der Hout 
Wabasso 
Wabasso B 
Westeei-R

*
Agassiz 
Ajax 
Aiscope 
Al SOt
Amg B Bel 
A mer an 
Anlbonian 
Arno

— CETTE SEMAINE - 
Ventes Haut Bas Frm.

INDUSTRIELS
Î700 1 65 155 1 55
375 10% — —

25 210 — —

ANNEE 
Haut Bas

210 150E
12 10%

-CETTE SEMAINE - 
Ventes Haut Bas Frm.

ANNEE 
Haut Bas

- CETTE SEMAINE - 
Ventes Haut Bas Frm.

ANNEE 
Haut Bas

600 320
240 62

no

695 300 2®0 300
1100 205

200 400 — —
100 375

2421 110
200 35 —

4 40 ~
100 925
400 285 275 275

2125

345
62

285
54%

315 250
225 180

170
50
42

525
320

8%

80
30
10

400
160

6%
535 15+4 15% 15% 18+4 15%
100 23 M. — 23 21

s 900 _ 900 750
1000 18 18 15
1500 125 120 125 125 120

100 375 M* — 410 375
100 60 — — 60 35
100 460 — *— 479 425
400 5% 500 5% SW 400
200 230 225 225 260 215

13571 185 175 175

6
9'i

195 165
22% 2214 22% 22 ï 22U
20

200 375 — 
200 380 — 
425 8%

35
395

75
375

145 123 135 165 120
250 175 175 575 250

8%
18% 18 ifl 19 16
15 14% 15 15 12’-
17V? 18 17

400 — — 405 370
3025

75
500 

1100 
100 220

12% — —
17 — —
11% — —
14 — —

650 8% —

12V» 9%

18% 16% 
14% 13

8% 7%
200 10% _ ~ 12 Va 10

62675 89 79 85 115 56
750 5% 4% 5% 6 450

1200 305 - 31S 275
750 125 100 100 125 75

1000 13% 13 13 13% 11
29 400 390 400 485 415

800 5'% 5% SW 6% 400
300 17 16+4 17 20 16%
4'8 50 — 50 19

25 22 — - 22 21

NES ET PETROLES
21500 22 20 20 33 11

8625 17 14' 9 14% % 11
6250 140 m 140 185 125
1500 5% 5 5% —
7000 10 8 8 H 07
4000 3 ? 2 3 2
5000 12 10% 10% 31 9

•4800 1 • S% 9 •

Alt Mines 
Augustus 
Baker 
Band-Ore 
Bateman 
Beaucc 
Black River 
Bruce Pre 
Pruneau 
Brunswick 
Burnt Hill 
C Magsite 
Cannon 
Carbec 
Cartier Q 
Cessland 
Chem alloy 
Chib Cop 
Chipman 
Coastal M 
Comlnga 
C Canora 
C Manitoba 
C Mogador 
C Monpas 
C New Pac 
C Que Smelt 
CQ Yell 
C Virginia 
Copstrm 
Crbndqe 
Crusade 
Devil's El 
Doisan 
D Explorers 
D Lease 
Dumont 
Eagle Gold 
East Sul 
E Ventures 
Fab 
Fano 
Fidelity 
Flint Rock 
Fontana 
Ft Reliance 
Rundy Ex 
Futurity 
Garney 
Ghislau 
Glen Lake 
Gr W Ms 
Guardian 
Int Ceram 
Int Norvali* 
Int Dredg 
Israel
James Bay
Keltic
Klena
Kontikl
Labrador
Laduhoro
L Dufeult
Lemieux
L ingside
Lith Corp
Louanna

20 27 24 21 Massvall 5475 5% — 7% 5%
11098 45 43 45 53 41 Matatch Cndn 176900 140 59 115 140 34
2500 9 8 Va 8 12 8 Mer Chip 700 5 — — 7

475
S

6500 14% 14% 8 Midepsa 51225 380 325 350 200
17500 7 6 7 9% 4 Miro 1000 9% — 13 *% i
11000 8 5% fl 6 4 Mistango

Moly HHI
18000 14 12% 12% 17 12

8500 8 7 8 14 7 2000 8 7 8 11 6
4000 5 _ 10% 05 Monpre 9500 5 4 5 6% 4
3000 13 23 13 Mt Costigan 23500 23 21 23 24 16

400 560 .. — 930 560 Mt Pleasant 130 18 17 17 27 08
15300 39 35 37 42 27 MuscocWo 4500 28 27 28 39 27

3000 57
33

78 51 Native M 1MJ00 10 8 8 19 8
37000 35 32 40 26 N Forma 3500 3% 3 3 4 3

379965 244 221 240 285 7? New Glacier 10800 17 14 17 77% 12
1900 6 10 6 Nocana 3000 5 4% 5 7 4’ 2

10900 138 133 134 175 130 NA Asb 4000 6 5 5% 8% 41 j
77700 214 204 210 219 99 NA Rare 46300 23 21 21 35 21 !

3000 06 05 06 07% 04% North Expl 2000 27 24 27 38 74
22000 15% 14 15 28 14 NW Canalask 1763 8% 7 7 10 6
8500 7% 7 7 11% 6 Opem Expl 22000 11 9% 10% 17% 9%
3000

30500
11360
2000

6%
15
24Va
15

14
19

14
24%

12%
18
33
23

6
14
18%
11

Opemiska
Patino
Pat Silver 
Paudash

4000
1600

29000
14300

10
900

26
5

24
4%

24
4%

12%

36

925

21%
500

10C0
15560
100O

540
15000

2%
15

110
29

134
■|5 Peace River 28000 730 715 725 895 600

100 1ÎÔ 43 Pennbec
Peso Silver

29500
52COO

10%
90

9%
80

9%
90

17%
91

6
713

35 107 27 Pheonix Can 4775 410 360 365 435 225
03' a Ôl 03 05% 03 Pine Ridge 11500 22 19 2? 30 18

3500 16 15 15 24 8% Prime Potash 17500 10% 9 9% 17% 9
?000 15 —. 20 15 Provo 1500 570 555 555 670 400

691650 75 .56 73 70 14 Que Ascot 42198 4 3 3 5% 3
,#1000 !S% 16 17% 2? 12 Qlue Cobalt 800 260 235 235 275 205
12000 IB1 a 17 17 19 14% Que ind Min 1150O 6% 5 6'? 9 3
5000 21 20’ 7 20% 72 16 Gueenston 24 05 — — — —-

70000 20 19% 20 21 15 Rancberia 17000 17 15 18 29 14
1596 119 116 117 i?8 110 Red Crst 13000 2% —« — — —~ *
800 525 %, 500 615 505 Rouyn 44166 16% 14 IS 16% 10

8500 13 12% 15 11 R A Pete B 700 77 — —- •—
26000 10 8 8 15 8 Rustv Lake 6000 7% 7 7

195
—*•

500 4% _ 7% 4% StL Colum 9100 190 180 190 150
2400 33 31 33 50 30 St Lucie Ex 15500 12% 12 12 17 11
3500 13 11 11 14 10% Sapa we 8000 17 — — •— —
4750 4 3% 3% 5 3 Silver Reg 4500 19% 17% 17 V? — «—
3000 27 33 25 Silver Sum 27000 9% 8% 9 12 8

22400 22 15 Ü 22 10 Silver T 96100 42 36 41 43 24%
8000 33 30 31% 55 30 S Dufault 8500 10 5% 10 12 6%
3000 30 26 21% 37 25 Stairs Expl 11000 10% 9% 9% 14 8%
5000 06 10 06 Ctd Gold 55000 15 13% 14 20 11%
8975 180 165 180 200 130 Sturgeon 7000 55 50 55 59 50
1900 75 90 52 Subeo 69100 55 50 55 59 50
2125 14% - _ 18 12 Sullivan 800 375 370 370 —-
3500 4% _ _ 5 4 Surlaga 11300 112 112 112 112 75

11166 10 8 10 24 8 Tache 2200 8 7% 8 9% 7
11500 5 4% S 7% 4''? Talisman 7000 41 33 35 40 30

2000 10 «» 13 04 Tazln 9000 3% 3 3% 5 3
17100 40 35 36% 40 13 Terrex 124000 26 25 25 44 22
79150 27’% 22% 25% 29 11 Titan 3500 5 4% 5 6% 4

500 69 77 60 Transterre 11000 17% 17 17 22 17
•500 6 4’i 4’ i 10 ■ Un Obalskl 6750 36 U 36 46 17
1200 29% 29 29% 29% 28% Upton Copper 

Walt# Duta
76500 47 33 39 37 25

2200 SS 53 S3 59 39 38000 20 16 15 37 15
1600 13% 12% 15% 16% 11% Westairs M 5000 9 B •% 11 8

11700 29% 26 29 26 V? 18 W Cdn iMnes 500 136
12 12% 21

—
3000 4 3% 4 5% 3 Va Western Tin 10500 13 12

son 8 8 6% West Hill 1000 33 30 30% 40 28%
12100 25 22 27 26% 20 Wisconsin 30500 22 17 17 21 16

EVALUATION MUNICIPALE EXAGEREE?
“Conseillers en Immeubles”

Giroux, Phaneuf & Associés Inc.
235 est, Dorchester, suite 202 — 866-2019

INGENIEURS CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS

ETUDES • ESTIMATIONS • PIANS • SURVEILLANCE
pour travaux publics, municipaux et industriels
4455 CHEMIN DE LA COTE S-DES-NE IGE S MONTREAL 24, CANaDA

731 8521

il
Grenier. Ruel & Cie Inc.

MIMB8IS Ol L ASSOCIAI ION CANAOItNNt DES COUIUUAS EN VALEUAS MOBILIERES

PLACE VICTORIA TOUR DE LA BOURSE MONTRÉAL 3 
TÉL.: 878-3307

SIÈGE SOCIAL: 2, AVENUE CHAUVEAU QUÉBEC 4
mm®:.

COMPTABLES AOKÉÉS
BELZILE, CARDINAL 

& CIE
Comptable, agréés
alain belzile. c.a.

PIEPRE CARDINAL, C.A.

234$ est. Bélanger 
Montréal — 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C.A.

Syndic Licencié 

ROI. AND PROVOST C.A

928 est. boul. St-Joseph 
526 1661

Lucien Dahniér C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110— 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréé*

LUCIEN D VIAU, C.A.
H LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES R CHADILON, C.A 
ARMAND H VIAU C.A 
J SERGE GERVAIS. C.A. 
JEAN-GUY BRASSARD C.A.

4926 ave Vardun, Verdun 
769-3871

Du va U Bulvau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 — 861 9987

Mallette, Normandin G) Cie 

René de Cotret & Cie
Comptables agréés

Jean Ostlguy. C.A 
Louls-P Morin, C.A 
Pierre J Séguin, C.A. 
André St Arnaud, C.A. 
Bernard Proulx, C.A.

Yvon Normandin, C.A. 
Michel Motard. C.A 
Paul E Mallette, C.A. 
Gilles R Normandin, C A. 
Paul René de Cotret, C.A

Paul André Lachance. C.A 
Gaston Robita.lle, C.A. 
Jacques René de Cotret, CJk. 
Robert R Ménard, C.A. 
André Roussel, C.A,

Jacques Latrémouille, C.A Léopold Beauchemin, C.A. Jean-J Lecavalier C.A. 
Jacques Carrière, C.A. André Massé C.A. Guy Lefebvre, C.A.

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal — 866-2891

Ottawa ■ Québec • Drummondville - Nicolet 
Trois-Rivières ■ St-Jérôme • Gatineau • Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorpurant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

J p Dawson. C A. 
P Aitkens r\A 
M .onq r A 
G Hoqq, C A 

Graves. C A

F Lewis C A 
D Hoyg C a 
C Shackeil C A 
G Ward. C.A 

A Wrlgn*. C.A.

C. A Poissant C A 
A Galarneau, C.A. 
H i Garbacz CA 
P Gauvreau C-A 
D Hoard, r a

Conseil • R. S Sabler. C.A

800 Place Victoria, Suite 2604 — Tél 878-3011
Bureaux è travers le Canada et correspondants dans is monde entier

Samson, Eclair, Côté, Lacroix 

et Associés

Maurice Samson, C.A. 
Jean Lacroix C.A 
Dollard Hunt C A.
Albert Garneau. C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell. C.A. 
Raymond Coulllard, C.A 
Marcel Ducharms, C.A 
Gilles Lévesque. C.A. 
Emile Mallette, C.A. 
Emillen Gauthier C.A. 
Bertrand Laroche, C.A 
Jean Favreau. C.A 
Clément Duchesne, C.A 
Yves Beaulieu. C.A 
Robert Blanchette C.A 
Jacques Trempe. C.A. 
Pierre Vermette, C A. 
Marcel Moreau, C.A.

Paul-E Bonnier. C.A.

Comptables agréés

Lucien P Béiair, C.A. 
Lionel Rouss-n C A 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Pnmeau. C.A
Pierre Lesage. C.A. 
Pierre Choumard. C.A. 
Gilles Trahan. C.A. 
Marcel Mercier. C.A. 
Pierre David, C.A^ 
Robert Gsriépy. C.A. 
Marthe Gauthier, C-A. 
Jean-Guy Judd. C.A. 
Pierre Pharand. C A. 
Paul A. Michaud, C.A. 
Denis Ménard, C A. 
Rcqer Jeannette, C.A. 
Jean Faucher C.A. 
Gilles Beauvais. C-A

Léon Côté. C.A.
Hensiev Bourqouln. C.A. 
Percy Auger C.A 
Marcel Imbleau. C.A. 
Vlannev Forget, C.A. 
Pierre Barry C.A. 
Adrien Côté, C.A 
Jean Paul Boyer, CA. 
Réal Auger C.A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Jacques Miller, C.A. 
Roland fruchon. C.A. 
Jean Pilon C.A.
Roland ..évesoue, C.A. 
Louis Lavigne. C.A 
Jean M Allard, C.A. 
André i esage C.A. 
Gérard Mongeau, CA.

Paul Gonthler. C.A.

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

360, rue Saint-|acques, Montréal — 842-4691
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BOURSE DE TORONTO

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs Vente» Haut Be*
Cgm 

Fee. Net

ACf r*
Mane*

5000 10 9'a 10 -f +
Acme Ga* éooo 21 21 21 -f +
Advocate 100 300 300 300
Aetna Inv 800 80 80 80 - 5
/«gn»co 1000 113 113 113
AU Pitch 1000 11 n 11 —1 +
Am Larder 1000 24 3 24' 3 24 a
Am Moly 5100 21 20 20
Ang Ruyn 3800 136 128 128 - |
Ang UD 1000(1 75 72 74
Ansïl 28’42 9' 2 8 9
Area H0Û 325 320 320 + 5
Argo$V 9000 87 83 13 - 3
Armor e Z50 250 250 250
Arcadia 9000 20 20 20
Atl C Cop 500 71 71 71 - 1
Aur-nr 100 246 246 246
Bankeno 500 81 81 81 -f 1
Bankfreid 5000 9' j 9*2 9+ -1 a
Barex 500 40'2 40’a 40+ + 2
Bary Expl 2100 18+ 18’ a 18+
B Dqu 3500 12 12 12
B»lcber 1000 39 39 39 +2+
Bathlm 2260 640 630 630 - 5
B g Nama 1000 31 31 31
Black Bay 5000 8' 3 8 8+ + +
BL Hawk 9400 31 29 31 -f 2
Bounty Ex 2000 14 14 14 _ 2
Bralorne zUO 185 185 185
Br Peçf 18000 30 29 'a 30 + 1
Brunswk 3890 570 555 570 4 20
Bunker H 6000 22 + 22 22 +1 +
Cable 1000 10'j 10+ 10+
Calmor IB 4300 54 51 54 4 3
C W inea 56175 32 30 3! 4 1
Camflo 1300 370 360 370 +10
Camp Chlb 1720 610 590 605 — S
C Tung 7600 164 158 164 F 5
C Dyno 2300 144 140 143 + 6
C Jamiesn 700 90 90 90
Cdn Keely 3000 6s 2 6 Va 6+ — 1 a
C Lencourt 1250 17 17 17 -4- t/a
Candor 48033 27'. a 24' 3 26 + 1
Con-fer 2500 90 90 90
Cantre 1000 16 2 16' a 16+-- +
Captain 4000 16+ 15 Va 15+— Va
Cassiar 2601 $17+ 17 17 - +
Cent Pat 800 156 153 155 + 5
Chestrvile 8000 25’2 25 25
Cbib Kay 1000 12 12 12
Crtimo 3500 73 71 72+2
Çhrom 200 199 199 199 +19
Coch Will 500 154 150 150
Coin Lake 1600 15+ 15’ 2 15+ - V»
Comb Met Z125 15 15 15
Coniaur 726 21’ a 21 + 21+- 3
Conigo 119300 25 22 + 24+ +2+
CKey 30167 13 12 13
C Bell 10000 7 7 7
C Callinan 7500 13 12 17 — 1
Con Fardy 1160 257 240 250 — 5
CG A r 1 OW 500 16’ a 16+ 16+ + 1 a
C Hall 22900 75 70 70 - 3
C Mogul 1C00 325 315 325 +10
C Morisn 7525 550 525 525
C Mosher 5000 19 19 19
C Neo 147817 37 34 a 35 - 1
Con Nichol 500 14 14 14
C Rambler 6200 149 140 140 — f
C Red P 56000 24 23 24
Con west 250 600 600 600
Coprcorp 6000 62 60 60
Cop Field» 2800 129 122 122 - 4
Cop-M 20183 24 22 23+ + 1
Coulee 3000 40 37 37 - 3
Cowich 500 30 30 30 + 1
Craigmt 1225 $113,4 11 + 1114
D'Aragon 500 16 16 16
Delhi Pae 9000 15 14 14 - 1
Daering •3000 10 10 10 + +
D'Elda 17900 145 141 141 + 1
Denison 4130 $68+ 68 68
Dicknsn 130 330 330 330
Discovry 450 119 119 119 - 1
Dome 215 $42711 42 V4 42+ - A
Donalda 4000 14 14 14
Dunraine 5500 69 65 69+4
East Mal 600 140 140 140
East Suit 4875 525 490 500 -10
Endako 300 $n 10+ 10+
F'west T 2000 13’ j 13 Va 13+
F Mar 300 180 177 177 +12
F Grenada Z400 23 23 23
Frobex 4550 460 450 455 +10
Gnt Masct 4200 130 125 127 + 2
G tant Yk 160 795 795 795 -t 20
Glenn 29650 20'3 19’a 19+ 1
Goidray 1667 77 77 77 + 1
Goldrim 4000 3? 32 32
Gradore 2000 20’ a . 20
Grandroy 6000 35’ a 35 35 + !
Gduc 17775 460 450 460 + 20
Gfanisle 1050 590 580 580 + 5
Geeen Pnt 4500 28 27+ 28 — 1
Gylch
Gunnar

9500 33 32! a 32+ - - ’ a
2050 146 142 14? 4

H* Rck 12500 6 5 6 + 1
Nestings 300 150 150 150 + 7
Headway 2500 18 18 18
Heath 8000 7'a 7 7+ + +
High Bl 220 $10+ 10! a 10+ + Va
Hollinger 2050 $24 23+ 24
Hods Bay 597 $61 Va 60 + 61
Hy Pam 500 91 a 9 + 9+- +
Hydra Ex 2000 20 19 20 - +
lm Bibls T 1000 57 57 57 4- 1
Inen Bay T 775 360 355 360 +10
Kp 2100 150 146 147 - 3
Jaye Exp 8500 16-2 15’ a 16’ a + +
Jelex 9700 21 20+ 21 + 1
Jonsm 29500 21 Vj 21 21+ + 2
Jowsey 736 63 63 63
Kam Kotia 650 315 310 315 + S
Ker Ad 25257 $13+ 13 13
Kflly Dsd 1000 15 15 15

Anacon 2634 85 82 85 - 3
Kid Cper 24600 70 66 69 + 1
Kirk Min 4200 12 Vz 12 1?
Kirk Twns 5000 15 15 15 — +
Lab Min 120 $29’ î 29+ 79+ - +
L Dufault 3465 $13'- ;i 13 13 - A
Fakehead 1000 24* 3 ?4 + 24+
Lftkr. Lyn 1000 15 15 15 — +
La Shore 200 181 181 181
La LUZ !6?2 SUà 13’:? UA + H
l anois 500 34 34 34 + 1
l fitch 600 685 670 680 +15
l iberian 100 $10 10 10 — +
LL Lac 790 140 130 140
Lorado 22567 96 9Ï 95 + 5
Louvicrt 1000 19 18+ 18+— +
Macassa 900 160 160 160 - !
A^pcdon 1300 22 20+ 22 +1 +

ad sen 2400 130 125 126 + 1
Man Bar 4130 23 21 21 - ?
\5#rchant 1600 135 130 130 — 3
AAatch
Mattgml

1500 n 9 11 4 2
3050 $13 12+ 12+ + +

Maybrun 2000 9’ 2 9 9+ + +
Me Adam 4200 44 43 44 + 1
Me Intyre 765 $91 90 90 — a
MW at 24200 57 54 57+4
Mentor 1000 55 55 55 + 1
Merrill 5200 76 73 76 4- 1
Mfita
Amjri

1000 9 «7 » . 9+ + Va
10200 39 >2 37 39+

AMu Ore 4000 11 10+ 10+HI
Ml Wright 7062 26 26 26
Multi-Mi 500 133 132 132 — 1
Nat Expl 7000 13 13 13
Nealon 310 0 6 5+ 5+ — +
Ngw Bid 2500 4 Va 4 4+
New Cal 2000 29 ?9 29
Nfwconx 6700 535 525 530 + 5
N Harrl 1000 M’a 14+ 14+ — +
N Hosco 6400 246 240 241 + 1
N Imprl 33650 350 315 320 + 5
N’ Kelore 3400 8 8 8
NHind 13700 17 16 16 Va + Va
N. Myla 40000 20 17 + 20 +2+
New nor 4000 8 7+ 8 - +
N Gue Ragl 7500 475 450 450 -4 40
N Sen 87200 43 39+ 41 +2
Nçw Taku 2000 24' a 24 24 - 2
Nick Rim 6000 14 13' 2 13+
NBvbaska 7920 65 60 65
Nabsk r 25040 9 7 9+2
Nçrbexu 2000 36 34+ 34’ a —2+
Norgold 1000 9 9 9
Normetal 751 405 400 400
©rlex 6200 18 17 18 +1 +
Ngrcal 10600 28 28 28 + 1
N Coidstm 3525 70 68 68 — 1
Ndrth Exp 2400 27 27 27
N Gate 11100 515 49 5 495 —IS
N Rank 1200 28’2 28+ 28+
N Bcaga 11640 90 85 87 +7
NOdul 2000 13 13 13 — +
Obaska 1000 8’2 8+ 8' a + +
Opemska 3281 $10 980 985 —10
Orchan 4250 235 225 226 + 1
O*1sko 6500 72 69 69 —■ 1
P amour 750 184 180 180 -I- 5
Pframaq 4000 9 9 9
Patno 897 890 885 885 — 5
pSx tut 3500 11 11 11
Per Exp J2100 77 71 74 4 2
Pc* Crnw 1105 71 22 2?
Pine Point 1715 $<n 49 50 + 1
Ptaier 910 $36' , 36+ 36+ + ’ «
Poxc Pay 833 ’0! 2 10+ 10+- 1
P Rnu 11700 S« 52 56 +1
P^rston 6740 $19' ; 18+ 19 — +
Probe M 6500 10 9’ 1 10
Ptfrdex 1400 7 7 7
Pyramid 1800 375 360 375 +15
Gue Chib 1S00 12 12 1?
One Man 6000 24+ 24 24+ + ’a
O Matta 21612 95 91 92 4 3
Quemont 660 815 810 8+ + 5
Paüiore 3850 54 53 53
Rayrock 1625 124 122 122 - 1
Rio Alqom 7421 $33' 2 32+ 33
Rio 590 Pr 100 $103’ 7 107 103 + 1
Rie Alg c vv 380 $17' i 17V, 17+-h A
Roman 
Rowan Cn

1597V $19’2 19 19’a + +
3000 7 7 7 + 1

Wf»nor 1000 10 10 10
San Antoni 3666 20 19+ 20 + ' a
S «rim co 500 n 11 11 + +
Satellite 7000 24 23 24 4-1 ’ 3
Stftllritt 8590 430 410 425 +15
Silwrflds 200 315 315 315
SU Mill 15200 1? 11 + 12 + +
5<$coe 1775 600 49$ 500
Stftnrck 435 350 340 340 - $
r.teen p 4*50 585 570 570 —10
+tcl Coni 
S.Jntvan

1350 21 70 71 T 1
1900 370 3*0 360 -10

SiJbbu» tf Z?hO A 6 6
Teck Core F163 4«5 4M 483 - 5
Texmont MM 69 69 6» + 1
Tomb-ii 15W 115 114 114 + A
Tnrmont 1000 6 6 A - 1
Teibag 1*00 12Ô 11? 117 + J
T|$p Chib 500 9+ 9+ 9+ —1 +
U Mining 533 22+ " 7 J 72+
U "'Asbesto» 100 340 34ft 340 —10
0 »Buftadn 6300 34 32 3?
Uq Kano 741 410 400 400
Un Madia 500 14 14 14
UttS Pore 3000 11 11 It
Upp Can TOO 136 136 136 - 2
Utban Q 4100 1J ■ 13 + ''ll
Vespar 7000 36 16 36 - 1
Wfkmac Z100 76 76 76
V\t*st Mine 4025 4.L- 173 400 +15
WAita âtar tSS 21’ 2 j 1
V. Jf 0 TOGO 38’ ï . 31+
WTlIroy 3600 96 93 93 + 1
Wtudfall 6 Sid 16 15+ IV: +
Wid F id 17200 1« 16 18’ ; 4-3' »
Vvr Hftrq *150 78 7» 78
vfOe Lead SOO 19 Va 19’ ; 19 Vi
Yk Bear 1300 199 198 198 - 2
Ywkvu C 4?(k) 102 100 100 ~ 7
Zenmac
lu. <.4

2105 24 77 + 27+-1 +
1MJ0 12 11 j; 4 -a

Valeurs

Alminex 
Am Leduc 
Anchor 
Asamera 
Banff 
C alverf 
CS Peie 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Gridot!
C Homestd 
Cdn Sud O 
Cdr* Trient 
Cent Del 
Charter O 
Chieftan D 
C East Cr 
C West P 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Int Helium 
Midcon 
Vtili City 
Nat Pete 
N Davies 
NC Oils 
NCO pr 
Northlb 
Numac 
Numc w 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Place G 
Prairie OH 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry Rn 
Spooner 
Triad Oil 
U Can 
U Canso w
W Deçà ta

Vente» Haut Ba» Fer 
HUILE ET PETROLE

5100 475 
?750
4500 «
2500 470 

250 $13
6100 23 » 23

465 4 65
15 Î5
9 «

440 460
1?;» 13

3475 193 
200 220 

18C0 360 
1400 640 
’0C 70S 

159? 533 : 
462 790 

1370 tm.

!90 
220 
350 
620 
205 
32;.

Cgm
Net

+ 5

— 1
•4-20 
4- * 4
— T
— 2 
—19 
4 5 
-f 25

100 285 
*00 720 

Z83 35
600 147 

2200 120 
540 375 
595 420

775 780
m* un

235 
720 

35 
146 
113 
370 
410

225 $11 Vj 11 Vj 11' ; 
350 $14 U 14 

320
48

115 
250

285
695

35
Ué
112
360
410

5
4 20

325
■.

115
265

Abitibi 
Ack lands 
Acklands p 
Alta Gas T 
Alla Nat 
Algo Cent 
A *g Cent W 
Algoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Anglo-cn 
Ang CT 4Va 
Anthes A 
Anthes C p 
Argus
Argus C pr 
Asbestos 
Ashdwn B 
Ash Temp 
Ash Tem B 
At| • Sugar 
Atl Sug A 
AM Sug or 
Auto Elec 
Avco
Bank Mil 
Bank N S 
Bartaco 
Beaver L 
Beaver pr 
Beil T 
Bow Valy 
Bowater 
Bramalea 
Bramai w 
Brazilian 
Brdg Tank 
BA Constr 
BA Oil 
BC Forest 
BC Frest o 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4^ p 
BCPh S3* p 
Br Inti Fin 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
CD Sugar 
Can Cem 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Chem w 
CC Manag 
C Curtiss 
C Dredge 
Cdn Equfy 
CG Sec A 
C Goldale 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
C Marc r 
CPR
CPR or 
C Petrofin 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 
C Util 4>4 p 
CUtil 6 pr 
C Vickers 
C Wall B 
CWN Gas 
C Westing 
Car ibben 
Chat Ga- 
Chemcell 
Chrysler 
Clalrton 
Coch-Dn A 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
Compro 
Compr Ap 
Con Bldg w 
Con Paper 
Con Pap w 
Con Papr 
C Gas 
C Gas r
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Coron I20p 
Coron 2w 
Crain R L 
Crestbrk 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Debhld B p 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Brdge 
Dorn Coal 
D Electro 
Dofasco 
Dorn Glass 
D Magnes 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textile 
Dupont 
Econ Inv 
Emco 
Exquisite 
Fairbnk M 
F alcon 
Fam Play 
Fibre
Fleet
F PE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Frontier 
Fruehauf 
G Dynam 
GMC 
Goodyear 
Godyear p 
Grab md 
GL Paper 
GL Power 
GL Pow w 
Gt W Life 
Greyhnd 
Guar T r st 
Hand Chm 
Hard Carp 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Inland Gas 
ind Accept 
In Accept p 
Husky D w 
H Bay Co 
Horn Pit 
Home B 
Husky C pr 
Inland G P 
Inglis
ind Miner! 
Inlr City pr 
Intr Cty wt
IBM
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int UtH nr 
Intpr P.pe 
jut Pipe w 
Intpr Steel 
Infor SM Pf 
Inv GrWD 
|ny Gro A 
ITL
ITL Ind or 
Jan.**c RS 
James SH 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey B P 
Jockey 2 P 
Kelly D A 
l abaft 
Lafarge 
LOnt Crm 
Laura Sec 
Lau Fin 
I au F 1 25 
Lau F 200 
t su F 6îw 
Levy
l evy A pr 
Life Invest 
Life Inv wf 
Lob Co A 
Lob Co B 
I nb Co pr 
Lueb M

6750 325 
5500 50 
5400 122 

300 265 
1000 14' _ .
1200 310 310 

100 $401,4 40!
1500 6 6

15325 410 385 
50080 ÜJO 92 
2500 22'i 22

100 350 350 
z 50 55 55

8084 208 201
800 400 400

8459 590 565
1265 227 222 
664 $23 23

8500 60 5?
7400 183 174

11960 330 320 
f 8031 105 95

1466 249 245
INDUSTRIELLES

2920 $10; j 10'4 10’y 4
3550 $9 SH g** 4-

î ?50 $23'i 23 4 23 - 
4315 $36’» 36 : 36?« -f

340 $21 20'2 20-7 —
$8'/4 8 » 8' 4

320 325
25-4 26 4 + 
32 ^ 32H -

—10 

+ >4

310
4 40- 

6
385
94
22

205
400
580
225
23
60

182
330
100
247

-F 2
- 8
+ 20

— 1 
-40

— 3 
—15 
+ 20

210 
425 325 

4?98 $26'4 
8634 $32'» 

535 $40-4 40
10
37'i/j
23'4
94
16^2 
U Va 
22 

6' a 
2 1 *-4 
10
1014 

100 1201/4 20'4 
30 $904'* 90H 

S64b 5','2 
Z56 $51 51

300 $10 
Z20 $37' , 
685 $234 

53 $94 
100 $164 

1230 $1174 
530 $27’4 
300 $634
100 $?t'4
Z60 $10 

2740 $'0'»

9878

40 — - 2
10 — V4
3 7 Va 
23 U
94 + 1
16 Va
11 Va
22 -F 4*

634 + 
213* + l4
10
103» -f !*
20’4 — >4
90-'«
. 6^ -F V» 
51

1?97 $68+ 67+ 68+ •
7256 $15+ 15% 15+ +*

100 250 250 250 —1
460 $36 36 36
100 $25+ 25 Va 25 +

11266 $51 + 51 + 51% _
z?5 $10+ W t 10 Va
Z6Û $7+ Vh 7 Va
611 $9 8+ 9 +
400 300 290 300

2353 $12+ 12+ 12+ -f-
200 475 475 475
200 56'a 6’ 4 6 ' A 4.
815 $35 + 35 35'» +•
695 $21 + 21 21
z20 $524» 52% 52+
100 $19+ 19+ 19'» __
275 $31 + 31% 31% _;
370 $17+ 17+ 17+ +
123 S68 68 68
150 $81 80+ 81
25 $101 101 101

1110 240 235 235
195 $15 + 15' 4 15 + +

3350 $10%» 10'. 
525 $23i8 2.1 
135 $108'- } 108
442 $24’. 

85 $45 
650 $2! 
z 20 $81V2 
200 $22' > 
860 $12'.

24' 
44 "s 
20'ï 
81'a 
22’2 

12
34
5'<

39
46.
12

500

68
350
340

150 $34 
105 $5't
200 $39
50 $46! 2

100 $12
1200 505
225 $80

4700 70
640 350

9175 350
Z50 $8 8
100 $7 7
765 $2U* 20'» 

2804 $7334 72 ? 
343 *11 $4 115 e 

4028 $23 23
3793 475 460

114526 8 5
4294 $69'7 69 
2093 $9'* 9'j

630 $14 13 V»
1075 $231j 23'-7 

7.80 $19 18-4
370 $39 39
Zl5 $74 74

70 $101'4 101

10W -
23 -

108 2
24 -
45 -
20 2 
3 V 2 
22 ' 2 - 

12

39
46: a 1
12 + :/4

505 - 5
79 Va - ' a 
69 +5

3.50
340 —10

8
7 + 3»

20'«
73 %» -F 5»
11^4
23

465 +10
6

69 4 
9' 3 

13’»
23' î -
187*
39 
74

101'< - 
100 $13 13 13
25 $75 75 75

290 $'8‘- a 18'a 18'a 
27.5 $21'.T ? ! ' 5 21' i 
500 200 200 200
770 $1044 10-14 10*.

-4- 1

-15

6760 $!2> a 12’4 17' 4 — V*
7202 $47 46'2 <46 a

735 $12'4 ITe 12
710 $18 18 18

Zl00 440 440 440
245 490 490 4 90 - • 5
225 $18'2 18' 3 18’ i + J 

3185 $31V. 31'/a 31%.
1025 285 255 ?85 +20

100 $13%» 13^» U'e + '»
999 i6 31 31 fi
11V0 $42 41J.4 417'» t- A

1950 925 875 925 -f-35
) 260 S26S» 26!.4 26’. A

47995 $)6-'8 16H 16’ 2 + *» 
231331 48 43 48

480 $30*4 30è 
300 $29 28- :
200 160 160200 $9■
500 23 

55 $47+ 
1525 $74* 
3015 $20

30',»
29

160 — 5
9*4 — V* 

23
47 4 - Và 

7 — >4
20 + 2

190Q $i3%* 13' 4 13-*» -
610 375 375 375 — 5

660 57 7 7100 $20 20 20 + A
75 $100'J 100 Va 100', 2 + ‘2 

3190 $39%4 39 39 — H
52 53 Va + l'a20» 4 20'.à — Vj
12 12 Va + ’2
}^9 16 + à

600 *53'î 
575 $20' 4 
435 *12'a 
680 $16 

8606 $255* 
775 $13*4 
100 57
200 $7'a 

3810 $18'-» 
4185 $16+ 

100 $20 
755 *23'« 

75 $35'a 
200 *11 Va 

2100 $16+ 
7.2 $5

724 $6' a
2498 $86 
1110 $37

25+ 25%»
13'» 13’» + '■» 
7 7
7+ 7' a — +

17+ 18 + +
16’.» 16+ + + 
20 20 + + 
23 23+ + +
35+ 35+ — + 
11 Va 11 +
16'+ 16’ 1 
5 5
6' 3 6'a

85 85
36' '2 36+ + + 

100 325 325 325 — 75
465'0 130 120 125

125 $24'3 24’+ 24' :
62 $99 

110 $23
97
23

200 485 485 485
1000 315 315 315

100 $18 18 18
Z10 $66 6ft ftft
Z46 $90 + 88 a 90’ a

60 $210 209 2C9
*40 $46’1 4ft 4ft’«
*15 $10 <;■ « 9+

50 $27 27 V
1085 $23+ 73 23
375 $10+ 10’ 10+
118 $52 51 ' 4 51 +
646 $25+ 25 25+
110 $9+ 9' 9+

+ 1

+ $
+ la

100 410 410 410 —15
720 $'6+ 16+ ’6+

1300 390 3 80 385 - 5
950 $11à llà Hé 

1060 $19 * 19 « 19+ + +
2025 $11 10+ Il + +
1205 $25+ 25+ 25 +

25 $83 8 3 83
2421 635 625 625 — J
7275 $18+ * 8 * » 18+

19010 360 345 345 -15
520 $20+ 20+ 20+ 

61 4
17 Va - 
12+ - 
14+ -f 
1Ÿ 

370 
510

295 $6 
700 $17'a 
135 *12+ 

1350 *14+ 
130 $19 
Z45 370

60
17'
17'.
14
19

350

1

73 $510 510
752 $37+ 37+ 37 +

1331 $9'J'4 98'* 08+ — %»
M45 $31+ 30+ .3 — +
635 $32'» 32 32
1720 *105 102+ 105 i TA
Lîlfl $41 39 41 -FV+
infl 465 4»'. 465 *F 5
725 $?0 20 2*3
,500 $17’ î 12+ 12 ?
3330 *12+ 17 12* -F •+
23565 *39?» 37+ ,•,** -fié 
175 *72+ 22+ 22+ -F + 
1«0 $15+ 15+ 15+ -F 1 j 
4*2 4'n 416 415 —35
1435 VU 34 . 34+_ * 

25C $26+ 74 : 26+ -F A 
J940 385 3’5 380 + 5

100 48 * 8 '. 814
450 $8’4 8 8’»- +
500 *5 49 S 495 —17

4775 $76 25'a 26 -f +
100 $13+ 13'+ n +

18bH $4+ ‘.+ 5+— V»
2140 *14+ 14 U
44t9 496 48O 4V5 4-10

$ 4 «
325 *22
‘.oo ?:}

2270 SXi'e 
400 $lü +
490 $6 +
325 130 

3090 $7+
1025 $« + 

$0 $43+ 
v ,

14
2r*.
73

-F 1 
•F 2

130 130 4 5
7’ ?+
8+ 8'4 «F +

41 41 , + Vl
13+ 13 t

Fonds mutuels
Cours fournis pair 

Francis I DUPONT A Co. 
430 ouest, bout. Dorchester

Offre Dem.
Adenec 2 57 2 81
xAffUietep Fund Inc. Com. 9 04 9 78
All Can*nan Com. 7 81 8 56
AH Canadian Div 9 79
«American Buss, snare* 3 82 4 13
Anoreae Equity Î as

6.52 7.13
Assooa’ed Investor* 5 47 5 47
Beaubren Corp. 40.06 43 49
xBoston Fund Ltd 9 3? TO.19
xBui’ock Fund Ltd 15.57
Canaoa Growth Fund 6 7S 7 42
Canadian Gas & Energy pfd 11.3C 12.38
Canadian Investment 4 15 4 55
Canadian Trusteed Inc. 4 73
Canafund Co Lto. 55 46 M W
Champion of Canada 7.21 7.14
Collective ft 41 6 97
Commonwealth fntl. 10 85 H 89
C 1 Leverage 10 07 12.02
Corporate Investor* S 6 52
Diversit.pd Inc sha--*s "A'' 1 SO 1.65
Dtversifietd Inc. shares B 5.36 5.89
xDivided shares 3 77
Dommion Compond 4.36 4 74
Dominion Comp <non-res' 4.16 4.52
Dominion Divided 3 20 3.48
Dominion Equity Inv. L»d.
Dreyfus Fund Inc. 14.82 16.17
Dynamic Fund 15.69 15.85
Enfarea
Exec, Inti. Fund 6.98 7 33
European Growth Fund 6 JO 6.98
Exec. Fund 0* Cda Lid. 7.50 7.87
Federated Financ.,;»: 5 20 5 68
Federated Growtt} 7.4C 8 09
Fonds Collectif À 7 15 7.78
Fons Collectif B 5 78 5 46
Fonds Collectif C ? 48 9 21
Fonds Desiard ns A 4 92
Fonds Desia-dins B 4 76
Frase*- Fund Ltd H 9! 11 97
GIS Compound $ 6t 9 41
GîS Income 3 99 4 36
Grouu Inc 4 01 4 39
Growth Equity 5.94 6 49
Growth Oil Gas 15.70
Guardian Growth ft 50 7.10
Harvard Growth 9 72 10.57
Investors Growth 10.15 11.04
Invest Internati Mut 7 77 7,91
Invest Mut of Coa 5.32 5.78
Keystone Canada 8 40 9 23
xkeystone Cust S-T 22.74 24 81
xKeystone Cust $-4 7 31 7.9ft
xkeystone Cust K 7 7.74 7.90
Le Fonds P F P 4 24 i 60
xMass inv Growth Slock 12,90 14.’0
xMass Invest Trust 17.20 18 80
Mol son M F 3.66 3.73
Mutual Bond 8 62 9 01
Mutual Accumulating 5 50 6 01
Mutual BIF .5.42 5 66
Mutual Growth 5 82 6 35
Mutual Income ft 36 6.95
Natural Resources 6,34 6.93
One William Street 17.86
xParticifund 13.65 14,?R
Prêt et Revenue 7.33 8 01
Principal Growth 4.15 4.52
Provident Mut F 6 64 7.21
Putnam Growth 13.51 14 77
Radisson R V 4 54 4 99
Regent Fund 9.17 10 02
Royfund Ltd 5 05 5.2.0
Lavgs Invest Mut of Cda xd1 7.33 fl 01
Timed Investment 6 64 6 67
United Accum 10.35 11.31
Univers Equity 5.49 6 00
xWellington Fund 14 06 15.28
Western Growth Fund 537 5 87
York F of Cda 3.77 4.10

x • Argent EU.

Me.clarn A *75 $23+ 73 23
Maclean H 355 $52+ 51 + 52+ + +
MB Ltd 3255 $297/i. 29+ 29+ - ft
Magna El 5645 $22+ 21 + 22+ -f +
Maher 750 $12+ 12+ 12+
Manoir In 400C 325 315 325 -f 5
M Lf Gard 275 $27 26+ 26’ î — +
M. Lf Mills 895 $19’ 3 19+ 19+
Maritime ?94 5736 23 73
Mass Fer 4678 $25 241» 24+ + 1 »
Met Stors p 225 $21 21 21
Mex LP pr 600 SI? 12 12
MGFM 100 250 250 750 - 30
Mol son A 130 $23 + 23+ 23+ - ’ 4
Mol son B 200 $24 23+ 23+ — Va
Mon Food 475 $9-4 9+ 9+
Montex 800 205 200 205 --- 5
Montex pr 235 $7V1 76 7+ q- 14
Montex w 1197 no HO 110 +15
Mont Loco 700 $15+ 15+ 15+— +
Mont Trst 800 $16-+ 16'it 16+ 4 ft
Moore 9843 $29' , 28+ 29+ 4- +
Morse A 200 $23 4. 23 Vi 23+ + ft
Morse B 200 $20 + 20+ 20+
Nf Contain 73 $5+ 5+ 5+
Nat Drug 79 S $14 13+ 13+ + +
Nat Drug p *24 $13+ 13 + 13+
Nat Groc 50 $28 28 28
Nat Hees 221 85 85 95 —10
Nat Hees p 100 265 265 265 - 35
Nat Trust 100 $19+ 19+ 19 7» -f * »
Noranda 6745 $54 52-4 53+ -4 1 +
NCfrl G 13676 $12 11 + 12 + ’4
Nor Ctl G p 240 $23 22+1 23 f ft
NS L P 200 $10 + 10+ 10+ -- +
Ocean Cm Z50 $21 21 21
Ogilvie 670 $T4 13+ 13+ — +
Ont Steel $0 $27 27 27 -F >4
Ont Store 300 345 340 340 - - 5
Oshawa A 5126 $39 37+ 39 -j- 1
Overlnd pr 100 S9'4 9+ 93è
Pac Pete 2433 $13+ 13+ 13+
Pac Pete w 320 380 375 375
Pembina 1625 $n + 11 11
Phillips Cb 90 $54 53 54 + 1
Pow Corp 1730 $12+ 12+ 12+ — +
Pow Crp pr 200 $43 •i3 43
Prem Iron 100 165 165 165
Price Com 880 $13 12+ 12+— »4
GN Gas 1099 $10+ 10+ 10+ 4- +
ON G 5! . pr *5 $87’ j 87+ 8 7 Va'
ON Gs 63w 100 310 310 310
QN Gs ftftw *10 230 230 230
Rank Orq 7550 $5+ 5+ 5+
Rapid Grp 400 450 440 440
Peichhoid 25 $30+ 30+ 30+ +
Reid L'tho 2.5 $497% 49+ 49+ -f 1 +
Revenue 1000 $8 + 7+ + +
Robertson 25 $26' i 26’ ? 26+ - ’ *
R Nodwell 500 330 310 320 -15
Rockower J0C $6 + 6+ 6+ - U
Ronald Fd 275 $12+ 12+ 12+
Romfield 650 33 3? 33 — 7
Roth 19640 $28+ 28 + 28' a -F +
Royal Bnk 1327 SS? 82+ 83 + ’ *
StL Cem A 225 $?6 26 26 — 1
St Maurice 1000 38 38 38 — 2
Salada - $10+ 10 10 — V4
Sayvutte 500 350 345 350
Selkirk A Z25 $11 + 11 + 11 Va
Shell Inv p 300 $?8+ 27+ 27+ — **
Shell Inv w 4645 970 950 960
Shell Can 1319 $26 + 26 26+ + '•
Shop Seve 2120 $13+ 12+ 13+
Shopper Ct 750 325 325 325 —15
Silverwd A 401 $16 16 16
Simpsons 325 $28 27*» 28 + •■+
Simpson S 7.50 $17 17 17
SKD AMg 100 $6+ 6+ 6Va
Slater Stl 820 $10+ 10+ 10+ -t- >4
Slater A wt 440 380 380 380 —10
Sogemine 100 $13 13 13
Somville p 500 $48 48 48 — +
Southam 205 $43+ 43 + 43+ 4- ' '4
Stafford 825 360 325 325 -35
St Paving 525 S8+ 8+ 8+
ST Radio 275 $30+ 30+ 30+ + +
St Can 15597 $24+ 24 24+ -f ’.»
Steinbg A 560 $22 + 22 + 22+ — V»
Sfer Trust 100 $7 7 7
Stuarf Oil 50 $55+ 55’+ 55+ + ' 4
uptst com 500 395 395 395 — 5
Suptest od 280 $23+« 23+1 23+ — A
Texaco 975 $26+ 26+ 267» — 1 «
Thom N P 1435 $29 27 28+ -fl Va
TT Tailors z20 $20 20 20
Tone Craft *100 $5 5 5
Tor Dm Bk 850 $71 1 71 711 a 4 6
Traders A 2430 $8 : 8+ 8+
Traders B 100 $9+ 9+ 9+
Trade 4+ p 75 $72 72 72
Traders 5 p 155 $29 28 + 29 4- 1
Trader A 0 200 $21'A 21 + 21+4- +
Trader 60 w 800 225 225 225 — 5
Transair 250 $5+1 5+1 5+ — ft
Tr Can PL 3040 $29 28+ 29 4 +
Tr Can PI p 425 $48-11 48+( 48+ - ft
Tr Can P w 2505 915 865 915 +25
Trans Mt 1090 $18 17+ 17%
Trans PPL 1150 $8A 7+ 8+ + 3»
UNAS Inv Z25 *13+ 13+ 13 Va
UnAcc ?p 125 350 350 350 —15
Un Carbid 650 $27+ 22+ 22+ — +
Un Gas 3608 $12 ll1+ 11*» 'a
Union Oil 940 $36+ 36 36 + V»
Un Wburn 1101 435 435 435
U Her Von* 700 SS v 51 j 5' . + +
Versafd 650 $6' i ft! 4
Versatile 510 $37 + 36 + :»ft '• 4 — Va
Vic G Tr 174 $14 + 14+ 14 +
Wajax *100 $15 i 15+ 15+
Wainoco O 2200 ft) 80 80 — 1
Walk GW 1885 $35+ 35 35
Weldwod 200 *10+ 10 + 10 +
Waste" st 7645 $29 « 28 28 1 ■+
Westeel 1060 $23+ 22+ 23’v 41 +
W Pacific no S5+ 5+ 5+ — • »
Weston A 561 $20+ 20+ 20+ t- +
Weston B 685 $21 + 21 + 21*» — +
White Pas *50 $15+ 15+ 15Va
Woodwd A 1030 $30+ 29+ 30+ 4 1
York L«m B 200 2251225 225 — 5
Zellers 100 *7.1+ 25+ 25 + -f "4
Zenith 1000 18$ 185 185
Totâi des ventes: 2.8117,000

r
i

w

M. HENRI F. GAUTRIN, ing., 
de Mon*ré»l, qui vient d'être 
élu president de l'Association 
des constructeurs de routes 
et grands travaux de la pro­
vince de Québec, à l'assem­
blée annuelle tenue à Mont­
réal. M. Gautrin est president 
et directeur général de la 
compagnie A. Janin A Cia 
Ltée.

Bourse de Toronto
TORONTO. — L’indice ries 

industrielles h «limpé de .49 
à 167.90, hier, en place locale, 
dans des échangea modérés.

1TL Industries et Magna 
Electronics ont majoré de 
1 1-4 chacun à 38 14 et 22 5-8 
respectivement.

Parmi les industrielles, 
Thompson Newspapers a aug­
menté de 11-4 et Banque de 
Montréal a acquis 3-4 à 68 1-2, 
tandis que Consumer’s (las 
haussait de 5-8 à 16 3-4.

Noranda Mmes a avancé ri« 
1 1-2 à 53 1-2 aux minières.

Cours du dollar
MONTREAL. — Le dollar 

américain demeurait inchangé 
hier et cotait à $1.08 7-32 en 
fonds canadiens.

La livre sterling demeurait 
également inchangée et cotait 
a $3.02 3 4.

NEW YORK. — Le dollar 
canadien esl demeure inchan­
gé hier et cotait a 92 13-32 en 
fonds américains.

La livre sterling était en 
hausse de 3-64 et cotait à 
$2.79 51-64.

Titres au comptoir
Offre D«m.

Administr and Trust 29
AHiled Towers 2 + 2+
Allied pfd 9+ 10
Bk of West Can 11 IR*
Becker Milk B 7 7 77»
B C. Molly wf* 8’ 2 9
Cdn Equity 330 350
Charted Credit 3+
Corp. d'Fspan 1970 wfs 1.00
Crown Life 23 25
Consolidated Theatres 'A* 7 8
Credico 1 2
f astern ( anda ftavings ft 6 +
Hahier-Fabrlc* 1 + 7’ a
Harvey Food* 7V» 8
Income Life 7 8
Industrial Lit* 18 20
Int S y st cbm » 3.40 3/0
l a Prévoyance 17 18 a
les Prévoyants 7Q
London Life 48 51
North Teleph 5+ pfd 17
Paco 1.80 7 00
Quebec Saving* Bank 6 + 7
La Stabilité A 5
Stedman ind. sn 5+
Univ Factors 1.75
Velcro 74 76
Zodiac 2.00

Indices des Obliqations 
à New York

20rt 10m 10u1 lOtrn lOty
Vend 72,3 94.6 83.2 92 0 87.1
Jeudi 7? 3 94.4 83.3 92.0 87.2
Sem pass 72 5 94 8 83.6 92 4 87 4
Mois pas 72.9 94 8 84.4 92 3 88.2
Ann pass 76.9 95.6 83.8 92.4 88.8
196 haut 73.0 956 84 9 92.4 89.4
1967 haut 70,1 91.5 8V8 90.5 86.2
1966 haut 79.5 10V4 86.1 93.1 90.7
1966 bas 70.1 88 9 79.2 90.4 83.7

INDICES à NEW YORK
30tn 15rt 15ut 60stks

Vend 465.6 188.3 254 5 32? 8
Jeudi 468 5 188.0 154.5 328-9
Sem pas». 473.0 187.1 155.5 330.6
Mois pas 451 .2 179 6 157.6 319.3
Ann pas 167.0 17.5,9 150,5 351 1
1967 haut 473 0 187.1 159.1 328 3
1967 bas 4i:1.4 1594 151.5 292 8
1966 haut 537.9 213.9 170.5 3697
1966 bas 388 0 143.9 130.2 269.4

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Ba* Ferm. Diff. 

30 In 89571 900 67 885 86 890 03 - 6.18
20 Cf 237.41 ?39 49 235.64 237.68 +0 23
15 ut 138.00 139.03 136.79 137.91 4-0.10
65 sfk 317.89 319 97 314 76 316.79 -1.07

INDICES à
Indus. Or M.B Huile*

Vend 167.79 152.38 95.26 15? 89
Jeudi 16? 41 152,08 95.49 156,80
Sem. pas, 167 72 151.41 93 9? 154 48
Mois pas 163,57 152.41 91 ?9 156 b?
An pass 161 29 564 97 88 64 10.3 89
196/ haut 168.75 164.48 96 09 Iftî 68
1967 bas 147 6’. 14? 30 85.88 130 15
1966 haut 175.60 192.48 100 2,3 13,5 84
1966 bas 136.98 136.95 83.22 95.24

INDICES a MONTREAL
65m 13ut 7ba ISco 8pa

Venid 163 .83 147 84 136 26 158 .18 119.36
Jeud 164 ,63 148.04 134 97 158 65 119.30
Sm P* 166 07 147,11 136 71 159 ' 120.43
M !MS 161 67 146,30 13? 89 156 00 122 04
1967 ht 167 18 149 88 135,.08 160 68 123.96
1967 b 148 99 123,83 109 72 1 4K 104,93
1966 h. 171 39 158.41 1.32 91 164 129 44
1966 b. 1.36 70 124.15 103,,47 uo 89 102.49

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Member*

Montreal Stock Exchanga — Canadian Stock Exchange
Offre Oem

Abe*« 9 11
Au»"»C 3 5
A'bat--p» 20 25
Ad.«"CS RI 7 9
African* 35 45
A mal Vng 10 —
Amer Chlb 4 7
A merle — 25
Arnora — 1»
Baid Min 2 :
Beauchfmln mm- 40
Reauport Hpid 12 17
Borna Chb 10 20
linrrpx (4
Bt ace Mac . ’ 14
Cdn Javeiin 1 i + 11’
Chlbtpwn 25 71
Gear water
Ciero 10

:•>
2.1

Columbia R Ê‘,
Coraemiftt* t.
Cuvier
Dasson -,

«i
14

Dot al 40 50
Dubisson
fc ima». 4
tn Ol,» » *p| ' 11
•anda iilvar 1t II

Offre Oem.
Gold Star 5 7
G»,p# C»ppar 46 48
G'bien 4 6
Gaapeva mW 25
Gr Lk Nlckal 360 380
Hucamp 50 55
lmp Mm, 5 7
Independent 4 1
iroouo s 10 '£
Jack Wait* 3
Jubile# 95 105
Juma 10 12
Kewaqama ■
Kukatusb 6 6-
L.ek Beav H»a 24 ?û
Leeds Mtl*
UWtte t«a
Lun Echo
\ air Oka

MnfBird
Maltagami Ex 
A'addex
Mllado

6(1

New Bièka
Nerurod A i§

N Mill Ccpo
Offre Dam.

10 12
New Irsco 17 20
N A**oc Dev 4 7
N atl Mal 40 45
Nawvtt!#
New Loris 10 12
Nipiron 20 -
Norpu» 6 "a
Okiemï 1 *
Olympus .... 25
New Pa«ealf* 20
Que Expl 7 10
Queio 4 6
R.ind Mal 7 5
Rnn Lun
Srancha Mng 20
Seaway 2 4
Scott Chlb 1
Starlight 1 +
SuMico 4'' 3 4+
Thutulér Bay

Victoria Alg
Waco Pete )4
Watson Lake ’
Wm Ley* 4
Young Dava w 19

Fruits et légumes
Prix payés aux producteurs 

et aux grossistes en fruits et 
légumes jusqu'à 9h. ce matin 
au Marché central métropoli­
tain. Ces prix sont fournis par 
la division des productions 
horticoles, section de l’inspec 
lion du ministère de l'agricul­
ture et de la colonisation. 201 
est boulevard Crémazie, à 
Montréal.

Pommes : de fantaisie, Mc­
Intosh $3.50. Russet $4.50 à $5. 
Délicieuses $4 la boite à ver­
ger, McIntosh AC $4 à $4 50 la 
boite.

Carottes : $1.50 à $1.75 les 
50 livres.

Kchalottes : .50 à .60 la do/., 
de paquets.

Laitue : Irisée, de serre, $4 
à $4.50 la boite de 24

Na\ets : SI 75 à $2 le sac de 
50 livres, $2 é $2.25 le bois 
seau ; le spécial. $2.75 a $3.

Rhubarbe . $1 à $1.10 la do/ 
de paquets.

Radis en couche : $1 la do/, 
de paquets.

Bourse de New York
Wall Street hier 

Avances modérées i
NEW YORK _ Le dollar ca 

nadien h baissé de 1-64 hier et 
cotait 92 25-64 en fonds améri­
cains.

La livre sterling a cédé elle 
aussi 1-32 et cotait $2.79 23-32.

NEW YORK — La tendance 
s est a nouveau alourdie a Wall 
Street, en fin de semaine, ou 
l'indice des indusrtielles est re 
tombé au plus bas niveau de­
puis le 26 avril.

L'activité s’e.st maintenue à 
un niveau élevé. La conjonctu­
re est trop incertaine pour in­
fluencer la tendance de façon 
décisive: ie ralentissement du 
trafic ferroviaire la semaine 
dernière et la dégradation de 
la balance commerciale britan­
nique en avril ont eu pour con­
trepartie un relèvement de la 
production hebdomadaire d’au­
tomobiles et une hausse du prix 
des appareils ménagers de la 
firme Whirpool.

Les valeurs spéculatives se 
sont, dans l’ensemble, mieux 
comportées que les blue chips, 
notamment en ce qui concerne 
les compagnies aériennes. les 
aérospatiales et une partie des 
ordinateurs. I.es chemins de 
fer et les métaux non ferreux 
ont également clôturé en haus­
se.

L’Indice des industrielles a 
été influencé par la faiblesse 
de DuPont.

Les compartiments les plus 
faibles ont été les magasins, 
les automobiles, les alimentai­
res, les caoutchoucs, les tabacs, 
les télévisions, les pharmaceu­
tiques et les Banques d’épar­
gne.

Parmi les Canadiennes. Mc- 
Intrye Porcupine a cédé 3-4. 
Alcan, 5-8. Distillers. 3-8, Inco 
1-4 et Dome 1-8.

Che/ les gagnants, Cîranby et 
Walker Gooderham ont majore 
de 1-2. CPR et Hudson Bay, 3-8 
et Maosey. 1-8.

A la Bourse Américaine. 
Scurry Rainbow a glissé de 5-8 
el Javelin 3-8. Preston a gagné 
1-4 et Jupiter. 3-8.

Les avances ont cédé le pas 
aux reculs dans une proportion 
620-554

En clôture, l'indice des in­
dustrielles s'inscrivait à 890,03, 
rn baisse de 6 18 points et un 
total de to.460,000 actions 
avaient changé de mains

Bourse de Montréal
Bonn» fin de semaine sur 

la place locale
La cote a subi une baisse 

pour la quatrième journée 
d'affilée, hier, en place locale, 
après avoir connu un regain 
de vie en début de journée.

Les reculs l'ont de nouveau 
emporté sur les profits, par 
39-31, et un total de 448,600 
actions étaient transigées aux 
industrielles, 795.300 aux mi­
nières et pétrolières.

Aux mines, Norand a acquis 
deux points à 53'W Falcon 
bridge Nickel, 'i à 85'3. Par 
ailleurs, Hollinger a glisse de 
L- à 24 et International Nic­
kel. U a 98 ',.

Aux Banques, Canadienne 
impériale de commerce a pro­
fité d'un point à 73r,i et Roya 
le majorait de 'a a 83.

Interprovincial Pipe Line a 
gagné un point à 104. mais 
B.C. Telephone perdait ’a a 
68'2 et Téléphone Bell, '4 à 
5114.

Parmi les industrielles. Du­
pont a glissé de deux points à 
35 et Dominion Bridge '2 à 
SO'à Alcan était en baisse de 
•■N a 32'2, cependant que 
Steinberg's A avait reculé de 
'4 à 22V».

A la Bourse canadienne. 
West Canadian Minerals a flé­
chi de 14 cents a $1 36 tandis 
que Chemalloy progressait de 
12 rents à $2.22.

Devil's Elbow a majoré de 
deux cents a 73 cents et l’in 
clive des industrielles a perdu 
.78 à 163.85.

L'indice compose a fléchi de 
.47 à 158.18.

V vis esl par les présentes dunné. 
< iinfurMirnient ,i l'artirle IHI(d) du 
1 tide Civil, ipi'iiii ttelr de transfer! 
et cession île tomes les rreallt-es 
présettlea el futures de vminmi I K 
HOMNI» ( 1 1 lutu k rals.tui itt.,i 
res sons les ittint et raison sot laie de 
•I.XPKKSS V1VIVIIVVMI t l*t«71 
I. N le t, avant sa principale plate 
d'affaires a (oie SI-Paul, au No. 
VMS, me l.amettdean. en lavent de
la BANqi r ivnvimknm; nvtk».
NMI en riale du 7 mars ISSJ a été 
enretrtslré an htueait de la limsioti 
dénrecistii'inenl de Monltéal, le 10 
mari iM7 sous le no. lajJIUg.

H. B. MOIORS LiMIHD

Avis est par les présentes 
donne que HE MOTORS LI­
MITED un* corporation ronsti- 
tuée en vertu de la Loi dey 
compagnies et ayant son siège 
social dans lu < ité de \\ ex| 
mount, s’adressera au Secrétai 
re Provincial ue la Provinie île 
Québec, fiour obtenir la per­
mission d abandonner sa ( liar 
te selon les dispositions de la 
l oi ties compagnies.
Daté à Weal mount. Québec, ce 
6c jour de mai 1967

H.li. Il EK K KM A 
Secretaire

**t |»J»r 1^* prêernt*» donné 
qu'un cnnirat sis»»# 1* 4 avril 1967, 
sous l**s Irrmev duquel toutes les 
errance* présentes et futures de 
Brake W riutch Service 1m furent 
vendues à la Kanquc t'anadietine 
Impériale de t ommerce, fut cnre- 
gistré le !0 mai au Hurra tt
ri'Rttregist renient. Division d'Fnre- 
sistrement de Montréal. P.Q . <*ous 
le numéro 1 SM.24T. Ilanque fana- 
dicnne Impériale de Commerce.'*

MINISTERE DES TRANSPORTS
OTTAWA, ONTARIO

APPEL D OFFRES
DES soi MISSIONS t ACHETEES, 

adresse!» au soussigné, bureau 108. 
immeuble Hunter, Ottawa, et por­
tant la mention “Soumission pour 
piles de feux — l.ae Saint-louis'' 
seront revues jusqu'à 3 heures de 
l'après-midi. heure «vantée de 
l’Est, le T juin I9€7. pour la cons­
truction de deux piles et des su- 
perstrm lures des feux de direc tion 
de Cauciinawaga dans le la« Saint- 
Louis (P.Q.).

On pourra examiner les plans, 
devis et autres documents de sou­
mission au bureau du soussigné, 
pièce 516. immeuble Hunter, Otta­
wa (Ont ), et en obtenir des exem­
plaires sur depot d'un chèque vieé 
de *25 pour chaque jeu. établi a 
l’ordre du Receveur general du Ca­
nada les plans et devis seront 
étalement en montre au Ruilders 
Exchange de Montreal (P.Q.). 

l e chef des achats 
et des contrats 

I $ tL SAINT-1 \t KENT 
9 mai 1W7

Avis public est par les pré 
sentes donné que sous autorité 
de justice au plus offrant et 
dernier enchérisseur au bureau 
du notaire soussigné. 62U ouest, 
boni. Dorchester, 12e étage. 
Montréal, le jeudi 25 mai 1967 
à 2 30 p m . sera vendu l'im­
meuble ci-après décrit apparie | 
liant à Michael .lames Shaugh 
nessy. Bright Mary Shaughnrs 
sy et Marion Kathleen Shaugh- 
nessy. en partie, savoir :

Un emplacement ayant front 
sur l'avenue Bay view en la cité 
de Pointe-Claire, province de 
Québec, connu et désigné com­
me étant li' lot cent soixante- 
quatorze de la subdivision du 
lot originaire quarante-neuf 
(49-174) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Pointe Claire.

Avec la bâtisses y érigée por 
tant le numéro 41 de l’avenue 
Bayvievv

Pour les charges et condi­
tions, s'adresser au soussigné.

David Whitney, McLean, 
Marier, Common & Tees

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
Avis est par la présente 

donné que Tadeusz (largolin 
sky. acheteur, domicilié aux 
3502, rue Souhirous, dans les 
Ville et district de Montréal, 
s'adressera au lieutenant-gou 
verneur en conseil pour l'adop 
tion d'un décret changeant son 
nom en celui de Ted Klnat'h ; 
ledit changement de nom con­
cernera également son épouse, 
dame Anna Phyllis Carmen 
Srhalthauseï (iargolinsky, de 
même que ses deux enfants mi 
neurs non émancipés, Tracy 
Anna Marie (iargnlinsky et Da 
vid Joseph Vincent (iargolins 
ky, tous les trois domiciliés au 
meme endroit.
Montréal, ce 8e jour de niai

1967
Duquel, MacKay, Weldon, 

Bronstetter, Willis A Johnston
RAOUL CREV 1ER 

Protonotaire adjoint

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 729,582

DAME BARBARA GOD 
FRET, ménagère, domiciliée 
en la cité de Sic Rose, no 1. 
Meadow Lark, dans les cité 
et district de Montréal,

Demanderesse
... VS

Russell wright, autrefois
de la cité et du district de 
Montréal et présentement ré­
sidant a Fredericton, dans le 
Nouveau Brunswick, ordinai­
rement de résidence et d'em­
ploi dans la province de Qué­
bec.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur Russell Wright 

est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de 
la dernière publication Une 
copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour supérieu­
re à son intention.
Montréal, le 10 mai 1967.

(S) WILFRID BRODEUR 
Député Protonotaire 

Me William I. Miller 
1(1 ouest, rue St Jacques 
Montréal, Qué.
Avocat de la demanderesse

MINISTERE DES TRANSPORTS
OTTAWA, ONTARIO

APPEL D OFFRES
Itfs sn( Mlssm.v* (MHMSfS 

SETA HE ES, aÂtYKftèrs au vmiXMgnr, 
biirpau |fi8. Inmu’Ublp Huntpr, Ulta-
«;», l'imr portant la mention •‘Sou- 
mission pour t1raR*K'' - 1«< Saint-
louis’’ «*t lauirr* portant la men­
tion ‘'Soumission pour dragaiTr — 
lar Saint-François", seront revu*’* 
jusqu'à 3 hi*ur«+ tir l'après-midi. 
hrur« avancé** dr l’Est. )r 30 mal 
19ti*. pour les travaux suivants .
1) Drar.nt'.t* (hiimobiltsations)

lai saint-Eotilx, comportant l>- 
largiksrinrut «In < heoal maritime 
du Salut I mirent, dr 150' .« i;oo 
datif la régioti taiigmtr a l’ilr 
flair, par ! rnlrvcmnit d'rnviron 
3,,SiH) vrriçrs tubrs dr matériaux.

2) Dragag* d’rntrrtlrn —• In» Saint- 
Irançols, comportant IVnlèvc- 
mmt d'environ 1 ’.000 verge* cu­
bes dr matériaux dan* la région 
dr f am aster Har

I r** drauurs r» autre matrrirl dr- 
vanf servir aux travaux devront : 
ai rrrr immatricule* a" Canada nu 

au Rovaumr-l ni . 
b) avoir e»é cofi»truit* ou fahritioé* 

au t anada ou au Rovaumr-l ni 
et. dan* le et* dr matériel du 
Poraume-t ni, atolr été au Ta- 
rt»da pendant au moins une aji- 
«e* avant la date de la demande 
de aoumlsstnn I a preuve d im­
matriculation devra accompagner 
la aourofssion

On pourra examiner les plans, devis 
et autres document* de soumission 
tin bureau de rinsenicur rn * hef 
dv la Di vision do ibenal maniioie 
«lu Maim I aorenl. mintstenr da»
'ïranaports burraii 2\io «vt,
iu» '2ncibtuuLe Muiitreal 44»
(F M i. et en obtenir dr» exempiat- 
res j tir dépôt d’un chèque vhe de 
v*5 pour t n.4<|iie Jeu. établi 4 for- 
dre du Kecevetir général du (uua- 
da.

I.e chef des ai bat* 
d ill’s 1 outrais

I 1 t.. bAIM-EAl KKVU
• mal m?

Aria est par le» présente» donné,
conformément à l'article I5îl-d du! 
rode (ivil. que Modern Fur t ompa- ' 
nv dont le siège principal de» affai­
res dans la province de Québec est , 
situe dans la cité de Montréal a 
transporté toutes tes créances et 
comptes aux livres actuels et futurs 
à la Italique Toronto-Dominion, a 
titre de uaraiitir par acte portant , 
la date du lie Jour de mai lotît et 
enregistre au Bureau d'en registre- j 
ment de la Division d'enregistre­
ment de Montréal, le 11c tour de 
mai I‘*f7 vous le numéro 10ft6t;x 
C e 11c jour de mai 1967. La Ban-j 
que Toronto-Dominion.

CANADA
Province d« Québoc
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 725 419

l’Ai l IN E TRATT, divurcé» 
de Max Goldman,

— ET —
ISAAC ENGEL, commis, toit* 
deux des cite et district de 
Montréal,

Demandeurs conjointement

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 731,145

VINCENT BARRE, compta­
ble, des cite et dislriet de 
Montréal,

Demandeur,
VS

GEORGES T1LI.11ET, ancien 
nement de Duvernay. district 
de Montréal, et maintenant 
de lieux incon us.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COL R 
Le défendeur, GEORGES 

TILLHKT, est par les présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour supérieure 
a son intention,
Mont régi le 10 mai 1967,

MAI RICE CARON. 
ProlonoUire adjoint C S M. 

Mes Lapnid* et Reinhardt, 
avocats,

511 Place d’Armes,
Montréal. P Q.
Procureurs du demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 731 273

EDWIN COTE, gentilhomme 
domicilié cl résidant au 1288 
Boulevard Perrot, lie Perrot, 
district de Montréal,

De mandeur,
.. - VS----

DENTS ROBERT INC., corps 
politique, dûment incorporé, 
ayant sa place d'affaires au 
83(1 rue Vanicr. dans Saint 
Vincent de Paul, district de 
Montréal,

— et
NA SHtT A M A N t E A CT C R ! NG 
CO., corps ie dûment
incorporé, ayant une place 
d'affaires au 610 est 76ièinc 
rue. North Kansas City, Mis- 
souri, 64118,

Défenderesses
PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse NASHUA , 
MANUFACTURING CO., est par 
les présentes requise de cnnipa 
railre dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière 
publication. Une copte du bref 
d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure a sou in­
tention.

Montréal, le 9 tuai 1967 
André Noël

Protoiioiaire adjoint c.S M. ;
Me» Tansey, d* Grandpré, 

Bergeron, Monet, Lavery 
A O'Donnell,
A v neats.
360 rue St Jacques Ouest, 
Montreal, P.Q.
Procureurs du demandeur.

— VS -
JEAN DU CARLO, des cité 
et district de Montréal.

Défendeur 
Le défendeur JEAN DE 
CARLO, est requis de compa­

raître dans un délai d'un (1) 
mois.
Montréal, le R mai 1967.

Berger Helfieid A Schetia,
Procureurs des demandeur»

(IÎF DE MONTREAl NORD
SOUMISSION

Des soumissions dans des en­
veloppes scellées portant ins­
cription: "Soumissions - pava- 
ges e* trottoirs - Contrats 127, 
128, 129, 130" et adressées au 
soussigné à l’Hôtel de Ville de 
Montréal Nord seront régnés 
jusqu'à cinq heures p ut (5 00 
hres p.m.) mardi, le 23 mai 1967 
pour la construction des pava­
ges et trottoirs suivants : 
Contrat No. 127 : sur les t ties 

DE-SV. HOTEL DE VILLE, 
MAI KAY, PASCALE et ie 
hou 1 e v a i d MAURICE - DU­
PLESSIS.

Contrat No. 128 : sur les rites 
DIJON. DUMAS, P M. FA- 
VIER. RENOIR. VALADE et 
le boulevard ROLLAND. 

Contrat No. 129: sur le boule­
vard DEHRAS, de Ste Gertru­
de à Salk.

Contrat No. 130 : sur le boule­
vard l’ERRAS, de La corde ira 
à Albert Iludnn et sur le bou­
levard ROLLAND, de Gouin à 
l’erras.
Ne seront considérées que 

les soumissions préparées sur 
les formules fournies par l'In­
génieur de la ( ité. t’es formu­
les. de même que les plans et 
cahiers des charges seront o!>- 
tonus au bureau de l’ingénieur 
en chef à l'HûIrl de Ville do 
Montréal Nord 4242 Place Ho­
ld de Ville, moyennant un dé­
pôt de cinquante dollars ($501 
en argent ou un chèque visé 
pour chacun de ces contrats. 
Ces montants seront rembour­
sés aux soumissionnaires des 
qu'ils auront relnutné les plans 
el cahiers des charges en bot! 
état, dans les dix '10) jours 
qui suivront la date de l’ouver­
ture des soumissions.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé, 
lire sur une banque à charte 
canadienne et payable à la Cité, 
de Montréal Nord pour un mon­
tant égal à 10U du montant, 
total rie la soumission.

La ( rie ne - engage ,'t accep­
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et sans 
obligation d'aucune sorle, en­
vers le nu les soumissionnaires.

Lesdilcs soumissions seront 
ouvertes a une assemblé* du 
Conseil, le même jour à huit 
heure- p.m. (8:00 lire p nt.) à 
ITltilel de Ville de Montreal- 
Nord.

Rene BERGERON, C.A.
Secretaire Iresoner

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES CREANCIERS DE LA DEBITRICE
Dans l’affaira do la faillit? dp;

S Fil V K l'. DI BIU I It HS \ I mill. I DI \! IM. # ID F. AI, OU, 
HI HM H >1 HVM I IM .. Corporation léKal<*mrn} rotisliluép par 
lritr»*A pat pii I es, ayant mi principale plate d'affaires an numéro 

ru** Drsoitiieaux, a \ ille d \n.p»ii, Province de Ifupbcr.
Wiv <*xi par les pi «-»rn i es donné que si HVM » m mil lit lis \ f lit ]. 
Il, I DF M. IM * I DI \l OU. lil HMH SFKVD I IM a fail . « s$|on .}« 
s»’v blfng «n «laie du .'Viènu* jour de mai 1%;. H qui* la premier»* assem- 
hlM- des créanciers sera tenue le .'tir me jour »«»• mai 1%',. .. I i on heure» 
de lavani midi, au Bureau (tu Séquesiie Officiel. Fdifue I- Hoier, an 
numéro 107 Roui. St-f surent, i Montreal. Province de Quebec.
Daté a Montréal, ee lUieme jour de mai l'Miî,

PAU C. PI KIM*,

r» o ■•an oc.
PM F ( PKK K AS SMldlC, 
2ui ouest, rue Notre-Dame. 
Suite 49.
Montreal. P. Qtié.
T KL. ; §42-1111

PETITES ANNONCES DU "DEVOIP"
844 3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

laite» faire *n« gros travail* par 
M. Ihibault. mur» et plafonds $600 
plan» ber» *3.00 —- servie* régulier 
*13 00. 1 el. : 849-3973.

DI-6-87

A LOUER
' t;' '■ 'i! -

4'n+ EXPO 67

* 10UE*
IttiüiWO'IÜIlllütlüiliittiil’illltfiitl H: ; »«
ApparlemenU St - \n»lie - C berner. 
personfU', grotipf*. famille, reserve/ 
maintenant votre appartement meu­
ble. 1 .i « pièces, cuisine! te. s . OU 
par Jour par personne Près mrtio 
Berri - Sherbrooke, 3»At» Si - André. 
Téi.: 525 4272

30-3-67

AUTO A VENDRE

PROPRIETE A VENDRE
CIIOISY pré» Rlcaud. bord las 
Deua-.Mnntagnes. maison hiver-été. 
bon prix. Tel. 625 3854 I J-A 47

ST-HILAtRI IM dea Krablés, ,%'j 
piei »•>. ; terrains arriéré, vue de la 
montagne, possession immediate, 
enmptant dlsrutable. Tél m 3. 
6345 le Jour. 467 7515 le soir.

15-5-67

Bord de !>au
Magnifique panorama, rot t a ce, 
briqu#-. escalier automat ique. 
ebauffagi rentrai, hall salon - 
valle .. dîner. ,11 > chambres p3 
salle de bain • ruistne - 2:0 - 
ç.naçe teiralu 11.000 pi.' 1 drift 
Boul. fin helleu. Beloetl.

Tel. 46 7 785 7
U-5-87

PRETS HYPOTHECAIRES
Art-,-lit itir pniprUlr lire cl !»
ti> ptt( hègue J'e (,it plu,. _ 729-
•Î32 J.N.O.

TAILLEUR
CHAMBRE A LOUER

i Itainbre pour lioinivte, « h.imbreur 
seul, près Métro laii\. Tel 274 
tSS4 "■ * "•

DIVERS
MH I IN( . se

< «tberinr-. Tel : *4”» 0401 btatlon 
rte mé|,ru Saint-laiirent. Ven c
de tuiuidaHun de m.inutar itirt* r». 
Tuvido» JP», complets en tr^lene 
S A. compléta tlriu peitnè no. $i0 
*10 ; !mpei!iiAabl*s * Sl»>. $15; vei- 
tona de «port *10. sis , eoupe-$»pt 
en nylon, $3.50; pantalon $3. J6 3*». ; 
etc. J N.O ;

DEMENAGEMENT

'.-•UH ncmrn ou .•nersHaê"
tes réAjtisrer vu* virements habita 
ou paletots, tranaforméa en devant 
simple dernier atjle

DROLET TAILLEUR
— 8PEC1AMTK —

Habits et costumes sur rnesum 
551 eat. rue GUIZOT

TÉRRÀTNS A Vf
TER R UN * EXCLUS IF3* : prèi 
montagne Oka Endrmt parfait 
pour résidence campagne ou 4 
l'annee, %u«st terrains Val-Davttf 
1rs mieux situé*, tél.; H. Bernard 
381-OS29 23-5-67

ROLhSLLLE TBAN8PORT Démena- 
cement local et lonsrue distance 
f ntballaee et entreposage 725 
?4?i i\n

rCMMl Dt MA NI H t
• ■ i ment U
IrniHtis ou Lutopéenn* diaiinguée, 
fiaui» pour lardai i«rvon 4+ am. 
*• ciiinpitr leferj fravattx 7 V*

poMe 5 t.? (Jodi) et 71*1 
8405 (voin. |N-.$.«;

LOGEMENT A LOUER
Bue llcrgrvac f, pieces chauffers

• e* tour, IIWMIO — Tel
• 78-8818, l-«-t>V

TERRAINS A VENDRE
St-laustin — tu terrains variant: 
1U0' s Jt'itt'. près golf. $250 et plu% 
vio 1 $100 complain, ti.ilani e p ir 
UiCiii H Fa ,lu«l. Joui Otït H7<*1 
a..u, 134 889i . • 1-07

VIEUX BIJOUX
\( bétons vieil* bijou • pom la va­
leur de Foi »t du pljtinr Hum que 
diamants et pierres preetetiscs.

im).mi»onm;ttk inc
25H est, Me ( .ri bri inc

TOI. 1 861-0283
18-5-61

* *

55
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un couple choisi parmi les 
milliers de visiteurs de Terre 
des hommes

la vie de tous les jours
(une entrevue de Renee ROWAN)

Incrédule, scandalisée même elle me regarde faire 
mnn marché de la semaine. L'éventail inoui des produits 
IVtonne, le luxe des emballages la choque D'autre part, 
elle apprécié ce côté pratique qui nous permet de faire 
tous les achats alimentaires de sept jours en une seule 
fois.

"Chez nous, la corvée du ra- 
vit alitement quotidien existe 
toujours", m’explique \lalgor- 
7 at a, une jeune journaliste de 
Varsovie venue quelques se­
maines a Montréal pour l’Expo 
en compagnie de son mari 
Àleksander. également journa­
liste. Si depuis dix jours ils 
nous regardent vivre, j’en pro­
fite de mon côté pour leur po- 
^er des questions, comparer et 
netit à petit, j’en arrive a voir 
un peu mieux comment vivent 
les familles polonaises,

— Nous avons nos problèmes 
et nous cherchons a leur ap­
porter une solution moderne, 
mais cela ne peut toujours $# 
faire du jour au lendemain. Les 
comparaisons entre le Canada 
et la Poloqne sont impossibles. 
Notre pays comme vous le sa­
vez a ete complètement détruit 
par la querre. Nous avons du 
repartir de zero et recommencer 
à faire tout de rien. Peu à peu 
en a entrepris de changer le 
visage économique de la Polo­
gne. Notre pays, explique Alek- 
sander, vivait auparavant de 
son agriculture et avait peu 
d'industries. On travaille main­
tenant a renverser cet état de 
choses.

\ Cri use de lu production, il 
n ost pas possible comme en 
Amérique, par exemple, d'aller 
chez le boucher et commander 
selon ses gouts et son désir de 
« instant la viande de son choix, 
les approvisionnements de cha­
que jour varient, ce qui fait 
lue l’on ne peut planifier ses 

repas a l'avance et décider 
d'un plat plutôt que d'un autre. 
On mange, bien sûr, ses trois 
repas par jour et très bien me­
me, mais on reste a la merci 
des arrivages. On peut tout 
acheter, mais pas toujours au 
moment où on le voudrait Le 
choix est moins grand, c'est 
toute la différence.

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
AlCAliNfctPÉTIIIANlE 
OUI FACiLiTÉ,, LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEUMINAIION

LIMONADE

C’est la même chose iHiitr les 
vêtements et les chaussures. 
Tous les modèles, toutes les 
couleurs et toutes les pointures 
ne sont pas toujours disponi­
bles: le choix est restreint. 
Avant de trouver le \étemenl 
voulu, il faut parfois faire la 
tournée de plusieurs magasins 
ce qui rend la tâche de la mai- 
tresse de maison plus dilficile.

Les Polonaises veulent 
travailler

Les femmes polonaises, au­
jourd’hui, n» peuvent pas vivre 
comme ont vécu leurs mores et 
ne le veulent p«» Mlles refu­
sent de rester enfermées à la 
maison du matin au soir et 
s’occuper uniquement des en­
fants et du ménage, i.a plupart 
des jeunes filles font des étu­
des assez longues pour appren- 
dre un métier et ne veulent 
pas. une fois mariées, être con­
damnées au seul rôle de cuisi­
nières et de nourrices.

Les études sont pour les jeu­
nes Polonaises une chose nor­
male toutes les écoles leur 
sont ouvertes comme aux gar­
çons. L'enseignement étant gra­
tuit a tous les niveaux, il n'y 
a aucun obstacle, sauf celui des 
aptitudes de chacune aux étu­
des supérieures.

— En Poloqne, souligne Mal 
qoriata, on irouve de plus en 
plus de femmes dans les pro­
fessions libérales qui permet­
tent une certaine liberté de tra­
vail. En médecine, il y a plus 
de femmes que d’hommes; 
presque tous les dentistes sont 
des femmes. On les retrouve 
aussi très nombreuses dans 
l’enseignement, le iournalisme, 
parmi les architectes, les chi­
mistes, tes ingénieurs, etc. 
Elles constituent presque la to­
talité des employés dans les in­
dustries de précision: électro­
nique, optique, radio, télévi­
sion, etc. Plusieurs sont chaut-

NETTOYCUII
P. H.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST DENIS 
3811322

f«ur» de taxi il y a même 
une femme capitaine de b* 
teeu, ajoute en riant la visi­
teuse.

Si pour nous, la nomination 
d'une femme au poste de mi­
nistre est inusitée, en Pologne 
il y en a déjà eu plusieurs; un 
grand nombre sont élues dépu­
tés ou occupent des postes dans 
la fonction publique Cela n'é­
tonne personne et ne vaut pas 
une manchette dans les jour­
naux.

Les conditions de travail
Comment s’organise la mere 

de jeunes enfants qui veut con­
server son travail?

— Parce qu'elles le veulent 
pour leur satisfaction person-

fn boites économiques d« 15 sachets 
Dour fair* 15 pintes d'eau médicinale

EN VENTE DANS TOUTE» j
LES PHARMACIES I

ASEPTA
PRÉFERti

Pfî
ENFANTS

Aprémbl» am gait

UN PURGATIF (FFICACE

YEUX IRRITES
OPTSEX n«ttoi«, !ouljg« •( rafnlchit l«i y«ti« 
Ijtiguei ou irrites per la lecture, un treveil ep- 
pligue, le conduill de l autp la nuit, les rhumes, 
le vent, la neige, la poussière, le soleil, la (umee 
de tabac, etc.

Aussi lOMPitssa wnc* pou» it$ yeux

Cb*« vofr# phaimatitn

OpTrex
■f# bien-être des yeux"

COLLEGE SOPHIE-BARAT
dirigé pnr 1rs Relifftrusrs du Sacré-Coeur

1239 #it, boul. Gouin, Montréal 12 • Métro Bourius»

Etablisscmont pour lounet fill*»
(Quelque-, coure optionnel, mixte» eu ntreau collégial)

rattaché à la Faculté des Arts, Université de Montréal

offre les cours
FRIMAIRE: 7ème armé*
SECONDAIRE ; Eléments A Versification
COLLEGIAL : Nouveau programme, pour les finissantes de
Belles-Lettres, Versification, CPES et lliéme scientifique.

Renseignements et inscriptions : Tel.: 381-3941

dans les centres de recherches; 
chacune d’entre elles doit venir 
se rapporter reguliorement 
pour une visite de contrôle. 
Après cette pha.-e expérimen­
tale. on commencera, bien sûr. 
la fabrication chez nous de la 
"pilule” Tous les autres moy­
ens mécaniques sont vendus li­
brement dans les pharmacies.

Je suis étonnée d’apprendre 
que dans ce pays, l’avortement 
est légal et officiel. La femme 
n'a qu’à se présenter a l’hôpi­
tal et on pratique l’interven­
tion sans Irais. Malgré cela, le 
taux de natalité des enfants est 
de plus de 2 par famille, soit 
l’équivalent du taux de nata­
lité en France qui est actuel­
lement de 2 2. On sait que dans 
ee pays comme dans le nôtre, 
l'avortement est illégal.

SSt!
Les crèches et garderies de jour reçoivent les enfants 
qui sont confies à la surveillance de monitrices et jar­
dinières d’enfants qui doivent leur inculquer le sens 
de la sociabilité tout en développant leurs facultés 
créatrices.

Le “chic varsovien’*
Les Varsoviennes connues 

pour leur élégance veillent à 
leur reputation dans ce domai­
ne. Malgré des changements 
révolutionnaires, la notion du 
"chic varsovien" n'a rien per­
du de son importance. La gar­
de-robe de Malgorzata nous en 
donne une preuve: une robe 
d’après-midi toute simple en 
tricot de soie a dessins géomé 
triques dans des tons de bleu 
et de vert; un tailleur bien 
coupé; une ravissante robe noi­
re galonnée d'or, avec une dé 
coupe fort intéressante dans le 
dos. des bas en filet ou des bas 
blancs; des souliers à bouts 
carrés, boucles et gros talons, 
en un mot, une garde-robe se­
lon les derniers édits de la 
mode.

Celle jeune journaliste nous 
signale que sur ie plan de la 
mode. Varsovie est le Paris de 
l’Europe orientale. Les hom­
mes sont egalement très cons­
cients de leur elegance, nous 
dit-elle.

Des gens gais
Varsovie, après la guerre, est 

sortie de ses cendres; elle n’est 
pas encore baignee de miel 
comme le suggère Lévi-Strauss 
dans son désormais célèbre 
"Du miel et des cendres ", mais 
c'est une tille vivante, qui ado­
re rire et s’amuser.

— Les gens vivent intensé­
ment, davantage croyons-nous 
qu'en Amérique, me dit Alek 
sander. Les Polonais aiment se 
rencontrer dans les cafés pour 
discuter autour d’un verre, ils 
se retrouvent dans les caba­
rets, les théâtres, les cinémas; 
chez nous, on adore la musi- 
quo, on va régulièrement au 
concert Cette inclination est 
favorisée par la modicité des 
prix des places.

C'est sur un disque polonais 
ou humour et fantaisie se mê­
lent que notre entretien se ter­
mine. DOWIDZENIA!
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Les nouveaux immeubles dans lesquels vivent les familles polonaises: la Coopérative 
de logement de Varsovie.

nelle, mais aussi parce que le 
salaire unique suffit rarement 
à faire vivre confortablement 
une famille, la plupart des jeu­
nes Polonaises décident en se 
mariant de continuer à tra­
vailler, me dit Malgorzata.

Au moment de la naissance 
d’un enfant, la femme a droit, 
a trois mois de conge de ma­
ternité qui s'ajoutent à un mois 
de couse annuel i payes, bien 
sûr». A son retour, la travail­
leuse est assurée de retrouver 
le même poste qu’elle occupait.
_Nous avons beaucoup de

garderies et de crèches, souli­
gne Malgorzata, mais il arrive 
parfois que l'on doive atten­
dre une place. Certaines fem­
mes préfèrent confier leurs en­
tants à une grand-mere. Il y a 
aussi l'autre solution de laisser 
les enfants à une femme de 
ménage qui tout en s'occupant 
des petits voit aux travaux mé­
nagers. Si l'aide domestiqua 
*st facile à obtenir, cela en­
traîne des frais et ronge le sa­
laire.

La solution de la garderie de 
jour, puis la maternelle, est la 
plus recherchée parce que. 
m’explique Malgorzata. l’enfant 
a besoin dès son plus jeune âge 
d’etre "socialisée", (’elle solu­
tion entraîne des inconvénients 
pour les travailleuses: ménage, 
soins des enfants au retour du 
travail, preparation des repas, 
etc.

Ce sort semble réservé à la 
plupart des jeunes couples d’au­
jourd’hui, me direz-vous? Peut- 
être. Mais cela n’en reste pas 
moins épuisant pour la mère 
au travail.

La planification 
familiale

Ce problème n’en est plus un 
en Pologne.

— Après I» querre. il y e eu 
une grande explosion démogra­
phique bientôt suivie d'un vas­
te mouvement de planificetion. 
On a ouvert de nombreux cen­
tres d'information où les cou­
ples peuvent consulter méde­
cins, psychologues, travailleure 
sociaux, etc. La "pilule", me 
dit Malgorvata serai* très po­
pulaire chet nous si on pouvait 
se la procurer plus facilement.

On ne la fabrique pas encore 
en Pologne: on doil l'importer. 
On donne les contraceptifs 
oraux à certaines femmes,

Pénurie de logements
La question du logement de­

meure, chez nos amis polonais, 
un problème. 11 y en a trop 
peu.

— On en contruit constam­
ment, me dit Aleksander, mais 
cela ne suffit pas à la deman­
de. Pour accommoder le plus 
de gens possible, les nouveaux 
logements sont petits, ce qui 
permet d’autre part d’en cons­
truire davantage.

La formule de la coopérative 
do locataires dans les grandes 
villes est la plus populaire. 
Pour "acheter” un apparie 
ment, on doit payer une cer­
taine somme d’argent repré­
sentant environ 3 mois rie sa­
laire. L’Etat prête le reste. 
Dans le cas des personnes dé­
favorisées, l’Etat paie la tota­
lité. L’acheteur remet son em­
prunt à l'Etat sous forme de 
versements mensuels. Au bout 
de 20 ou 30 ans, il devient pos­
sesseur des lieux.

lœ nombre de pièces par fa­
mille est déterminé par le 
nombre d'occupants. Ainsi, ; 
m’explique mon interlocuteur, ! 
un couple avec deux enfants a \ 
droit a trois pièces, soit une : 
cuisine et deux chambres a . 
coucher.

Je me dis que mon apparie- i 
nient de sept pièces pour le : 
même nombre de personnes : 
doit sembler à nies deux amis i 
une extravagance de "capita-, 
liste".

Terminologie différente
A cause des régimes publi­

ques sous lequel nous vivons et ! 
sous lequel vivent nos amis po­
lonais. il y a des mots qui. dans j 
notre bouche, n'ont pas du tout j 
le même sens que dans la leur. I 
C’est ainsi que l’expression | 
"rideau de fer" est absolument ; 
inexistante en Pologne, et pour I 
cause II n'y a pas de rideau 
du tout, me dit Aleksander.

T! en est de même des ex j 
pressions "régime démocraii-1 
que" ou pays démocratique Ils | 
sont démocratiques — nous j 
sommes capitalistes. Ils sont 11 
socialistes nous sommes j 
peut-être socialisants ce qui si­
gnifie "capitalistes moins en­
gagés".

Dans notre conversation, il 
faut prévoir ces échecs et mats 
sur lesquels bien inconsciem­
ment, nous nous butons sans 
cesse.

unua

CAMPS DE 
VACANCES
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Encore quelques places

RANCH MASSAWIPPI INC.
Granby, Qué.

Venez nous visiter. Autoroute des 
Cantons de l'Est - Sortie 44

Garçons K filles : H-H ans. — \tnios- 
phere dt- la ferme équitation tous lf*s 
jours. Pisclm*. Nourriture No i — 
sports — Beaux-Arts — Ln personnel 
dan* le vent — Infirmière résidante. — 
Prospectus gratuit sur demande.

Normand Nadeau, psycho-pedagogue 
Claude Beausoleil - André ). Delpech
10470 Terrasse Fleury, App. 24, Mil 12

Camp De-La-Salle
SAINT-ALPHONSE DE JOLIETTE 

Garçon» de 8 à 14 ans
Toutes les activités d’un camp bien organisé :

• Cours de natation : professeurs qualifiés.
• Canotage - ski nautique - plongée sous-marine .
• Camping - hébertisme - piste et pelouse - etc. . .

Chalets chauffés. Crédit si désiré. Demandez le prospectus.

Renseignements.- 1L47Dominit,ue H*mel'147, de Chambly 
Longueuil, Que. — Tel. 677-6336

$160. pour ^ soin, 
tout comprit 
Informations :

381 9827 

731 8729

CAMP BLEU ET BLANC
POUR GARÇONS DE 9 A 16 ANS 

Dans les Laurentides, h douze milles au nord de St-Jovite

Sous la direction des RR. PP. Jésuites

SPECIALITE: CANOE ET CAMPING

Frais de séjour : $35.00 par semaine
POUR INFORMATIONS ET PROSPECTUS

J.-L. Vézina, S.J., 
1180, Bleury, Mtl 
Tel.: 866 3611

Pierre Levac,
10,582 De La Roche, Mtl 
Tél. : 389-6091

/O O /v (7/J/j) (on-chaiiteur
Saint-Calixtt, Co. Montcalm, P. Q.
pour garçons de 10 à 13 ans

Durée (3 semaines) du Ter juillet au 22 juillet 
Pension : S25 par semaine

ATTENTION SPECIALE A LA MUSIQUE 
ACTIVITES VARIEES: natation, excursions, artisanat . . .

La musique, le chant, les jeux.
Promesses de joie aux campeurs

En vacances au camp EN-CHANTEUR

Renseignements: R, P. Maurice Gingras, S. J.
1855 est, rue Rachel — Montréal Téléphone: 526-5961

CAMP DES LUTINS
St-Emil* d» Monttolm

Dirigé par les Pè.es du Très Saint-Sacrement 
de Terrebonne

Camp pour garçons de 7 à 14 ans 
$40.00 par semaine

Toutes le* activités d’un camp moderne de bonne tenue
EQUITATION

Ecole d'EQUITATION pour adolescents de 14 à 16 ans 
60 milles de Montréal 

Information : Michel Théroux, s.s.s.

Tel.: 666-3251 - 666-6027 - 669-3686

CAMPS LITURGIQUES POUR LES JEUNES
Objectif L’Association des Comités de liturgie 

des Ecoles Secondaires — L'ACI,ES — 
organisation des camps d’été, destinés 
aux jeunes du secondaire — garçons et 
filles — et à leurs éducateurs et aumô­
nier. pour assurer la marche d’un Comi­
té de Liturgie, non seulement à l’école, 
mais surtout en paroisse.

LA COMMUNAUTE
— Ce qu’est une COMMUNAUTE chré­

tienne en 1967.
—- Comment établir une véritable com­

munauté dans un milieu donné.

Il y en a 4 d’une semaine chacun et de 
même structure. Chaque camp débuté le 
dimanche au soir à 8 h. et se termine le 
dimanche suivant A midi.

1er camp : du 25 au 2 juillet
2e camp : du 2 juillet au 9 juillet
3e camp : du 20 août au 27 août
4e camp : du 27 août au 3 septembre.

Thème

CAMPS D’ETE

Endroit — ‘Village des jeunes'* à St-Côme (de 
Joliettej

Philippe Champagne, c.s.v., 
7200, Garnier,
Montréal 35. Tél. : 277-5685

VIENT DE PARAITRE... ...AUX ÉDITIONS DU )OUR

L’HOMME BIEN HABILLE
PETIT GUIDE DE L’ELEGANCE MASCULINE Par PAUL VINCENT KOCHAK

• Indispensable à fou» jeune homme de 1 5 A 75 ans qui dtUire être “dam ie vent"... ou correctement vêtu
• Des conseils pratiques, des principes de base. . . 248 illustrations

En vente partout à SI.00 — Distributeur: La Cie de Distribution de la Patrie, 397, Place de Louvain, Montréal 11 — Tél.: 874-7394
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Librairie
A la suite du reportage 

que nous avons publié la 
semaine derniere sur la li­
brairie Prométhée, des ré­
actions diverses nous ont 
été communiquées. Nous 
avons cru bon de revenir 
sur la question des prix du 
livre, mais en donnant un 
point de vue différent, ce­
lui de M. Guy Delorme, de 
la Maison du Livre (Place 
Ville-Marie).

— Vous savez sans doute, 
dit M, Delorme, <iue votre ar­
ticle a fait beaucoup de bruit, 
d'abord parce que les propos 
des directeurs de Prométhée 
semblent invrasemblables, et 
parce que leur politique de 
prix est impraticable.

M. Delorme dit avoir rencon­
tré des éditeurs français, 
avoir reçu, en particulier, une 
lettre de Payot où l’on s’éton­
ne des prix annoncés par Pro­
méthée dans “Le Devoir”.

— Mon point de vue est 
simple Prométhée peut nuire 
a plusieurs de mes confrères. 
S'ils réussissent, il ne restera 
à Montréal qu'une seule librai­
rie, celle-là Remarquez que 
moi, je n’ai pas été touché par 
cette concurrence que je n'ac­
cepte pas.

DES VOLEURS
Je demande à M. Delorme 

d expliquer comment Promé­
thée. en vendant moins cher 
qu'ailleurs. nuit aux autres li­
braires: “Voyez-vous, comme 
ils offrenl la même marchan­
dise que nous à des prix ri­
diculement bas, nous passons 
pour des voleurs. Les gens 
croient que nous faisons des 
profits fabuleux, ce qui n’est 
pas la vérité. Prométhée pré­
tend qu’en commandant direc­
tement en France, il obtient 
de meilleurs prix Mais je com­
mande aussi à Paris. Ce qui 
est incompréhensible, c’est 
qu’ils parviennent à vendre 
moins cher que les grossistes 
montréalais. Même s’ils ont un 
bon stock, pour 125.000 dol­
lars, ça ne veut rien dire. Ce 
n’est pas si fort que ça”.

— Vous êtes en désaccord 
avec Prométhée en ce qui con­
cerne le livre de poche, mais 
pour le Larousse ?

— Je ne suis pas d'accord 
là non plus Ils ne font que 
quelques sous. C’est peut être 
bon pour le moment. Mais at­
tendez. Rien de bon ne sorti­
ra de tout ça. Que voulez-vous, 
nous ne sommes pas des mécè­
nes, il faul que nous dé­
frayions nos frais généraux, 
que nous ayons un profit as­
sez fort pour nous permettre 
d'acheter en France

M Delorme dit qu'en plus 
d'acheter du livre de poche, du 
livre qui se vend facilement, 
massivement, un libraire doit 
pouvoir tenir des collections 
comme la Pléiade, du livre de

luxe, les nouveautés. Bref, 
pour satisfaire complètement 
une clientèle, il faut avoir un 
peu de tout. Et pour avoir un 
peu de tout, il faut avoir un 
certain capital, et ce capital 
c’est grâce aux prix actuels, 
el non ceux de Prométhée, 
qu’on peut l’obtenir.

UNE QUESTION DE 
PRINCIPE

“Non. Prométhée. à mon 
avis, n a pas d’avenir. Et s'il 
en a, des libraires vont tom­
ber, et Prométhée lui-même 
va hausser ses prix Vous al­
lez voir. Je ne parle pas en 
mon nom seul, parce que j'ai 
une clientèle régulière et que 
ça marche assez bien, malgré 
tout, mais j’en fais une ques­
tion de principe. Etant donne 
la crise actuelle, les libraires 
trop faibles ne pourront sup­
porter la concurrence de Pro­
méthée. Je serais heureux de 
réduire mes prix, mais pas au 
point de compromettre la ren­
tabilité de la librairie. Le gros 
bobo, c’est que nous n’arrivons 
pas à nous entendre sur les 
prix.”

UN PRIX MARQUE
Tl faudrait en arriver à un 

prix uniforme. Un prix mar­
qué. Le prix français plus les 
frais de transport, comme cer­
tains d’entre nous le propo­
sent. Evidemment, il reste des 
problèmes graves. La vente du 
livre par les institutions sco­
laires. voilà une concurrence 
déloyale.

A. Major

V -•-<¥ ^ '• üiWisils
sprsr "K.

wm
m

•***•••.

Wm. ws

iSf!» iëf Un ballet: travail et dépenses
Expo-art
Si l’architecture même 

du Pavillon de la France 
déçoit quelque peu, parce 
qu’inutilement compliquée, 
l'intérieur qui donne cette 
impression très française 
d’un raffinement un peu 
recherché convient tout à 
fait à la projection de films 
et à la présentation des 
oeuvres d’art.

D’une part la France a il­
lustré par un choix d’oeuvres 
allant des origines de l’art au 
cubisme, l’art réunissant les 
“valeurs admises”. Par la vi­
site de quelques salles, on 
peut donc refaire l’histoire 
de Part en raccourci, des 
châsses et émaux du Moyen- 
Age, en passant par Poussin, 
David, pour arriver par Char­
din et La Tour aux impres­
sionnistes et aux cubistes.

UN ART VIVANT
Mais la France a surtout mis 

l’acent sur l’art vivant et dans 
le tourbillon des tendances ac­
tuelles, présente un panorama 
diversifié et cohérent. Sans 
doute' ne faut-il pas attendre 
de ce genre d’exposition qu’el­
le révèle un artiste, puisqu’il 
n'y a qu’une seule oeuvre de 
chacun d’eux. Mais on retrou­
ve avec infiniment de plaisir 
plusieurs pionniers de l'abs­
traction lyrique : Wols, Veira 
da Silva, de Staël, les paysa­
gistes plus tranquilles Manes- 
sier, Estève et Bissière. Le

Lancement
La librairie Déom a lan­

cé cette semaine dans sa 
collection Nouvelle Prose 
le deuxième roman de Jean 
Hamelin. qui fut attaché 
aux pages littéraires du 
Devoir durant plusieurs an­
nées et qui est aujourd’hui 
attaché culturel à la Délé­
gation du Québec à Paris.

M. Hamelin a quitté Paris 
pour assister à son lancement, 
rue Saint-Denis II s’agit de 
son deuxième roman, "Un dos 
pour la pluie”. Il avait déjà 

iiblic “les Occasion profita 
les” dans les Ecrits du Cana­

da français. 11 esl aussi l’au­
tour de deux ouvrages sur le 
théâtre canadien-français et 
d'un recueil de nouvelles “sin­
gulières'' parues chez HMH.

“En écrivant ce roman, j’a­
vais l'impression d écrire quel­
que chose d’entièrement diffé­
rent sur le plan de la composi­
tion, mais les personnages se 
ressemblent. J'étudie des mi­
lieux très humbles. Et ce qui 
s’en dégage, c’est la médiocri­
té du peuple canadien-français 
dans le Québec d’hier. Je par­
le des années 30-40”.

géométriste Herbin. Zao-wou- 
ki très lyrique, Matta pétil­
lant. Mathieu, Dubuffet, cons­
tituent de bons jalons au cours 
de la visite, ainsi que Martial 
Raysso qui possède la violen­
ce d'impact du Pop. mais son 
expression reste plus ration­
nelle et moins grossière que 
celle des Américains Les nou­
veaux réalistes horrifient quel­
quefois, amusent aussi. La toi­
le de l’entrée commandée à 
l’occasion de l’Expo au pein­
tre Debré n'a pas de quoi sus­
citer l’enthousiasme, étant 
d une qualité moyenne, sans 
plus. On aurait attendu à cet 
endroit du pavillon une oeu­
vre-choc.

TRIOMPHE
Le véritable triomphe re­

vient à la sculpture. Devant la 
façade du Pavillon, on peut 
oublier Adam peu convain­
cant. meme si l'entreprise 
reste difficile visuellement 
parlant. Arman se révèle da­
vantage “bricoleur” que véri­
table artiste, quand il accu­
mula des panneaux de voitu­
res R4. Mais avec Lardera, 
Etienne Martin et Dodeigne, 
on est comblé: par le dyna­
misme et la tension que Lar­
dera parvient à donner à des 
formes épurées, par la créa­
tion d’un univers poétique et 
envoûtant d'Fitienne Martin, 
par l’intensité douloureuse des 
corps à peine formés de Do­
deigne qui ont leur place à 
une Exposition universelle.

A l’intérieur, il faut voir le 
couple de Germaine Richier 
d'un humanisme figuratif bou­
leversant. le champignon de 
Maria Pan pour l'épanouisse­
ment et la pureté de sa for­
me, les “forêts" sensuelles et 
doucement rythmées de Stah- 
ly. La participation de Le Parc 
est trop mince pour qu’on

Une chronique
“Plutôt qu’un roman. “Un 

dos pour la pluie”, est un ré­
cit. une chronique avec, pour 
arrière-plan, la crise économi­
que. C’est une période qui m’a 
beaucoup marqué. On croyait 
alors qu’il n’y avait aucune 
porte de sortie pour les Cana­
diens français. Notre peuple 
semblait écrasé sous le poids 
d’un destin maléfique. Mais je 
pense que nous commençons 
d'en sortir II en est plus que 
temps, d’ailleurs. (...) Nous 
étions démunis, pauvres, avilis 
à un point tel que nous nous 
en rendions à peine compte. 
C'est cela surtout que je dé­
cris, l’inconscience de sa pro­
pre médiocrité. Mes person­
nages n’ont pas les moyens 
d'en sortir, ils n’y songent mé­
mo pas. Aujourd’hui, fort heu­
reusement. on est conscient.”

L’ironie

"Mon roman, dit Hamelin, 
n'est pas une oeuvre pessimis­
te parce qu'il est teinté d’iro­
nie."

— Dès qu’on se met à iro­
niser, c'est qu'on prend scs 
distances par rapport à un ob-
J,et

— Oui. A l’époque, on ne 
pouvait ironiser, on était pris 
là-dedans. Nous avons large­
ment franchi cette étape.

puisse se faire une idée juste 
sur le groupe de recherche» 
d’art visuel dont il est le re­
présentant émérite.

XENAKIS
L’une des attractions du Pa­

villon. c’est le spectacle don­
né toutes les heures, pendant 
six minutes, par le ballet lu­
mineux de Xenakis. Au cen­
tre du pavillon, de multiples 
lampes portées par des câble» 
d’acier qui forment une im­
mense toile d’araignée, s'allu­
ment successivement alors que 
se fait entendre une musique 
concrète. L’effet est inatten­
du. scintillant, mais l’inven­
tion de l’ingénieur prend dé­
libérément le pas sur la créa­
tion de l’artiste.

UNE APOTHEOSE
Si l'on visite le pavillon 

français, il vaut la peine de 
monter jusqu’à la terrasse au 
sommet de l’édifice. Le clou, 
l’apothéose, sont là, dans le 
paradis fantastique de Niki 
de St-Phalle et de Tinguely, 
Relevant d’un parti-pris de dé­
rision. les créatures genre 
“disneyland” badigeonnées en 
rose et vert criard de Niki de 
St-Phalie supportent imper­
turbablement les mouvements 
non équivoques des machines 
sensationnelles de Tinguely. 
S’il est évident que Tinguely 
ironise, il n’est pas moins sûr 
que ses machines sont belles, 
qu’elles ne sont pas dues au 
hasard, mais qu'ici l’artiste 
impose pleinement son choix 
et ses combinaisons à l’artisan 
qui assemble des vieilles piè­
ces de métal. Cette fois, Tin­
guely ne pourra pas être ac­
cusé tic créer des machine» 
qui ne servent à rien !

Laurent LAMY

Un monologue
‘‘En fait, c’est un long mo­

nologue intérieur que fait un 
agriculteur qui n’a pas réussi, 
qui est venu en ville et qui 
s’y perd. Les autres personna­
ges sont en vue par lui, à tra­
vers lui.”

Son roman est terminé de­
puis un an et demi. Entre 
temps, il a commencé un récit, 
fait de souvenirs liés à un 
quartier de Montréal. C’est au­
tobiographique “mais anony­
me". Hamelin revient à “Un 
dos pour la pluie”: “L'écriture 
est évidemment subjective. Il 
n’y a pas, cependant, d’étude 
psychologique Je fais agir mes 
personnages, je ne m'interro­
ge pas sur leurs actes pas plus 
qu’eux-mêmes ne le font. Je 
pense que c’est un récit typi­
quement canadien-français. J’y 
introduits quelques canadianis­
mes de bon aloi (Il sourit), 
sans aller jusqu'au jouai; c’est 
que je ne pouvais pas les évi­
ter.

. . . Or, selon . ..
Le roman commence ainsi : 

“ ... or, selon toute apparence, 
personne ne connaissait d’em- 
péchement à ce que Rose- 
Aimée Nobert, fille mineure 
de Timoléon, rentier, et d'Er- 
nestine Lanouette, ménagère, 
s’en fût partager le lit, le 
cheptel, le roulant et la ferme 
d'Arsène Pagé”, etc.

A. Major

Les débuts fracassants du Ballet du XXc siècle sur le continent nord-américain 
mérite qu’on s’y attarde. Venue en effet de Belgique, pays de faible population, la 
compagnie témoigne qu’on peut vivre et faire du grand art dans un contexte 
difficile... et qui ressemble étrangement au nôtre. Travail et talent pour la 
danse, imagination et talent pour l’administration: deux aspects que nous abordons 
ici en espérant que nous en tirerons une leçon.

“Je «'ai jamais fait marcher 
leu pern à la baguette; pour 
faire partie des Ballets du 
XXe siècle, il faut aimer tra­
vailler et avoir un certain es­
prit."

C’est un Maurice Béjart. dé­
tendu, après le spectacle, bu­
vant consciencieusement une 
orangeade — alors que les au 
très sont à l’heure du cock­
tail — qui nous définit ainsi 
sa troupe, en élégant tailleur 
à la Mao, aux yeux fascinants 
toujours posés sur son inter­
locuteur Des yeux indiscrets, 
profonds et rieurs à la fois qui 
semblent plus intéressés à sa­
voir qui vous êtes qu’à dire 
ce qu’il esi.

Ce "certain esprit" dont 
parle Béjart, nous expliquera 
plus tard Germinal Casado, 
premier danseur de la compa 
gnie et homme de confiance 
de Béjart, cela signifie beau­
coup de travail, un sens com­
munautaire au-delà de la 
moyenne, un certain renonce­
ment à gloire personnelle et 
le dépassement de soi sur tous 
les plans. "C'est tout un pro­
gramme de me que d’ajipar- 
tenir au Ballet du XXe siè­
cle" !

La troupe avant 
la vedette

"Je détesté le spectacle ba­
sé sur des vedettes, des étoiles. 
Chez moi, tout le monde tra­
vaille en duo nu en solo, a 
tour de rôle: bien sûr. il y a 
des noms qui reviennent plus 
souvent; c’est tout simplement 
parce que ceux-là travaillent 
plus, sont plus à l’aise dans tel 
ou tel rôle. Cet esprit de sens 
commun auquel je tiens par 
dessus tout ne s'implante pas 
tout seul. Il y a de multiples 
problèmes, bien sûr des ;a 
lousies comme partout ailleurs. 
Mais devant un spectacle à 
monter, une musique à écouter, 
les danseurs oublient tout Ils 
sont d’une sensibilité à fleur 
de peau. Quand je réussis à 
leur faire sentir véritablement 
ce que je ressens, ce que je 
veux — ce n’est, pas si facile 
de faire ce travail avec des 
mots — ils oublient tout et 
ne pensent plus qu'a l’oeuvre 
à monter."

Il y a chez Béjart, un souci 
véritable de donner a sa trou­
pe un sens international. 
Soixante danseurs appartien­
nent à vingt nationalités dif­
férentes; il y a des Hollandais, 
des Espagnols, des Belges, des 
Français, un Cubain, un Noir 
américain, un couple de Ja­
ponais, des Brésiliens, etc. Ils 
sont venus chez Béjart parce 
qu’ils voulaient travailler de 
cette façon.

"Il nous manque un Cana­
dien ou un Américain,” ajoute 
Béjart, rieur, s’empressant d’a­
jouter que le temps lui fera 
défaut fors de cette première 
tournée nord américaine pour 
voir ce qui se fait au Canada, 
dans le domaine qui l’intércs-

On va chez Béjart 
parce qu’on 

l’admire
fl a infusé à ceux qui Ten- 

lourcnt une drogue d’admira­
tion qui ne s'éteint pas En 
effet, la majorité de ses dan­
seurs sont avec lui depuis dix 
ans. La naissance de la troupe 
qui ne comptait que 14 dan­
seurs remonte à treize ans.

“On va chez Béjart, parce 
qu’on l’admire; parce qu’on 
aime ce qu'il fait. . parce 
qu’il fait du ballet classique 
qui correspond à notre façon 
actuelle de vivre et de pen­
ser".

C'est Tania Bari, une ravis­
sante petite Hollandaise, toute 
blonde, qu'on a vue dans le 
"Sacre du Printemps" qui nous 
définit ainsi le ''maître”. Elle 
est avec les Ballets du XXe 
siècle depuis les débuts; elle 
avoue ne pas voir la fin de 
cette idylle.

"J avais rêvé de danser en 
cherchant toujours à dépasser 
ce que j’avais fait la veille; Bé­
jart me donne celte chance et. 
renouvelle tous les jours cet 
espoir par une recherche qu'il 
accomplit avec une rigueur m 
tellectuelle qui correspond 
exactement à ce que je veux 
dans la vie".

L'heure des cocktails et des 
entrevues est terminée; il est 
passé minuit et les danseurs 
sont affamés. Ils se joignent 
aux comédiens de la troupe 
Barrault-Rcnaud qui viennent, 
eux aussi, de sortir de scène, 
épuisés. Dans la salie à man­
ger du Ritz Carlton, ils sont 
les hôtes de Madame Charles 
Kettanch, présidente du comi­
té du Festival international de 
Baalbeck

Un autre aspect
Moins brillante, sans doute, 

que la vie artistique, la vie ad­
ministrative (disons même fi 
nancièrc) d’un ballet lui est 
aussi nécessaire. On sait cer­
tainement qu’une compagnie 
de danse est, après les troupes 
d’opéra, ce qu’il y a de plus 
cher dans l’économie des arts 
du spectacle.

Le Ballet du XXe siècle a 
ceci d’original, et de partieu- 
lièrement intéressant, qu’il 
travaille dans un pays, la Bel­
gique. dont la population est 
faible cl qui, par conséquent, 
n'est théoriquement pas en me­
sure d'entretenir une troupe 
de 60 danseurs de qualité in­
ternationale.

Sachant que le Québec se 
trouve, sensiblement, dans les 
mêmes dispositions par son 
contexte démographique, il y g 
peut-être dans l'exemple du 
Ballet du XXe siècle quelque 
chose qui nous concerne.

L’administration
L'administration du Ballet 

du XXe siècle a été confiée à 
une femme La quarantaine, 
souriante malgré des responsa­
bilités écrasantes qu'on devine, 
Mme Lotsy travaille depuis de 
longues années dans le domai­
ne culturel, tant sur le plan 
privé que sur le plan gouver­
nemental.

— Nous avons la grande 
chance, nous confie-t-elle, d’n 
voir Béjart avec nous. Quelle 
que soit l’aide reçue par une 
compagnie de ballet, tout est 
fondé sur la direction artisti­
que. Cela dit, j'insiste pour le 
dire, il faut évidemment beau 
coup d'argent.

Le Ballet du XXe siècle fait 
partie d'un ensemble culturel 
connu sous le nom d’Opéra na­
tional dont le siège est a Bru­
xelles. Cet opéra national (qui 
était en fait, jusqu'en 1963. 
un opéra communal) reçoit 
des subventions du gouverne­
ment, lequel lui impose1 un 
cahier de charge. 1 .a subven­
tion annuelle pour l’ensemble 
est de 60 millions de francs 
belges. Pour donner une 
comparaison, notons que l’opé­
ra de Paris reçoit des autori­
tés françaises une aide de 400 
millions environ.

Le Ballet du XXe siècle, 
continue Mme Lotsy, reçoit 
pour sa part la somme ronde 
de 14 millions de francs bel­
ges; un peu moins du quart 
de la subvention globale. Celte 
somme, aussi généreuse soit- 
elle. est largement insuffisan­
te: elle nous oblige à faire des 
miracles mais ce n'est pas si 
mauvais.

— Etes-vous tenus a un mi­
nimum de recette au box Of­
fice ''

-- En réalité, seule la pro­
duction nationale est subven­
tionnée. Nos tournées sont 
obligatoirement faites an régi­
me terrible du “Self Suppor­
ting". C'est pourquoi mus al­
lons peu dans les pays de l’Est 
el c’est pourquoi nous sommes 
obliges de réduire nos dépla­
cements.

11 faut rappeler ici que la 
présence du Ballet du XXe 
siècle à l’Expo a été rendue pos­
sible par l’intervention du mi­
nistère des affaires extérieu­
res de Belgique qui a 'bouché" 
le trou. Une telle intervention 
s’est déjà produite mais elle 
n'est pas la règle.

La troupe

Parmi les principales dépen­
ses d'une troupe de ballet, il 
faut mentionner en premier les 
danseurs. Une bonne troupe de 
danse doit avoir à sa disposi­
tion des danseurs permanents; 
elle doit également les occu­
per.

— Nous employons environ 
54 danseurs dont 12 premiers 
danseurs. Le contrat que nous 
établissons avec eux les lie n 
nous et. nous à eux pour un an. 
ce qui évite l’embourgeoise­
ment et la routine des dan 
seurs-fonctionnaires. Cela dit, 
nous les payons à l’année sc­
ion un barème fixe pour la 
troupe dont l’échelle va de 
7,000 francs belges à 20,000 
pour les premiers danseurs. 
Ces derniers ont des “feux" à 
chaque représentation, ce qui 
augmente considérablement 
leurs salaires. Tout le monde 
est donc à notre disposition 
pour les répétitions, les repré­
sentations, les classes, etc ... 
Nous leur accordons un mois 
de congé payé, comme à tout 
travailleur.

Rappelons ici que le grand 
problème rencontre par les

Grands ballets canadiens, par 
exemple, est l’emploi perma­
nent des danseurs Trop sou­
vent, il faut se séparer d’eux 
pour des raisons financières et 
faute de spectacles; le niveau 
de la troupe s’en trouve, évi­
demment, rabaissé.

Le répertoire
Le travail du Ballet du XX* 

siècle se répartit sur deux 
aires principales : la Belgi­
que et l’étranger. La compa­
gnie donne environ 80 repré­
sentations publiques par an 
ici el là. à moitié-moitié En 
Belgique, elle présente 6 pro­
grammes différents sur un* 
saison qui se répartit de mai a 
octobre, mois auquel commen­
cent en général les tournées. 
Ces six programmes sont cons­
titués soit de reprises, soit d* 
créations; parmi celles-ci, on 
note deux créations “majeu­
res” ou à grand déploiement.

Malgré le coût de produc­
tion d’un “grand spectacle, 
précise Mme Lotsy, il est re­
marquable de constater qu'ils 
sont plus profitables à cause 
du public qu'ils déplacent, 
Prenons l'exemple (le la "Netv- 
meme symphonie" . nous avons 
déplace pour cette oeuvre, 
100,0110 personnes en deux sai­
sons, rien qu’en Belgique '

Le public
La fréquentation du publie 

aux spectacles est évidemment 
la clé du succès pour toute 
compagnie qui doit compter 
sur un box office maximum 
pour continuer de vivre. 100,- 
1)00 spectateurs pour une seu­
le oeuvre, même en deux sai­
sons, représente un record si 
on songe à la faible popula­
tion de la Belgique,

— Nous avons dû récupérer 
ce public peu a peu et la qua­
lité du travail de Béjart est 
évidemment a la base de tout. 
Cependant, il faut aussi pro­
voquer la demande. Notre 
opéra a mille sièges, ce qui 
est trop peu. Chaque fois que 
nous pouvons, nous travaillons 
dans des stades ou des cirques 
devant 3,000 personnes.

Comparaisons
H est intéressant maintenant 

(le faire quelques comparai­
sons, justifiables, nous l’a­
vons dit. par des similitudes 
entre la situation de la Belgi­
que et la nôtre, il suffira d* 
(lire que les Grands Ballets ca­
nadiens touchent, par exem­
ple, une subvention sensible­
ment identique à celle du Bal­
let du XXc siècle — que le 
National Ballet reçoit a peu 
près le double de ces subven­
tions.

Outre Béjart, dont la pré­
sence est évidemment un élé­
ment choc de réussite, il fau­
drait considérer les autre* 
éléments, tels la présence 
permanente des danseurs. !• 
local, etc . . pour comprendre 
qu'il y a ici des redressement» 
à faire !

Solange Chalvin 
et Jean Basile
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Livres et auteurs canadiens 1966
Sous la direction générale d'Adrien Thério, on vient 

de publier la revue annuelle "Livres et auteurs canadiens 
1966 La présentation en est plus soignée que lors des 
années précédentes; le dos carré, par exemple, facilite le 
rangement.

Cette revue se veut être un panorama critique complet 
de l'année recensée. On y trouve, par conséquent, toutes 
les parutions dans les différentes disciplines littéraires. 
La plupart des ouvrages, sinon tous, se trouvent également 
critiqués.

Quelques articles de fond assaisonnent le tout.
Incontestable sur le plan de la bibliographie, le do­

maine critique paraît cependant inégal. De bons textes 
voisinent des médiocres. L'ensemble pourtant parait hon­
nête et on sent que chaque critique essaie de rester 
"objectif" ainsi qu'une telle revue l'exige.

Cependant quelques extravagances évitable* nuisent 
au tout. Par exemple, en pages 142 et 143, un article sur 
un livre d'André Lachance qui critique a son tour un 
livre de Raymond Boyer dont le sujet est connexe au sien. 
On imagine ce qui en ressort...

Malgré tout, ce numéro, comme les autres, est un 
excellent ouvrage de référence. On y trouve beaucoup. 
Espérons que la qualité sera plus égale dans l'avenir.

J. B.

Le concours 1967 
du Cercle du Livre de France
U ne reste nlux que rieur semantes aux auteurs désireux 

rie participer eetie année au Prix du cercle du livre rie France 
qui, rappelnns le, est rie %I.nOO, pour envoyer leur manuscrit 
aux bureaux du ferrie, 3300. Boulevard Rosemont, Montreal 30.

Passe le lundi !5 mai, les manuscrits ne pourrant être ac­
ceptés pont; le concours rie celte année cl seront retourne: à 
leurs expéditeurs.

Rappelons que le prix du rerr/r du lo re de France sera 
décerné pour lu dix-neuvième fois cette année dans le courant 
du tnnis d’octobre.

Depuis sa création, le prix a permis à Françoise [.oranger, 
André Langenin. Jean Vaillanenurt. .lean Filiatrault, Maurice 
Gagnon, Eugène Cloutier, Jean Simard. Jean Marie l'oiner, 
Claire Martin, Pierre C.elinus, Claude Jasmin. Diane Giguére. 
I,nuise Maheiu -Forcier. Georges Cartier, Bertrand Vite et André 
Rcrthiaurnc, de se faire connaître du grand publie, nu de con­
firmer leur talent.

Comme tons 1rs ans, l’anonymat te plus stru-l sera de ri­
gueur et les man usent s seront 'soumis aux membres du jury 
sans noms d’auteurs.

le jury est composé de : MM. Roger Duhamel, président ; 
Guy Sylvestre, secretaire ; Mmes Jeanne Lapointe. Lisette Mo- 
nn, MM. Jean FJhi.rr-PInis. Jean Charles Ronenfant, Rev. Père 
Paul Gay, MM Paul L’Anglais, Jean Simard.

Chez Bcauchemin

Montréal sous 
Maisonneuve

Boauchrmin vient de publier 
un ouvrage d'histoire de M. 
Gustave Lanctôt, •‘Montréal 
sous Maisonneuve”, a l'occa­
sion du Centenaire de la Con­
fédération et de l'Exposition 
inlernationale.

Dans son introduction où il 
résume en quelque trente li­
gnes le rent de la folle entre­
prise” que fut la fondation de 
Ville-Marie l'auteur nous pré­
vient (comme si la chose était 
encore necessaire) qu'il se pro­
pose de relater la fondation, 
le peuplement et la vie héroi- 
que de Montréal sous Maison­
neuve "en délestant son récit 
des scories interprétatives re­
ligieuses et laïques qui le dé­
naturent et ne répondent pas 
à 1 exacte documentation que 
réclame l’histoire scientifi­
que".

Ici hâtons nous de rappeler 
que l'histoire scientitique doit 
beaucoup à Lanctôt qui. de­
puis son "François-Xavier Gar- 
neati" (1926i .s'est inlassable­
ment voué pendant plus de 
quarante ans a la tàrhe de 
restituer a notre histoire sa 
valeur et son authenticité do­
cumentaires.

Ce dernier ouvrage de Lanc­
tôt sur la fondation de Mon­
tréal, et plus particulièrement 
sur la remarquable carrière 
de 23 ans au Canada de Mai­
sonneuve, sera en cette année 
11)67 d'une très grande actua­
lité en mémo temps qu’une 
précieuse acquisition pour 
notre avoir historique.

Ils y apprendront surtout, 
comme Lanctôt l'écrit, que "la 
fondation de Ville-Marie s'ins­
crit dans l'histoire canadienne 
et même dans l’histoire mon­
diale comme un fart unique, 
qui se situe entre le mysticis­
me et le miracle".

Evtouchenko chez 
les Capucins catalans

Le poète soviétique Eugène 
Flvtouchenko, qui se trouve en 
Espagne pour quinze jours à 
titre de touriste, a donné 
mercredi dernier un récital 
dans le courent des Capucins 
de Sarrm (Rarcelone), en pré­
sence de ,300 personnes, moi 
nrs et etudiants. Le poète était 
présenté par l’écrivain 'spa 
gnol Juan Goytisolo.

Ici l’auteur n’est pas égaré 
par l'imagination du roman 
cier ni par l’exaltation du pa­
négyriste : il reste le fidèle 
interprète des données his­
toriques que plusieurs avant 
lui avaient ou faussement ou 
trop hâtivement interprétées. 
Son chapitre sur l’exploit de 
Dollard des Ormeaux en fait 
foi.

Et de son récit historique 
étayé d’une documentation ri­
goureusement contrôlée, Lanc­
tôt conclut :

‘‘Le suprême mérite des réa­
lisations de Ville-Marie en re­
vient collectivement à ces hom­
mes d’invincible courage, au­
près des femmes de silencieuse 
vaillance; qui ayant opté pour 
une nouvelle patrie dans un 
pays neuf, et possédant leur 
maison sur un lopin de terre, 
dressèrent, mousquets en main 
le rempart d’une héroïque ré­
sistance aux guerriers iro- 
quois. S’appliquant à leur la­
beur, jour par jour, ils accom­
plirent la tâche dangereuse de 
fonder en pleine forêt vierge, 
en face d’un ennenri féroce, 
un avant-poste de civilisation 
et de christianisme, cette Ville- 
Marie, qui s’appellera Mon­
tréal, grandira au point de de­
venir la métropole du plus 
vaste pays d’Amérique et se 
haussera un jour au rang de 
deuxième ville française du 
Monde".

Les quatre tests 
No 35, 36, 37 et 38

25*
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Vient de paraître

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1966
Un panorama de la production littéraire de l'année
Environ 125 comptes rendus critiques des meilleurs livres de l'année, préparés par des 
professeurs d une douzaine d universités canadiennes et des critiques littéraires recon­
nus.
Liste partielle des collaborateurs:
Gérard Bessette, Jacques Allard, Cécile Cloutier, Gilles Archambault, Normand Leroux, 
Jean-Yves Thébcrgc, Lcandre Bergeron, Adrien Thério, André Renaud, Hermas Bastien, 
Guy Robert, Roger Duhamel, Cilles Marcotte, Réjean Robidoux, Roch Carrier, Eva Kush- 
ner, Paul Wyczynski, Guy Provost, Michel Têtu, Bernard Julien, André Major, Maxi­
milien Laroche, Jean-Louis Major, Paulette Smith-Roy, Odette Leroux, François Callays, 
Denis Vaugeois, Pierre Savard, Marcel Hamelin. Henri Dorion, Jean-Charles Bonentant, 
Jean Coutu, Roger Codbout, Jean Tétreau.

Une bibliographie complète de la production littéraire en 1966 
Des renseignemcnls de foules sortes sur la vie lifféraire au Canada français 

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS
est dirigée par Adrien Thério, Guy Robert, Pierre Savard et Odette Leroux

Une revue de 210 pages, illustrée. En vente partout

Agence de distribution populaire
1130, rue Lagauchetière est, Montréal — Tél.: 523-1 182

Quand un écrivain français 
décrit le Middle West

par Jean-Guy PILON

Elégies pour 
l'épouse en-allée

Père d'une fille populaire, le 
poète Alfred Desrocher», âgé 
de soixante six ans, publie aux 
Editions Parti Pris un recueil 
de poèmes, Elégies pour ré­
ponse en allee, Sa fille Clémen­
ce l'avait précédé chez ces édi­
teurs en publiant, il y a quel­
ques mois, "Le monde sont 
drôles".

Rappelons qu'il a publié ses 
premiers poemes en 1928, et 
l'année suivante, un recueil fa­
meux, "A l'ombre de l'Orford", 
publié dans le Nénuphar après 
avoir paru chez Albert Léves­
que. Puis, en 1953, aux Presses 
de l'Université d'Ottawa, "Le 
Retour de Titus".

S'il a reçu deux prix, le Da­
vid et le Duvernay, il ne fait 
partie d'aucune Société. Il in­
siste même: "Aucune". Ni la 
Royale ni l'Académie. "Les 
Elégies c'est une suite de qua­
rante-trois sonnets, dédiés à 
ma femme".

— Oui, c'est dans la ligne de 
mes autres recueils. Mais c'est 
moins descriptif que dans "A 
l'ombre de l'Orford".

— Ah! j'ai des poèmes, dans 
mes tiroirs, pour trois autres 
recueils au moins. Des poèmes 
mystiques. Sur le rosaire... Ces 
poèmes-là s'échelonnent sur 
vingt ans. La plupart ont paru 
dans des revues comme "Gants 
du ciel".

— Quand les pubierez-vous?
— Ça dépendra de la vente 

des Elégies...
— Si ça ne marche pas, vous 

ne publierez pas?
— Non, non... On verra.
Le poète habite, durant l'hi­

ver, dans un hôtel dit du Vieux 
Prince, à Laprairie.

Vient

M. Alain Bosquet n’est pas 
homme à refuser une expe­
rience nouvelle ou à hésiter 
devant un secteur inconnu de 
la littérature ou du journa­
lisme. Poete, romancier, cri­
tique, compilateur d’antholo­
gies, essayiste, conférencier, 
professeur (et quoi encore), il 
vient de publier un livre d’un 
genre qu'il n’avait pas beau­
coup pratiqué jusqu’ici ; le ré­
cit de voyage.

Il faut dire que son MID­
DLE WEST est un livre excel­
lent qu'on lit avec grand plai­
sir. Publié par les Editions 
Rencontre, ce cinquante-sixiè­
me ouvrage de la collection 
“L’Atlas des Voyages” est édi­
té avec le même soin que les 
précédents, tant dans le choix 
des illustrations que dans la 
mise en page generale et de­
meure fidèle à ce qui pourrait 
bien être la devise de cette 
remarquable collection : le bon 
usage du monde. Dans la même 
collection, Claude Roy a d'ail­
leurs déjà publié, sous ce ti­
tre, un ouvrage de haute poé­
sie, une réflexion d'une gran­
de sensibilité sur le voyage, 
ses mobiles secrets et ses illu­
sions rarement dites.

M. Alain Bosquet connaît 
bien le Middle West. 11 nous 
rappelle qu’il y a séjourné 
chaque année pour une période 
plus ou moins longue, et cela 
depuis une bonne quinzaine 
d’années. Professeur ou con­
férencier invité, il a parcouru 
toutes les grandes et petites 
villes en différentes saisons, 
notant au passage leurs visa­
ges et leur inquiétude, leur 
lorpeur ou leur exaltation. En 
ayant surtout bien soin de re­
garder très attentivement les 
gens qui y vivaient, en cher­
chant à les connaître.

Cette région du Middle West, 
est extrêmement etendue : 2 
millions de kilomètres carrés; 
27 p.c de la population totale 
des Etats-Unis fournissent 42 
p.c. du revenu agricole et 40 
p.c. du revenu industriel. Les 
Grands Lacs y forment une 
frontière naturelle en même 
temps qu'une mer intérieure, 
autour de laquelle s'échelon­
nent quelques-unes des gran­
des villes américaines : Chica­
go, Buffalo, Toledo, Detroit. A 
l’intérieur : Baltimore, Kansas 
City et Saint-Louis entre 
autres.

L’Amérique — entende* les 
Etats-Unis — n’est nulle part 
ailleurs plus elle-même que 
dans le Middle West, affirme 
M. Bosquet. Une Amérique

tranquille, a l'intérieur, à 
l’ahri des océans et des sur­
prises. prés des choses terres­
tres. réaliste, engagée à fond 
dans la poursuite d'un ideal : 
les affaires. A ce propos. M. 
Bosquet relate les confidences 
que lui ont faites certains per­
sonnages rencontrés par ha­
sard et qui expriment bien, 
sans recours à une métaphy­
sique brumeuse, leurs désirs, 
leurs goûts, leurs ambitions.

De grandes en petites villes, 
M. Bosquet essaie, comme il 
le dit, de cmrrprendre l’Amé­
rique : "Comprendre VAméri­
que — quelle Amérique? — 
parce qu'elle est la fille éman- 
ripce de l’Europe ... Parce 
qu’elle e s t l'extrapolation 
d'une Europe débarrassée de 
son histoire... Comprendre 
l'Amérique parce qu’elle est 
la première puissance du 
monde et que chacun de vous. I 
un peu, beaucoup, passionne | 
meut, honteusement, voudrait 
lui faire la leçon . .

L'auteur essaie honnêtement 
de comprendre ce pays riche, 
pressé, sûr de lui et de son 
avenir. Trop de livres écrits 
sur l’Amérique par des au­
teurs ou des journalistes fran­
çais cédaient à ce procédé fa­
cile de l’ironie devant les cho- j 
ses les plus simples et les plus ! 
courantes de la vie américaine, I 
celles-là mêmes que les Ame-1 
ricains ne remarquent même j 
plus et qui vont de soi, M. 
Bosquet évite ce piège et ne 
joue pas à l’intellectuel de 
Paris égaré dans les champs 
de mais du Middle West.

Cette attitude de respect et 
d’amitié pour les êtres hu­
mains n’exclut pas l'humour; 
un humour léger et tendre ou 
perce justement cette chaleur 
humaine sans laquelle les re­
lations entre individus rie na 
tionalités differentes devien­
nent des monologues parallè­
les. Ses réflexions sur la fem­
me américaine sont à ce titre 
très intéressantes et souvent 
amusantes, mais sans méchan­
ceté exagérée.

On ne peut cependant s’em- j 
pécher, en refermant ce livre! 
bien composé par un homme ! 
qui connaît son sujet et qui | 
aime l’Amérique, de constater j 
que les comparaisons avec la | 
France et le mode de vie des ! 
Français reviennent vraiment | 
trop souvent. C’est étrange de i 
constater que les auteurs fran- i 
çais, lorsqu’ils décrivent un | 
pays ou une région du monde I 
— surtout évidemment. l’Amé­
rique — sentent toujours le !

besoin d'ajouter quelque cho­
se comme : “Out, mats ches 
nous..

C’est le seul aspect, — en 
rappel constant du mode do 
vie français qui. à certains 
moments, a diminué mpn plai­
sir en lisant ce livre vivant, 
plein d'humour et truffé d'ob­
servations et de notations pi­
quantes.

"Comprendre l’Amérique 
écrivait M Bosquet a la pre­
mière ligne de son livre : l'au­
teur, me semble t il. y est par- 
tenu mais jusqu'à la limite où 
l’Amérique elle-même, trop vi­
vante et trop puissante, trop 
grande et trop démesurée, 
peut être réellement comprise. 
C'est beaucoup.

LE MIDDLE WEST, par 
Alain Bosquet, collection do 
l'Atlas des Voyages. Editions 
Rencontre, Lausanne, 1966, 192
pages.

Distribution : Editions Euro­
péennes, 764, rue Saint-Joseph 
est, Québec.

Note : Dans la même collec­
tion, on trouvera un excellent 
livre de Sanche de Grammont, 
sur les U.S.A.
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BENOIT
Seigneur, j’ai tout prévu... 

CAMI
Les nouveaux paysans 

CARGO
Les “belles manières" 

DUMAS
La Tulipe noire 

FONTAINE
Le Képi et la Cravache 

HAMEL
Prix David 

LORD
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MERIMEE
Colomba
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La fragilité des idoles
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LOUIS
FERDINAND

Fides publie enfin une bi 
hliographie analytique de i 
l’oeuvre de Félix-Antoine Sa 1 
vard. C’est l’oeuvre de Soeur ! 
Thérèse-du-Carmel, précédée j 
d’une présentation de Luc La-1 
courcière, la bibliographie 
comprend une brève biogra­
phie. 229 pages.

Chez Seghers, un manuel 
d’André Parrot : “Clés pour 
l’archéologie”. 186 pages.

Des récits des actuels, de­
vinez ce que c’est 7 II s’agit 
des Automobiles, de Pierre 
Fisson, chez Robert Lai font.
242 pages.

Seghers publie une sorte 
d’anthologie : Les poemes de 
l'année (1966). On y trouve 1 
de tout. d’Aragon à André Ma-j 
rissel, de Jean Grosjean à Ri­
na Lasnier. Avant-propos de 
Pierre Seghers et d’Alain Bos­
quet,

Cinq publications Robert 
Laffont. Deux romans, “La 
Conférence de Genève”, de :
Joseph Majault, “Le haut de 
la coquille”, d’Alain Reinberg; | 
un recueil de nouvelles, “A j 
développer dans l’obscurité”, j 
de Marguerite Ca&san. Dans la ! 
collection “Iæ monde qui se 
fait”, une étude de Pierre Ble- i 
ton, “Mort de l’entreprise”. !
Un autre livre de Robert Char-1 
roux, "Le livre des maîtres du ! 
monde”. Charroux est aussi ! 
l’auteur du Livre dos secrets 
trahis.

Chez Stock, un livre de Costa 
de Loverdo, “Les maquis rou- ; j 
ges des Balkans"; 386 pages, j |

Dans la collection “L’envers : j 
de l'Histoire", chez Hachette. I 
un livre d’Anny Latour, “Roi- ! 
ne» sans couronne"; 252 pages. : j

Chez Flammarion, deux ro-; ! fi 
mans, l’un d’André Kédros, H
l’autre de Pierre Roudy, “La H
Florisane" (220 pages). : fj
“Même un tigre” t268 pages), I !----------- ——

Pour la première fois,
EN EDITION GRAND LUXE 
LES ŒUVRES COMPLETES DE :

Céline, l’écrivain en marge, l’écrivain embarassant, le grand mécon­
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Les livres de la semaine 

Les lettres québécoises jean ethier biais

Les coeurs empaillés
J# m'en allais dejeuner avec 

plaisir, mardi, tl faisait gris et 
la pensée d'un bon repas, d'u­
ne conversation animée me 
donnait vaguement à l'âme l'im­
pression que peut-être il faisait 
beau. Je déambulais donc rue 
Sainte-Catherine, entre une heu­
re et une heure et demie, regar­
dant les vitrines, les voitures, 
le ciel que parcouraient en zig­
zaguant de maigres nuages,fili- 
granes de la pluie. Que de peu 
pies! Les gens vont et viennent; 
ils ne s'arrêtent jamais. Ils cou­
rent, ils ont l'air soucieux. La 
tristesse de l'humanité me sur­
prendra toujours. Pourquoi som. 
mes-nous malheureux? C'est 
sans doute qu'au fond de nous- 
mêmes, nous aimons nous tortu­
rer, que nous nous reprochons 
de vivre. Et pourtant, comme le 
dit Chateaubriand, la vie nous 
a été infligée. Nous sommes l'ef. 
fet d'un hasard. Soudain, au dé­
tour d'une rue, je vois Claude 
Jasmin, auteur des Coeurs em­
paillés (1). D'aussi loin que nous 
nous voyons, nous nous saluons. 
"Bonjours, Ethier-Blaisl" "Bon­
jour, Jasmin!" Je n'avais pas 
vu Claude Jasmin depuis certai­
ne manifestation Square Viger 
à la suite du renvoi de Gérard 
Pelletier de la direction de La 
Presse. Le temps passe joli­
ment vite. Jasmin a vieilli; il 
n'est plus un jeune homme. Les 
abords de la quarantaine sont 
toujours pénibles; pourtant 
Claude Jasmin ne perd rien de 
sa bonhomie et de son entre­
gent. On me dit qu'il fait florès 
à la télévision; je ne l'y ai ja­
mais vu, ne possédant pas de 
lampe magique. Mais j'imagine 
volontiers que sa présence doit 
s'y faire sentir d'une façon heu­
reuse. Jasmin a le sourire con­
vaincant; il est simple; il joue 
un personnage, mais c'est le 
sien; il s'exprime avec la faci­
lite de l'homme né politique qui 
a choisi de ne jamais devenir 
député; Il rit beaucoup; ses

coups portent, mais ils ne sont 
jamais bas. Pour tout dire. Jas­
min a le sens de la dignité hu­
maine. Il est dommage, refle­
xion faite, que je ne le voie que 
tous les trois ans, puisque, mai­
gre son poids de detresse (et ce­
ci parait soudain dans le vague 
du regard) Claude Jasmin re­
pané autour de lu* une sérénité 
brouillonne qui ne manque pat 
de charme.

La conversation s'engage la- 
talement sur Les coeurs empail. 
les. Les propos sont enjoues, Je 
n'en rapporte qu'une bribe. Je 
reproche a Claude Jasmin d'é­
crire trop vite, de se laisser 
emporter au grand galop par 
son démon familier de l'écri­
ture facile. Nous sommes dans 
des camps opposes. Lui, c'est 
le débraillé, la chemise ouver­
te, la barbe au vent, le poete 
soumis par le rythme facile d'u. 
ne inspiration dont il accepte au 
depart l'aspect superficiel. 
Pour moi, les mots ont une va 
leur en soi. il ne s'agit pas tout 
simplement de se laisser aller, 
de dire ce que l'on a sur le 
coeur et puis voilà! Dans cette 
optique, Claude Jasmin ne se 
sépare des folliculaires obscurs 
que parce qu'il a plus de talent 
qu'eux. Le procédé reste le mê­
me et risque, à la longue, de 
devenir l'élément essentiel de 
l'écriture. J'ai fait part à Clau­
de Jasmin de ce danger; ne 
vaudrait-il pas mieux moins 
écrire et faire des choses bel­
les? Il est d'accord, mais com­
me emporté par le flux et reflux 
de son imagination, il fait vite, 
à l'emporte-piece, sur la table 
de la cuisine, pendant le week 
end. Tout ceci n'aurait aucune 
importance, si Jasmin n'avait 
pas de talent (mais il en écla­
te! et si, au fond de lui-même, 
il n'était pas sensible aux ap­
prêts du langage. Car, il n'y a 
pas à dire; on se fatigue de 
parler d'un écrivain qui promet 
toujours sans jamais tenir tout*

à-fait. La promesse des fleurs, 
c'est bien joli; encore faut-il que 
le bouquet ne soit pas trop mai­
gre.

Peut-être cette deformation 
de Claude Jasmin tient-elle au 
fait qu'il est plus un écrivain 
de sujet qu'un psychologue II 
fait la part belle à la sociologie, 
à la situation, au fait divers. 
Ses personnages sont fugaces. 
On a célébré en lui le poète de 
l'espace; je l'ai fait moi aussi, 
cedant a la mode, à propos 
d' Ethel et le terroriste Mais 
il faut bien reconnaitre qu'ils 
courent dans le vide. Ils ne vont 
nulle part; c'est le roman en 
rond et les personnages de Clau­
de Jasmin tournent autour de 
lui comme ces avions que l'on 
voit dans les foires qui vombris. 
sent à toute allure, retenus par 
une tige de métal au pilier cen­
tral. Ils donnent l'illusion du 
mouvement, font beaucoup de 
bruit, et sans doute les passa 
gers d'un instant s'imaginent- 
ils qu'ils ont fait un beau voya­
ge. Pourtant, c'est le pur sta­
tisme. Ils n'ont rien vu; ils sont 
comme Eric Satie, qui racon 
tait, lors de son cinquantième 
anniversaire: "Quand j'étais 
jeune, mes parents me disaient: 
Eric, tu verras lorsque tu au 
ras cinquante ans. Eh bien! j'ai 
cinquante ans, et je n'ai rien 
vu." La difference entre Eric 
Satie et les personnages de 
Claude Jasmin, c'est que Satie 
était amusant. Ce n'était pas un 
fantôme. Claude Jasmin racon­
te vite. Ce sont des vignettes 
qu'il aligne à la suite les unes 
des autres: la jeune femme 
amoureuse d'un bandit idiot, qui 
$e laisse toujours prendre; la 
petite employee amoureuse du 
bel étranger qui se rend comp­
te qu'il est homosexuel (elle se 
précipite dans la rue sans rien 
voir et un camion la renverse, 
la tue; mélodrame Inutile); la 
vieille fille amoureuse d'un prê­
tre qui la trompe (elle se suici­

de). Ce sont des êtres mécani­
ques, que l'auteur place dans 
des situations fausses. Fausses?

Plutôt, il s'agit de la même 
situation, mais à l'envers, du re. 
♦ournement de la morale ancien­
ne. Autrefois, la bonne jeune 
ouvrière rencontrait le bel etran­
ger, l'epousait et mettait au 
monde de braves petit* Cana­
diens français catholiques qui 
jouaient dans la rue en blas­
phémant, comme le faisait aussi 
le héros d'Ethel et le terroriste. 
La morale était sauve. Aujour­
d'hui, cela n'est pas possible. 
Une nouvelle morale a rem­
place l'ancienne; elle est tout 
aussi fausse que l'autre.

Les prêtres de Jasmin sont, 
de par leur nature même, des 
hommes niais et déxaxes; lors­
qu'ils ne tuent pas des kyriel­
les de jeunes hommes pour leur 
enlever leur maîtresse, ils cher­
chent a vous arracher le peu 
de vertu qui vous reste. Hom­
mes et femmes, dans Les coeurs 
empaillés ne vivent que pour 
le sexe. Tout ce à quoi ils pen­
sent, c'est a s'envoyer en l'air 
et ils se jettent les uns sur les 
autres comme la pauvreté sur 
le monde. Ajouterai-je qu'ils 
sont tous déçus? Ils courent, 
vont et viennent comme les gens 
que je voyais dans la rue lors­
que j'ai rencontré Claude Jas­
min; à vrai dire, ils n'ont pas 
de coeur. Ils ont fait empailler 
ce qui leur en tenait lieu et se 
promènent maintenant comme 
le témoin d'Anne Hébert, avec 
au poing leur coeur, mais em­
paillé, qui a cessé de battre. Il 
se dégage des Coeurs empaillés 
(quel titre!) une leçon, comme 
on disait autrefois : c'est celle 
«te la dispersion.

Tous ces êtres humains que 
Claude Jasmin regarde non pas 
vivre, mais s'ébrouer dan* 
l'existence, il leur manque une 
boussole.
)Peu importe laquelle, mai* 
un point d'attache, quelque cho-

*•. ou quelqu'un à aimer, un 
chien, un chat, un livre, un coin 
dans le salon, un caillou, rien, 
mais un rian a quoi se raccro­
cher.

Nou» avons détruit une forme 
de civilisation, qua nous te­
nions de nos ancêtres et nous 
ne l'avons remplacée que par 
des truismes sociologiques et 
par un vocabulaira pseudo sa 
vant dont le sens nous échappe, 
et c'est pourquoi les personna- 
gesde Claude Jasmin passent 
leur temps à s'epier les uns le» 
autres. Ils cherchent un ie ne 
sais quoi. Autrefois, ils entraient 
pour une heure dans une chapel­
le de l'Adoration perpétuelle. Ils 
y trouvaient un havra de grâce 
et qui sait, de repos. Aujour­
d'hui. ils sont réduits à se 
contempler ie nombril, ou à 
chercher celui des autre». Ils 
ont peur de tout, et surtout de 
la mort. Claude Jasmin saisit 
cela très bien. Il écrit tout 
trop vite, mais c'est un hom­
me qui voit et que ie specta­
cle de la tristesse humaine 
passionne. C'est pourquoi il dit 
juste, malgré tout. Et il a vu 
l'abjection où nous sommes.

Je reviens à ma conversa­
tion avec Claude Jasmin. Elle 
se termine lorsqu'il me dit 
qu'il s'apprête a réfléchir aux 
problèmes du style. Pourquoi 
n'écrirait-il pas une oeuvre de 
longue haleine, ou pourrait 
fourmiller en toufe liberté cet­
te vie imaginaire qu'il porte en 
lui? Ses personnages sont des 
demons; les aspect* les plus 
curieux de la vie lui semblent 
en ce moment les seuls qui 
soient dignes d'attention. N'est- 
ce pas, sous une forme autre, 
l'éternel conflit du bien et du 
mal ? Je me demande en quit­
tant Claude Jasmin s'il n'y a 
pas en lui un moraliste qui s'i­
gnore et qui est détruit par 
notre milieu. Je lui dis que 
notre conversation sera la ma 
tiere de cet article (avec des 
commentaires, comme il se 
doit). Claude Jasmin ne dit 
pas non ; au contraire. Il me 
quitte en riant. Je sens dans 
son regard qu'il y a de belles 
lettres ouvertes en perspective.

tl) Claude Jasmin : Les meurs em-
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Les Lettres québécoises par André Major

Lettres à ses amis
Nous avons tous lu Saint- 

Donys-Garneau au temps de 
nos études. Il figurait au pal­
marès de nos succès (?) na­
tionaux. Des etudes avaient 
consacré sa tragique destinée. 
On le citait parfois, et la plu­
part du temps celait pour 
nous prévenir contre le danger 
rie la poésie, A l'appui de. cet 
énoncé on pouvait citer aussi 
le nom d’un autre malheureux: 
Nelligan L’étudiant, songeait 
alors qu’il serait préférable de 
se diriger vers les laboratoires 
ou les austères études. Pour­
tant. nous avons des poètes 
en grand nombre C'est ce qui 
manque le moins. La poésie, ce­
pendant, ne s’en porte guère 
mieux.

Ce que je veux dire, c'est 
que la volonté de créer, si for­
te, si tendue chez un poète tel 
bue Saint-Denys-Garneau. se 
heurte, se brise même contre 
une sorte d’impuissance à 
créer. Ce qui ne veut pas dire 
qu’il n'y ait pas chez nous 
des poètes qui ont accompli 
leur mission; et leurs noms 
me viennent facilement à l'es­
prit ; Rina Lasnier, F.-A. Sa- 
vard, et j'en pourrais nommer 
au moins trois autres, qui va­
lent non pas seulement par 
rapport à nous mais aussi par 
rapport à toute poésie.

On a crée un Saint-Denys- 
Garneau exemplaire, on Ta, 
sans peut-être l'avoir voulu, 
mythifié, bref on l’a rendu 
lointain. La lecture de ses let­

tres a ceci de bon qu’elle ra­
mène le poète à une réalité 
plus immediate, plus concrète. 
11 nous apparaît tel qu’il fut 
ou mieux tel qu'il se voyait, 
et il sc voyait avec des yeux 
sévères, trop souvent impi­
toyables. On a l'impression 
qu’il n’avait pour lui aucune 
tendresse, indice d’une mala­
die psychologique que Jean 
LeMoyne a déjà signalée en 
lui donnant un sens qui ne 
nous parait pas évident, mais 
ce n'est pas le moment d'en­
gager ici une polémique. Quel 
visage nous montre-t-il dans 
cette volumineuse correspon­
dance (1) ? Celui d'un croyant 
pour qui croire devient peu à 
peu une entreprise d'auto- 
destruction, d’anéantissement 
de la vie. Sa foi est vieiee au 
départ : il lui semble impos­
sible de concilier l’amour de 
Dieu et l'amour de la vie. la 
vie terrestre étant pour lui 
marquée du sceau de Satan. 
Voilà la donnée fondamentale 
en fonction de laquelle il ne 
cessera de se définir. Et pour­
tant. quand il s’abandonne à 
lui-même, à son exuberance, a 
son appétit des choses de la 
nature, on dirait qu’il a tou­
jours été un païen, que rien 
ne lui semble meilleur que la 
nature qu'il a peinte, qu'il a 
décrite, et dont il aurait pu 
tirer un grand bonheur s'il 
n'avait été affecté de ce refus 
de la jouissance.

Ne voulant, jouir que de la

seule présence de Dieu, il re­
fusait les joies simples, c'é­
tait oublier ou ignorer que le 
contact avec la Puissance su­
périeure ne s'établit que par 
des intermédiaires et que tout 
ce qui vil est un intermédiaire 
entre !a créature et son créa­
teur. On a dit quïl était vie- 
lime de notre société. Je, n’en 
suis pas certain. A ce compte- 
ià. tout Canadien français se­
rait, par définition, une victi­
me Il est vrai que chacun, 
d’une manière ou de l’autre, 
est toujours victime dos for­
ces sociales. Mais c'est juste­
ment en triomphant en lui de 
l'appareil social que l’individu 
devient une personne, une li 
berté créatrice, puisqu’on doit 
s'accorder avec les autres en 
se définissant d’abord comme 
un être particulier. Je sais 
bien que le monde moderne 
tend a détruire la nature des 
rapports traditionnels, mais il 
n'en reste pas moins que toute 
société dynamique se fonde 
sur le pouvoir créateur des in­
dividus qui la composent. Si 
Saint-Denys-Garneau fut victi­
me d’une conception faussée 
de la vie. et en particulier de 
la vie religieuse, il fut aussi 
victime d'une faiblesse inté­
rieure qu’il avait même réussi 
a déceler. Impossible de trou­
ver en lui le lieu d'un accord 
avec le monde. Il faut dire 
aussi, puisque ses lettres sont 
révélatrices à cet égard, qu’il 
était physiquement faible et

que sa \ ie morale en souffrait 
fort Et. e'p.xi bien plus cet cl at. 
physique lamentable qui fai­
sait de lui un velléitaire que 
le contexte religieux où il a 
vécu.

Scs amis, volontiers interna­
tionalistes. nous l'ont présenté 
comme un esprit ennemi des 
particularismes nationaux, et 
plus précisément du notre. 
Or. en lisant une lettre du 
poète à André Laurendeau, 
force nous est de constater 
que cette vision sommaire est 
fausse : '‘Il est vrai que mes 
amis, ou plutôt l'un d'eux, 
Jean LeMoyne, n'a pas du tout 
confiance en l'action nationa­
le: mais je ne m’entends pas 
avec lui sur ce point. Au con­
traire, le problème canadien- 
français m'intéresse beaucoup 
et a toujours une certaine part 
dans mes préoccupations”. 
Plus loin, il deplore la situa­
tion qu.i est faite à son peuple 
en Amérique, précisant que ce 
n'est pas la bonne volonté rie 
la niasse qui fait défaut, “mais 
la vigilance et l’activité de 
l’élite, la générosité de l'éli­
te' Cela, tous les écrivains ca- 
nadiens-français sen sont 
plaints.

l'ne autre erreur serait rie 
croire que Saint-Denys-Gar- 
ncau était un triste personna­
ge. S'il est vrai que sa vie fut 
une longue et constante souf­
france. il est aussi vrai qu'il 
avait ie sens de l’humour, 
qu'il aimait la caricature, jouer

Les lettres étrangères

Portrait de
Saisir ln réalité d’un paya 

neuf et puissant, dérnurrir une 
définition qui satisfasse le 
eneur et l'esprit d’une identité 
personnelle et nationale: en­
fermer découvertes et illumi­
nations dans un grand roman 
ou un inépuisable poème: voi­
la les ambitions d’un long cor­
tege d’écrivains américains. 
Souvent, leurs tentatives, avor­
tent, finissent par de semi- 
échecs. Qu’ils aboutissent à 
l'impasse, ou qu’ils s'arrêtent, 
épuisés, au milieu de la course, 
leurs oeuvres valent non seule­
ment par le témoignage dou­
loureux ou exalte mais surtout 
par le retentissement dune 
voir individuelle qui atteste de 
la présence du drame de l’hom­
me. éternellement recommen­
cé. Mais que d’itinéraires, que 
de résonances confuses dans 
leur diversité ! Pierre Dow- 
mergues. critique littéraire et 
professeur à la Sorbonne a ten­
te de dessiner un portrait, psy­
chologique et moral de l’Amé­
rique actuelle en faisant en­
tendre les voix de quarante de 
ses écrivains. Son livre : Les 
U.S.A. à la recherche de leur 
identité est. une réussite.

Disons, au départ, qu’il ne 
s'agit pas d’un ouvrage consa­
cré uniquement à la littératu­
re. Il n’est pas question non 
plus, dans l'esprit de l’auteur, 
d'une etude sociologique qui 
utilise la littérature comme 
champ de recherche Dommer- 
guts coufrouit let écrivains

avec la réalité de leur pays et 
de leur oeuvre et enregistre 
leurs réactions. Sa méthode 
est suffisamment souple pour 
qu'aucune facette de la réalité 
multiple ne soit ignorée. Il ne 
prend jamais lui-même In paro­
le mais son absence n’est appa­
rente. Il ne se contente pas 
de laisser la parole aux écri­
vains, il juxtapose leurs décla­
rations dans une habile mosaï­
que et permet au lecteur d'a­
voir une image complète des 
étals et des phases de la sen­
sibilité américaine. Les cons­
tantes ne sont pas le produit 
d’une ligne tracee à l’avance 
mais des mouvements d’hu­
meurs, des passions et des re­
ticences.

Prenons un exemple, le pro­
blème "blanc” qui est, ou l'au­
ra deviné, le problème "noir”. 
Dommergues rite les wrolrs 
prononcées par Malcolm X, 
l’un des dirigeants des Musul­
mans noirs quelques mois 
avant son assassinat: “Quand 
je serai mort — car au train 
où vont les choses je ne m'at­
tends pas à vivre longtemps — 
le Blanc se servira de moi com­
me il s’était servi de moi vi­
vant: il verra en moi le symbo­
le de la haine, excuse pour ne 
pas voir la vérité dans mon 
miroir qui reflète l’histoire des 
crimes innombrables perpé­
trés par leur race contre la 
mienne”.

Le dramaturge LeRoi Jones 
fait echo a Malcolm X en con-

par Naim KATIAN

'Amérique
damnant la non-violence: 
“L’actuelle insistance sur la 
non-violence, dit-il, plutôt que 
sur une honnête tentative de 
reconstruction socio-économi­
que de la société américaine 
ne fera que précipiicr l'échéan­
ce d’un horrible chaos: la gué­
rilla, les camps de concentra- 
lion . . . J'espère qu'il ne s'agit 
que d’un cauchemar”.

Nous entendons d’autres 
voix, celles de Baldwin, Kel­
ley, Langston Hugues, qui sont 
des modérés. A l’autre extrê­
me. celle de l’affirmation per­
sonnelle de l’indivùlu noir ou 
blanc, voici le romancier Ralph 
Ellison qui se prononce : “Je 
dis que je suis un écrivain 
américain qui se trouve être 
noir. Si mon oeuvre doit être 
iugee, qu'elle le soit indépen­
damment de la couleur de ma 
peau. Je ne demande aucune 
circonstance atténuante ... La 
couleur de la peau n’aide pas a 
écrire”.

Sans doute, un romancier 
hlanc apporterait son propre 
éclairage. Ecoutons Bernard 
Malamud, un Juif, un libéral 
du Nord “Je pense que la ré­
volution noire est en fait la 
révolution de la classe moyen­
ne. Bien sûr, chaque écrivain 
réagit à sa façon. Ellison voit 
au-delà du drame speiieique- 
ment noir: sa vision est vaste, 
il ne réduit pas cette expérien­
ce Baldwin transforme la cau­
se en un drame cssenlnrile- 
ment religieux et sexuel.

Quant à LeRoi Jones, mis à 
part un certain talent, qu'a-t-il 
réussi à faire en détestant la 
moitié de l'humanité?" Bien 
sûr, les Blancs ne sont pas 
tons du même avis Et Dom­
mergues cite Mailer et Bellow, 
William Slyron et Carson Mc- 
Cutters.

Avec la meme orchestration 
intelligente, l’auteur nous pré­
sente, en points et contre­
points. la sensibilité juive et 
la sensibilité catholique celles 
du Sud et de l'Ouest, Il évoque 
la génération des "beatniks”. 
Il parle de sexualité et d’homo- 
sexualile, de l’humour (juif, 
noir...) et fait profiler devant 
nous des écrivains qui ont ap­
pris l'art d'etre narcisse, c'est- 
a dire de se tenir a l’extérieur 
de tout mouvement ou tendan­
ce de groupe, ce qui ne signi­
fie pas qu’ils se situent en 
marge, de la réalité Salinger, 
Updike, Philip Roth, Truman 
Capote Enfin, une section im­
portante du livre traite du 
théâtre actuel.

En ptH.se de conclusion, l’au­
teur nous fournit quelques élé­
ments d’identification de l’in­
tellectuel américain dans les 
années 60. Il est contre les par­
tis politiques mats pour les 
mouvements de masse et les 
organisations civiques. Il est 
opposé à la politique étrangère 
ainéi-irainr, et en particulier, 
a la guerre nu Vietnam. Le ren­
tre rie la culture n’est, plus le 
Sud, m l'Ouest, ni U San Eran-

avec les mots, parodier, fl est 
souvent question de musique 
dans ses lettres, et des écri­
vains qu’il ht. Une chose 
frappe : il aimait l'hiver, .sen­
timent que peu partagent et 
qui indique, d'autre part, qu'il 
se sentait, accordé au climat. 
I étant à toute la nature qui 
l’entourait. Rien ne l’intércs- 
sail plus cpie d écouter dos 
gens de Sainte-Catherine, cnn 
leurs savoureux et naturels. 
Attache au sol, il était trop 
enfoncé en lui-même, en proie 
à des hantises qu’il ne sur­
montait pas, pour y puiser 
une snurre de joie. D'ailleurs, 
la joie lui eût paru mauvaise. 
Fils du malheur, il en vivait 
et finit par en mourir. Durant 
près de deux ans, c'est-à-dire 
du 2f) juillet 1041 jusqu'au 21 
août 1343. il n'écrira pas un 
mm à ses amis. Ceux-ci, in 
quiets de ce long silence in­
explicable. lui annoncent quïls 
vont le visiter. A quoi il ré­
pond à Robert Elic par ces 
quelques mots laconiques : 
“Ne venez pas me voir”. Et 
deux mois plus tard il quittai) 
cette vie dont il n'avait tiré 
qu’amertume. Je n’ai rien dit 
des propos qu’il tenait dans ses 
lettres sur plusieurs sujets, 
comme la création, le rôle de 
l’artiste, la solitude, mais ce 
que je dois dire, c’est que par 
rida les interpretations diver­
ses qu'on a données de son 
oeuvre et de sa vie, Saint-Denys- 
Garneau demeure l'un des té­
moins les plus intéressants de 
notre peuple.

(]) '‘lettre» * srfs ami»", 489 pages. 
F/JUion* HMH. collection Oona* 
tante», Montreal. 1967 Lire le
"Saint-Denys-Cjarncau". rt S’ a
Kuahner ("Poe ten d'aujour­
d'hui", ehea 8e«heni-Pldeai.

cisco des "Beatniks’, ni le New 
York sophistique mais un New 
York pris dans l’etat brui de 
sa folie, surpris dans le sordide 
et. l’absurde, à la rechercha de 
son identité.

Ce qui émerge de ce vaste 
montage c'est que depuis long 
temps, T Américain s'est mis 
dans l’obligation de trouver le 
bonheur. Il a inventorié la 
réalité brute, lait constamment 
reculer la frontière de la 
"prairie". Il n'a pas encore 
réussi a intégrer le reel, a le 
dépasser en le recreant par 
l’imagination. Or la réalité de­
vient d.e jour en jour plus op­
pressive et l'éerwai» est la 
premiere uictiwc de toutes le, 
alienations. Li pour reprendre 
les mots de Saul Bellow: “il 
est entré dans la sphère privée 
du moi comme si e’était la 
Terre promise". D’où la préoc­
cupation qui parait souvent 
abusive de la sexualité sous 
toutes ses formes. Mais les 
écrivains ne se servent-ils pas 
de l’image sexuelle comme 
d'un symbole'.’ Voilà en tout 
cas ce que pense Edward Albee 
gui precise : “la sexualité est 
un symbole des possibilités et 
des difficultés des relations 
humaines”.

Et an bout de compte, s’agit 
fl vraiment, de VAmérique ? 
Donnons le mat de la Un à 
l’auteur de Luv, Murray Sehts-1 
gai : “Les distinctions entre 
l’Amérique et l'Europe ses 
tompent chaque jour davanta­
ge. A chaque voyage, je suis 
frappé par la ressemblance, et 
non par la différence, entre 
nos pays. Tout au plus, peut- 
on dire que certains aspects du 
mode de vie sont plus frap­
pants en Amérique".

"l/i» TT 8 A, a I» rochctrh» d« 
lètii- idritntc" par Pirrr/ Dom- ' 
ni erg ne* EriiUona Ora»«et Pari» i
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sous la direction générale de jacques-A. Lamarche

1 — L'ABC de la finance par jacques-A Lamarche....................... JJ QQ

2 — Les Caisses populaires par jacques-A Lamarche................... JJ QQ

3 — Le dessin par Roger Cardinal ................   JJ qq

4 — Les artisans «réatcurs par Claude jasmin ........................... JJ QQ

Cette collection d information se destine t

a) au public en générai
b) aux écoles supérieures
c) aux collèges en particulier

En vente chcx tous les libraires 
et chcx

LIDEC Inc.
1083, avenue Van Horne 

Montreal 8, P.Q.
Tel. 274-6521
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agence du 
livre français

VIENT DE PARAITRE AUX

EDITIONS PARTI PRIS 
L’HOMME DES TAVERNES

de Maurice NADEAU

Le lancement de ce volume aura lieu lundi 
à l’agence du livre français.

DANS LA MEME COLLECTION

Le mouvement du 8 avril
par Jacques CODBOUT

La nation et l'ccole
par Marcel RIOUX

Le CdlMicisme : un carcan
par Jacques MACKAY

La femme et la société cléricale
par Fernande ST-MARTIN

1249 ouest, rue Bernaro - 27Î-6888
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théâtre muss i q u e cinema variétés

horaires des spectacles Le Festival mondial — theatre Wilfrid-Pelletier

THÉÂTRE
Nulls rappeloii» rpie le» »pecla 
cit-> cummencent a l'heure et 
que le^ portes seront fermées 
«les le lever du rideau,
t OUUill-« «N MdLNM "l ■

vimplr «oiriat " df 'lanrl Ouhe. 
!U»qu'a«i 14 mai. iOli.Tt. 

t\l’O-TIIK % l »»» - *>4l» 4 arrol
< h.tji ri Int <i.i ns Uolij
Him Pauiinr Julien iOh.Iîü 

1 \ UoM»t (rabarrt) •‘Vive la 4 a 
iiadienue" ;qh. et 2211.15.

Il* l*%TKI01l (boîte â rhansons» 
Jean -1*1 erre lertaud jii^qu'au 14 
mai.

fM>l (Hllt it» la main iiaHM» d* 
l eydeati '41 li.

KH»I' M -VKHI Huis clos er la
r.. r« >,|irt t ueiiHf de Sari ri :«»h.'»0

PLACE DES ARTS
Ittl 4 I Ki 44 II I 1(11» l'M U Tint

ham. Rallel du \\e siècle. Man 
foe Repart. 401». — Keiaclie di- 
manche.

11114 nu M4ISOVSH VI riica 
’ tu de France ttenaud-llarraiilt 

• IJ (aui p&sscr par les nuaKCs” d* 
HiUe(flou\. '.'Oh.15 — Relâche, dim 

1 MF ATR F RORT-ROV 41 samedi 
Neptune Theatre ‘•The Sleeping 
Bag" de Murphy. — llim.- I»etlef 
hrauss. pianiste \u programme 
Beethoven et Haendel.

^40 
g 10

film 12.no U5 §J5 
Samba a Rio', en sem.:

Bin».: J.35 4.5« - R IO
M Af "Duttor Zhivago" inn

*.15 — 0»n». 7.30 - Mat sam. I
dim., mer. : 4.00 <

I..4 Si 41 4 — "Âlphavlile 4,.10
•i.p» — *‘L»« lieu A Orphelines '
"î-i."» - *.05 —- “I.tiikv lo” 1.10 i 
♦i. lit

101.44 S — • lhe !5tb Hour 10..'o| 
• 12 30 - i.\ti 4.55 7.05 - 0 45 1

Ml IM IFR — l es espion* meurent ; 
a Beyrouth'’ I?.:i0 3.40 - *.40 -
‘♦ S3 — ‘Operatlou Bikini 4 H» - «
r».?o

MOKKI.ANO “limerai rn Berlin’* 
5.50 9.30 — - Slender !

T hread I'.'.in 4,19 * 45
P 41.AC I t astuo Royale Id 55

1.10 1.50 6.30 9.05
P 4PINI.Al — “Tiens bun la rampe ) 

Jerry 14.50 1.40 7 50 Fs
crors en uniforme" 2.40 6 10 -
9.35 |

P4KIMIN Three Hites of the!
Apple’ 10.20 14.35 * 4.50 5.50
- 7.40 9.40

I»! 4(1 l»t t 1 \ 4!» 4 ‘I he Jo
kers" 1.25 * 3.25 - 5.30 - 7.30 -

Un ballet du XXe siècle plus XXe que jamais
par Jean BASIU

CINEMA
Al ut i | IF Ihuroughl} M«mI» ru

Millie'- suir*. M.I5 - Mat.: mer., 
sam din».: ‘.15

AMIITRST -liens bun la ram
pe. ejrry’’ 11.45 - 2.35 4.20
10.05 — 'Is trocs en unifurme
1.00 1.15 H.25

AIU M » H - The ijuillr r Mein»*
tandum" 12.4.4 - 4.55 - 5.05 7 I”

'1 *o
A VIM t ‘ laiUlhg of t he Sl»* ' V 

»>•»»' *15 Mat . mcr . earn,
dim 4.15

fllJIM "Itang Bang" 1.42 * 5.0? 
R.r.* I » Hernie» p«ii' 12.20
i to (.10 10.00

Bon \ 4 i .N il RI itow to «u»
reed in business tYjthuui ically
trying” 1.00 - i on 3.00 7.05
i to

< 4S4I»II N s.nuba .1 H»u I * oo
i 15 6 .*5 9.50 l e Kelnui

ti l l l ordobès" 1.35 4.50 x.H»
t yet lot I ahu 10 50 l.'Mi

3 10 5.23 - 7.15 9.53
tHWllMAIN — "les Professhin 

nels" 2.20 - 3.54 9.31 -- “Tc SiJ*
bitit d« la violence" "I M2 1.19 
7 ..((*

( 11 VJ l M "Objettif Itambuurg ’
t oo ♦; 20 '• I > I s|»iuns »

» affût 1.23 4 1» *10
< INI M 4 l HI tjf « 4u Ph*sh at

Orient ev 4uditufluut dr l ui'her- 
Bitr M» (till ReUche 

« i t »t y M y nil 4 I Kl « MP» K» U 
Riis»Un idveniure" tous le» 

lull-s — *.30 Mer er ««un 2.00 
~ Dim 1.00 - 4 It 5-30
CRCMA/.1E - /orb* le <*rec 

s;♦ JT». eî dim I 37 5.36 - 9.15
in sem 5.36 9.33 - "Arrête
ton char lien", sam. et dim.
12.00 • 3 59 - 7.5* - F »î sem :
7.38

ItAIPIVIN ‘la fni'ê* '. «*111 sem 
; m 9.30 - «an», et riim i to 
1,30 4 30 7.30 9.30

I 1 1 t I It \ Operation bikini
i; ;o Ml 6.19 1000 le*
«•sputus meurent j Beyruntti ’ ut 

5.1: H.20
I l N «.I l «aile Resnais t I» hum 

m< et une femme" 1.30 3.30
5 ; tu 9.30 Salle Flsen
Kln le Bestiaire d’ammir «*t
•■I * Jetée' nieme huraire

F MPI Ut Week-end .« Ilumtu»»
k. Sem 6.10 10.00 Oim

. tiO 6.30 10.00 Prtate
I n sem 8. JO ~ D»tr» . 1,10 4 F»

H *0
1 IM 1\ Al - l.uvmg t ouples sein 

30 9.30 dim. 1.30 1 10 •
•* :o 7.30 9.30

I- H, 4HO --Mere Jeanne des 4u 
m s ’ MMi 3.4* 9.30 — I a Ven
M-aticr 4.00 7.15

1 t( A N ( \IS -- -Objectif Hambourg 
105 1.30 * .55 — "Fsplony .«
r*rrût 2.50 6.15 - 9.10

I i l ' 1: ni t Ys ‘•Tendre voyou ’ 
l .0 ;.30 • 5.30 7.30 9.30

(»R 4 N \DA - ‘'Objectif tlambour’ 
4.50 H.10 9.30 — "1 spion*
i raffut 1.15 4.35 - 7.55

Jf 4\-TALON le reOnir d'H
fordohès" en sem. 6.25 9.50

9.35
PI \( 1 VILLfc-.MARIP 1,lande !

salle "Blow*! p" 1230 2.10 -j
4.55 7.10 - 9.25 — Pente salie:
•■Bear John" 12.25 - 7.30 - 4.35 -
6.10 8.45

PI \ZA “Samba * Rio" 12.00
3.15 6.25 9.50 — 'l.f Retour
d l l f ordobes 1.35 1.50 8 10

KlVOl.f “liens bon la rampe, 
ferry” 2.30 5.5*5 - 9.25 — * F.s-
erocs en uniforme” 12.45 - 4.10 -
7.10

«AIN’1 -DFN IS Bang Bang 12. .‘0 
ï.in - fi.40 10.no — •f.» Ber­

nier pari” 1.5* 5.1* H.38
«F VU.Il -Marat-Sade" H.15
sNOW BON •• A 'Tan for all Sea 

s.ms” soir* a 8 16 — Mat.: mere, 
sam., dim.: 7.15

SIR AN B 'Thunder Alley 11.55
j jo . fi,*5 9.45 - "Manhattan

Night ut Murder” «0.15 1.30 -
I t.) 8.05

\ \s lion N f ‘Fahrenheit 15»
12.45 2.50 5.00 7.15 9.35

AINOOMI Ballade Alpestre
12.15 - 2.50 - 5.00 - 1.30 9.30

VI Kl » I — sam. “Vivre" < Ikirti ) 1A
Kurnsati», Japon. 19521 : I '*0 *
» 30 - 9 30 — “l.urd of the I li«-s 
(P Brook, ti.-lt . 1967) t.Oo
moi Onu “le Silence” (Berg- 
inan. Suède. 19031: I 00 • 6.45 
>1 ,ii ’— --Toutes ses temfnes" 11 
Bergman. Suede. 7005): *30

UFSTMtH ST «Ht B<nl
Bad" 1.20 3.20 '*.75 7...* *30

A OK R The hand PehbU '
S»,1rs *.15 Mat. tuer. M»n 
Htm ‘ 15

Le Centenjiry

Finales de musique
Les finales provinciales du 

Festival de musique du Cen 
feiiaire auront lieu à Trois Hi 
vlores, on mtdinco ot sntn-o, 
Ji'S vendredi 18, samedi 20 
( 11 m u i ul) i1 21 mat l.e jur> 
(ompnse des personnalités sni 
vantes Pierre Max Dubois, 
Maurice Jacobson et Fernand 
Quatlroei'hi

t . Me iitanilesiatiutt revêtira 
eetle antiei un éelat lout par 
tuulier Cinq des naBiiauts du 
Québec représenteront notre 
province a la finale nationale, 
qui aura lieu a Saint-Jean 
(Nouveau Brunswicki du fi au 
15 juillet prochain, soit les pa- 
ünants des sections chorales, 
piano, instruments » cordes, 
chant et instruments a vent.

Me Yves Gabias, secretaire 
de la province, présidera les 
finales provinciales et la remi 
se des trophées, dimanche soir 
le 21 mai. au Théâtre Capitol
de Trois Kivieres

Leblouissement, provoqu* 
par l'apparition du Ballet du 
XXe siècle sur la scene du 
théâtre Wilfrid-Pelletier lors 
de son premier programme, 
se perpétua et s'accrut lors de 
son second (jeudi soir) qui 
groupe quatre oeuvres majeu­
res : “L'art de la barre", 
"Erotica", "Cygne" et "Varia­
tions pour une porte et un 
soupir". La soirée fut sans 
doute austère ; on n'y présen 
ta aucun "grand ensemble" 
propre a susciter un enthou­
siasme collectif, souvent ambi­
gu d'ailleurs; tout fut destiné 
a magnifier un art de la danse 
constamment renouvelé.

"L'art de la barre", dansé 
au son d'un métronome qui

• Poesie
Mardi prochain le 16, a 18b . 

le cycle des conférences eultu 
relies du Pavillon de la Fran­
ce s’ouvrira par une confé­
rence du poète Yves Bon 
nefov intitulée "Lu pm-sic 
française a u j o u r d 1 b u i" 
Cette conference inaugurale 
i n t e r e s s e r a tous ceux 
qui connaissent les oeuvres de 
ce poète qu’on considéré coin 
me Tun des plus importants. 
Son recueil. Du mouvement et 
de L immobilité de Douvres”, 
avait clé très favorablement 
accueilli par la critique [| est 
aussi Fauteur de "Hier ré- 
gnanl désert" cl "Pierre écri­
te’', (Au pavillon de la Fran­
ce. Key de-l#gune. salle des eon 
fèrences I

BKKJITTt HAIIDOI 
M MU I II O vus moi \\M

fl ,t n » un film ru inulfMjt' 
<1r f otlls At All#*

VIE PRIVEE
ChAPlton H1STOV 
V$9 MA RT PTT U 

dan*

"UN PIGEON QUI 
SAUVA ROME!”

t * unir ;\ Mardi «oif fn*J

fc«mbi« %«rvir d« coeur, put» 
éccompagnt par un rnouv* 
ment lent de Bach pour Tad* 
gio, met en relief lei remar 
quables qualités dey solistes 
de la compagnie. On ne sait 
qu'admirer de ce numéro de 
bravoure ; le renouveau du 
dessin chorégraphique, ou 
l'instinct scénique de Béjart 
qui d'un rien, mais parfait, 
réussit a susciter l'émotion la 
plus profonde

"Erotica", bien mal nomme 
d'ailleurs, est un pas de deux 
imaginé a partir de six mélo­
dies de Tadeusz Baird. Hym­
ne à la féminité, dit le pro 
gramme; allons-y, grâce a la 
présence surtout de Laura 
Proença dont Tinte» prétation 
et la plastique sont à l'épreu­
ve de toute critique. Ce pas 
de deux fut peut-être décale 
de sa signification première 
par la présence de Bejart. 
danseur. Il a trop de dons 
pour qu'on puisse lui en con­
tester un : celui de servir de 
partenaire dans une oeuvre 
pour laquelle il n'est pas fait.

"Cygne" est inspiré par un 
poème de Tagore et danse 
sur une musique classique 
hindoue Une jeune fille ré 
ve , surviennent trois cygnes 
qui dansent. Mais lequel choi 
sir puisque les trois sont 
beaux ? Mêlas, point de choix 
car ils partent et la ieune 
fille se retrouve seule après 
un trop beau rêve.

L'oeuvre constamment ins­
pirée a des audaces plasti 
ques innombrables. Entre le 
poeme et le rêve charnel, on 
le perçoit comme dans une 
brume d'idéal lointain. Trois 
danseurs étonnants incarnent 
les trois cygnes, enfin rendus 
a leur sexe premier (ce qui 
ferait plaisir é Malienne) . 
eharufi un carertè*’*

/'h

HORAIRES OE LA 
TELEVISION

Samedi
t. r sign to mArquf un* 
Snnssion on couleurs

C B F T o
* 20 Mir« (jt VAJSlQUf 

10.15 Bonjoui Expo
10.30 Visa pour l avenir:

t. a cours* a 
i ttneroip’

H 30 Tour d* Icrtr 
1? 00 POplftO»
11.30 Viens von

^ 00 illusions «inusAniet
I 15 (mage s on teio
i A5 Les quatre-saisons 
i 00 Sport»
4 30 Echos Ou sport
5 00 Bob Moranr 
5.10 Carnet Expo
4 00 Cent million» d* 

(•unes
SIC iciéiournal
* «5 Langue vivante
r 00 Les loyeux nautra 

qes (C)
/ 30 Sutver cat homme 

(C)
T.OO Mmut» papillon
* 30 Les table» de

Lafontaine
io 00 Les couchrraro 
10 30 Leçon» d'amour 

conjugalII oo Télélournat
11.20 Nouvelle» du sport 
11.35 Cinema

C F T M ©
1-0'. Mue-Musique 
I 30 Sir Lancelot 
f 00 L* Virgintcn 

»0 3ü Los homme» volant» 
H 00 La roulotte du gros 

Bill
12.00 Cmt-midi.

’ La dame de p-que 1

'La rivière rouge 
western amérlctin

2.30 Sut le matelas 
3 00 Cme Samedi

“Chemin de rio ' 
français

4.30 L'homme invisible
5.00 La rampe sportive
5.30 C «*1 arrive cette 

semaine
e 00 Mon pays, mes 

amours
4.30 Comment, pouittuot- 
7 00 Jeunesse

d aujourd'hui
« 00 Les ai pent» verts ■ 4 )
8.30 Les grands

“Les forbans üe la 
nuit'' - policier • 
américain

• 30 Spectacle 4t
anniversaire

IC.00 La crème de toast 
et cale

»0.45 Dernière heure 
et méteo

H.00 La ronde des sport»
11 19 Cinéma

Suspense au 
deuxième bureau' 
espionnage franca*'

12 40 Dernière edition 
12.«S Fermeture

C b M T O
8.54 Today on CBMT 
F0© Pinocchio and the 

Wi-ard of ov
* 30 Marine boy 

10 00 Daktari <
it 00 Three Stai Bowling
12.00 Teen 47

t 00 Roller Derby
2.00 CBC Sport». Rugov
4.00 CBC sport present; 

“John Surtees 
special’

5.00 Frankenstein
5.30 Bug s Bunny
4.01 Twenty twenty O
4.30 Sound 47

4.45 
; oo

•'.30
8.30

10.30
10.45 
11.00 
11.14 
11.22
11.30

CBC TV New»
Beverly 
Hillbillies L>
Tarzan (C)
Great movies:
“One two, three 
In person 
The out doorsman 
CBC National New» 
Night Report 
Week End in Sport» j 
Film favourite 

Revolt at Fort 
Laramie’-

Dimanche 
C B F T 0

* 10 Mire el musique 
tg./O Boniout Expo 
10.30 A commumquef 
11 00 Messe de la 

Pentecôte en 
Autriche

12.JC Culture poui »ou»
' oo Panorama religieux 
i 30 Les travaux «t les 

tout»
; ou Grangaiio e*

Pctitro
2.30 Vagabond
3 00 Du sport et des

hommes
' Trot et amble'

4 00 Partout
4 30 M et V.me Detecfi

ves
1.00 U y a un siècle, il 

y a un jour.
5 30 L'heure des quilles 
4 30 Terre des eulres

hommes •'
t 00 Walt Disney présente

(C)
8.00 Beaux dimanches

Récital Fernand 
Raynaud"

* oo Beaux-dimanche»
P'aie au* lèroiai

>9 00 Conférence de
presse

10 3* Dernier matin 
Plein ciel’'

H 00 Teiciouma*

Mange» du beurre

foYtOuKTRÿ
•apnqiif t»*»

11.15 Sport dimanche
11.30 D’hier A demain 

' La ba'aine 
d'Angieterr*

C F T M ©
♦ JO Mire musique

10.30 Psychologie vivante 
H 00 Bonne ioui ne»
12.00 Terre rtc» hommes 

terre de Dieu
>2.10 Le coin du disque 

1 00 Le» hommes de 
l'avenir 

i.JO ARRET:
2.30 Ciné Dimanche ICI

Ramuntcho”
français

4 is C.i.C
« i0 léle quilles
5 30 Voici l'Expo (C> 
4 00 l es petits

bonhommes
» 30 Music hait Cateiii 
7.00 Cine spectacle 

’ Conducteur du 
diable” drame 
américain

8.30 Formi.
Formidable

« (k» Le Bar on IC »
0 00 La belle époque

to.io Au beui gu mon 
(te

9 15 i»t m léi» heure
et matée

«t au Le ronde de* «ports 
tl.io Frana parler 
If 10 Cinéme

Le médaillon 
drame • américain 

1.40 Dernière edition

CBMT Q
* 24 Today on CBMT 
*•30 Manazell festival

service
11.00 Would you believe
12.00 Cuisine
12 30 Let's telk sport

1 00 Stu Davis
MS Gardenninq with 

Earl Cox

C F c F œ
* 00 Sign on news
*15 Your guide to Expo 
*.30 University on the air

10.00 The mighty Hercule»
10.30 Space ghost (C)
11.00 Lone Ranger (C>
11.30 The Beatties iC>
12.00 The munster»
12.30 Thunderbird
1.00 Let'» find out si 
i 30 All Star wrestling 
T.30 Saturday at the

movies
Gorilla at targe'* - 

mystère
* 00 After hour (C)
4 30 Wide world ot »port 
4 00 Like young
7.00 Jackie Gleason 

Show (Ç)
8.00 Academy performan 

ce
Four horseman ot

the Apocalypse"
(C>

10 00 Run For Yout 
Life id

11.00 The National New» 
11.15 Pulse (Cl
H.40 Leadership Training 
11.40 Pajama playhouse.

’From hell to 
Texas'' western

1 30 Your quid# to Expo

1.30 Country calendar 
2 00 Counterpoint
2.30 TRA
3.30 Hymn smq
4 0o Music m miniature
4.30 Through the eyes ot 

tomorrow
I 00 Heritage
5 27 CBC TV New »
5.30 Galapagos
a.OO Walt Disney tC>
7.00 Hey landlord
8.00 Ed Sullivan (C>
*.00 Bonania (C)
10.01 The public eyes
11.00 CBC National Newi 
11.14 Night Report
11.20 Week end in sports
11.21 Week end in sport»

Toast ot 
New York*’

11 27 Cine-camp 
i 00 Final report

C FC F ©

© theatre du 
rideau vert

DERNIERE SEMAINE
1 undi au samedi : SOli.IW» 
DIMAMHI 14.10 et 19.10

SOIREE J,P. SARTRE

"LA P...
RESPECTUEUSE"

Monique Miller 
Benoit Girard 

Yves Letourneau
niu*e en scène :

Paul Blouin

"HUIS CLOS"
Vielle Brind’Araoui 
Xndrée Laehapelle 

Gérard Poirier
mise en «ccne

Yvette Brind'Amour

AU STELLA 844 1793
METRO I AI RIER

CE SOIR 
À SH. 15

'-'Parc
Richelieu

JEAN-PAUL

BELMONDO ► -

CATHERIN! SPAAK f*.

UN fllM
MONUMENTAL I £

COULEURS

Au»*i SYLVIE VARTAN 
i OANIElll OARRIEUX 

y JEAN MARAIS

/PATATE 3
7M-453! K 

451. OGIIVY -Xempice
SUR SEMAINE 4.30 8 20 10.00

DIM . 1.30 Ï.00 4.45 4.30 8.20 10 00

INËRAMA

PWW

8U.JU TOI S I I S SOIRS 
et SAM. DIM. Ih

•h. MF K 
Ih.45 - 811.30

DERNIERS
JOURS

IrêSssSan
À13 VENTURE

CIÜERflJfl ET
COULEUf

VOYEZ le Orque de Mo»cou . 
au fond de f* mer où le» pieuvre* 
font la toi . chasse a la balni 
ne . les ballets Bolshoi . . à
la plage avec les beauté» russes 

, etc., etc., etc.
SIEGES RESERVES en vente par 
la poste ou au théâtre, Jules4 
Jacob Musique. Morgan (magasinsI 
Boulevard, Rockland. Oorval). C K 
J.L. Radio Saint-Jérome - Roi 
des bas prix Roland Faucher, c T 
Ront-Viau

ENFANTS. 10 «ns 
ADMIS, mer., *am. 
8 2 h., dim. a l h.

[Imperial forer

1430 Bleun. Montréal - \V. 8-710? ou 5*03

GAGNANT DE 2 OSCARS

*.00
* 15
* 10

>0 09

*2.30
1.00 
MO
7.00 
t 30 
100 
MO

5 00 
5 30

*00
7 00
7.30
130

Sign on News 
Guide to Expo 
Woodv Woodpecker

(C»
Challenge eue
response
Teledomonic*
Continental miii'flfurf
Spectrum
Platform
Forum
Music mem
Manegei in action
Bon Voyage (Cl
Tides end «rail»:
TBA
Expo review 
Golf with Sam 
Snead >
Iron horse £
The NVmkees (C) 
The F.B.I. iCi 
• dream ot 
Jeannie (Cl 
Peyton place (C.‘ 
w 5 at Expo ■ 
National News iC> 
Pul»e

U MbILLEUR MLM Ê 
IE MEILLEUR

SEMAINE

PAlMt OCXt
afx-Nti A6

95 MILTON 7842-6093 
woksitr * *v •»
*«.» 1 SO, 1X» f ie JO'd or 
••• M 3 JO )S4 r Ml * JO

«# ijémiG L<wi*w
DERNIERE

un hommeune Ter

semaine' |0
bRSfeHB 

d anoxremme « VtE SEXUELLE DES ANIMAUX
UN •UN 04 ‘X4ÜK KLOuttt

«NM» »4N1 • Klftiams T»N1«IN(1
er IA .n-TT.I de Oirij MARKW
3*ai »lS»4STtlN

LF RIRE EST LE PROPRE DE L'HOMME
\\ nine ! îîîTtMpÂîoaS?|2^[ 
LtRIREtST émtU*** •OMME
LE RIRE EST gôVoil «OMME 
LE RIRE EST. 
le RIRE est!

I0MME
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I0MME
LE RIRE EST LE PROPRE ÜE L’HOMME

vous fera RIRE

chacun ticeU. dans sa varia 
tien. Ce sont Germinal Casa 
do, Wyotak Lowski et Paolo 
Bortoluizi. La jeune fille < le 
charme de Beatriz Margonat 
H faut signaler la réussite de 
Béjart a inscrire dans un bal 
jet classique le vocabulaire, 
contradictoire, selon la tradi 
tion, de la danse hindoue.

Quant aux "Variations pour 
une porte e» un soupir", au 
tant dire qu'elles ont suscite 
quelques grincements de 
dents ! Plus de chorégraphié, 
mais des improvisations, une 
pertition de sons étonnants, 
un tout explosif, raffiné, pro­
prement inconfortable et fine 
lement, malgré des longueurs 
et des redites inévitables,

Remise des Prix Einsten
Les prix Albert Emslein rie 

cernes chaque année à ries pet 
sonnailles ayant accompli des 
rcalis ations exceptionnelles 
dans les domaines des arts 
ries sciences, de la philanlhro 
pie et des humanités, ont été 
remis dimanche soir au Collège 
rie médecine Allrert Einstein 
à New York

Les lauréat* pour 1967, son!
Le Dr André Lis off. Prix 

Nobel rie médecine, professeur 
de microbiologie a la Sorbon 
ne. charge de recherche à l'ins 
titut Pasteur, qui reçut le 
Prix des Sciences:

Sir Isaac Wolfson, finaticiei 
et philanthrope britannique, 
qui reçut le Prix de la Phi 
tanlhropie pour ‘ avoir cotisa 
cre sa vie entière au progrès 
de la santé, de l’éducation c! 
du bien-être du genre humain:

© èhèjtre 4m

rideau ver-f

15-16.17 MAI * Î0h,30

3 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES

MADELEINE
RENAUD

dans

OH! LES 
BEAUX JOURS

dq S. Beckett

AU STELLA 844-1793
METRO: LA CRIER

LE CINEMA 4 %on rnetlleu»

AUJOUHD MUt tlfRN'PF JOUR

I i* *em»i**4 fOnévéïe «
fout veulent vélv rwverir

"VIVRE" IKIRU
q» KUROSAWA » 1 30-5.35*15

"LORD Of ÎHE FLIES"
tf* FETER BROOK a 4.00 «1 8.DI

8 • «ffictl# DIMANCHE LUNDI 
«I MARDI SOINS

INGMAR BERGMAN
q "LE SILENCE" 3 «FA 25 * 45 

• TOUTES SES FEMMES (COU» 1 
8 1 3^4.50 *t 8 20

VOYEZ LES 2 4u même qroqrammt

VFR ni * ,S*M ' <1'-y^ividti Ki tn rt ont f
5380 St Liufênî près St-Viai®ur!

Tél. : 277 4800

MACV V-CK>»U . , •»« US1
12AS. 2.JC. 3M, MJ; *J0 □□□□Eino

àA FESTIVIL DU FILM _ _ _ _ _

æ ^ Ballade Alpestre
tilm de BORIS STEPANOV 

ovec L* ROUMIANT5EVA

tf «m ve BONHEUR VI 
vim Evms oi attm 
m vecoumm l'amour

fN FSANCAIS

1 SEMAINE kVX»
;w couuu, HOLIDAY IN KAYARiKOO s t u 11 m c n r

L'AMOUR PASSION, SOUS SON ASPECT II PLUS PUR, 
LF PLUS ENGAGE, LE PIUS INCORRUPTIBLE

7e SEM. JANE 
FONDA

4ànt
tin film ut 
ROGER VADIM

&TZ1ZÛ
Ixsjirr mut» é’EMIlE ZOLA

avec

PETER McENERY 
MICHEL PICCOL1

s\M • nm
- j.:î» a.» ;.i» ».a«

*t R S» M AIS F Md 9 J»

TECHNICOLOR £

r v

s i i
i •

I JTIS0S8 / SttlIIILN ms )8!»V

exnofi? g% 'TestivahZMondial
DES SPECTACLES

| PI.U F.
xnr

mqrvedltux Un vieux mon 
»ieur, agacé par les grin­
cements de la musique et 
croyant sans doute à un ca­
nular, est sorti ; presque per­
sonne n'a ri alors qu'on aurait 
du rire aux éclats mais la sur­
prise était trop grande. C'est 
évidemment une tentative 
mais réussis ; instinctivement 
on la rejette tellement est 
l'habiL'Ha de se sentir en se­
curité lors d'un spectacle ; 
sécurité que sadiquement, et 
pour notre plus grand bien, 
Béjart nous enlève. La soirée 
a rappelé en même temps 
Courrège, Racine, Moiart, la 
Grèce antique et Godard. 
Drôle de melange mais dont 
on ne sort pas indemne

Le peintre américain An­
drew Wyeth qui reçut le Prix 
des Arts en reconnaissance de 
son "génie créateur ayant cap­
ture l'esprit et la vitalité de 
notre heritage national

L'écrivain James Michener. 
auteur de "La .Source" et “Ha 
wai" qui reçut le Prix des hti 
inanités pour “sa contribu 
lion grâce a la littérature, a 
la comprehension entre les 
hommes'

Les prix ont ele remis aux 
lauréate parle Dr Samuel Bel­
kin qui a rappelé l'avertisse 
ment d'Albert Lins te in contre 
les conséquences de la course 
aux armes nucléaires le seul 
choix possible est la confiance 
mutuelle ou l’annihilation mu 
tuelle.

LES PASSIONS 
^ SE DÉCHAÎNENT !

sara manuel tAtAM*» «f? 

blINIItt «UCft#

HORAIRE 1 Si - 318 S 88 7 M » 81

» 00 
10 00 
Il 00
n is
11 40 ln»lqht
12.19i Oui.

Iqht
idt te Kxp.

1 '!< n . i /

S'1
SEMAINE

cinemajleUV Ci e lys

Aussi : Voycx les amours violentes dans t

u Titimirm: ira (oiiiioufs COULEURS

® CANADIEN © PLAZA JEAN-TALON

aV^^À^ssumCET APRES-MIDI: 2H.30 CE SOIR: 8H.30

THEATRE DE FRANCE 
RENAUD-BARRAULT

PRESENTE

“Il faut passer par les nuages"
de FRANCOIS BILLETDOIX

MATINEE LE 13 MAI A 2 H. 30 P.M 
BILLETS: $3.50 — $4.50 — $5.50 — $6.50

BII-U-TS 13.5V. S5.5V. SI> 50. 57.50

n tet m s iHiv ,CT APRES-MIDI- 2h.30 CE SOIR: 8h.30THMTKt PORT-KO\ \1 ‘-"••'v v». JVin. on.^v

DERNIERE REPRESENTATION

NEPTUNE THEATRE
PRESENT f.

"THE SLEEPING BAG"
de A L Murphy

Directeur artistique: Léon Major 

? DERNIERES REPRESENTATIONS

BILLETS : S:!.50 SJ.50 — S4.50 

Malmee “The gteeptng Ba«!' ih.30 — sam. 13 MSI 

Bil l ETS S 1.50 S3 30 — S.I.5B

LE BALLET DU 
XXe SIECLE
PE IA BELGIQUE
PREMI ER E NORD AMERICA IN E
Sou* la direction artistique 11 Al RICE BF.JÂRT

DERNIERE CE SOIR
A 8H.30

i rn> \uts

SALLE WILFRID PELLETIER
RIIJ.kTs* %:> >0, $1.50. 5ê.5o. .>«. vk,.«

SAMEDI U MAI 
8h. P.M. 

cnief d'orchestr*
Guy Barbier 

' niverUraento ‘ 
Schtrren

celle d'amour Urée de 
Roméo et Juliette'* 

Berlioz 
Sfthaefler 
"Boléro '
Hayet

PLACE t*E5 ART#
T HEAT P I POPÏ-*<yi4! mm soir à îhJO

DETIEF KRAUS, FiA-Nisrr

Oeurr*? d*» B*e»hoe*n et Rtendel

BILLETS S?.50. *3.50, $4.50

PLACE DES 4MTS — h RM 15 ï» lu 
I II! \ TR ! \1 \I.S<»VVUM THEATRE 

DU
NOUVEAU 
MONDE

Directeur «rtiatiq-uq

IEAN-LOUIS ROUX

DES LUNDI 
ET JUSQU'AU 

27 MAI

U BOURGEOIS 
GENTILHOMME

DE MOLIERE
MISE EN SCENE: JEAN GASCON

SOIRKLS J'L. $2.50. $3.50, 54.50 
M ATINEE» .'©-?7 MAI a ih.Jf) p.m. S».50. $'î $. .Mi. *, 50

. à, 1
* JNT?* o

DES LUNDI

i'ü iÜdJajiaïi]
*1 J

iU km\ Première
Nord-Américaine

“LE KOI SALOMON et le SAVETIER'
Une comédie musicale de Sammy Gronemann

\

DU 15 AU 20 MAI
PLACE DES ARTS — THEATRE PORT-ROYAL

A 8 h. 30 P.M.

SOIREES : S3.50 54.50 $5.50 
Manner 1: ma» à i 1». 30 p.m, $1.50 *”.:»«» $3.511 

.Matinee ”0 mai » 2 h. n» P.M. $2.50 $3.50 $4.50

BILL8TS MAINTENANT BN VENTP
A* BU7M17 de» Billet? d* U Plare T!Ue*Marlq 497-1419

HELRES DOUytRTlHt ne!. QTtcnrTs Lun à v»D téh 4M
4 »li. PM — x»n, 10 h 4M 4 «h PM — pim D» Midi à 4 h

rL4f E Dl> 4RTS, 11.4 on-rl. ni, Otx.f athxrlnx. 4't. 2-ÏU2 
Canadian Conom» A Artista. 1822 oue?i. ru* Sherbrooke, 932*2171 
Tout billet d’entrée a l’une de» representation» EN ftOHlEK du 
Festival Mondial dan» un de» quatre théâtre* ou à l'Autoxlade 
donnera accès gratuitement au parc d'attraction d* LA RONDE

S»«tien •(AUDtV
120* ••(, tfe — Cellier»n«

Sletien *1 AU8HN S T AT IONNI M f N I GRATUIT
4 S0$, J*nn T«len, 8 I •*» 4* *« IX

COMMANDES POSTALES 
‘■Nom du ( oneerC'
Bureau de» RUIet», Gxpo €7

B.P. 1330, Sure*.
Montreal 2. ( anada

6756



LE DEVOIR MONTREAL SAMEDI 13 MAI 1967 QUINZE

LE PATRIOTE
U.4 rst. Str-Catherine — Hev 

do 29 avril au M mai

Jean-Pierre FEPLAND
«ous les xnirs a 9h.3fl et llh.3C» 

la «eule boite t>piqurn)ent québécoise 
à Montreal

Y

tOtTH Mt'*0 
ATWATU

DERNIER JOUR

BEAU TEMPS 
MAUVAIS TEMPS

Aujourd'hui 10 ».m. 2.30 et 8 p.m.
FORUM* i

IfCfRQVE
SHRINERS

V
EM AIDE à l HOPITAl SMtIMitS POUt fNTANTt 
WIWAIS n AUX OajVRü du «ainar tmepu

•“ a loin ^ «M<^io« sEMuu a van

2Ô^
S2.S0«t S3.00 ADULTES. JUS ^tfANFS. 7i

Gtes
otÿ&nî festival mai

L’integrale de I oeuvre d orgue de |, S. BACH

Eglise de l'IMMACUlEF-CONCEPTION 20h 45
(PAPINEAU ET RACHEU

dimdnche H md< — Antoine BOUCHARD
mardi 16 mai — lean LEDUC
jeudi 18 mai Bernard LACACE
dimanche 21 mai Lucienne L'HEUREUX

Billets: $2.00 (Etudiants $1.25)

Ed. Archambault Inc.
International Music Store 
A la porte

LE "PAVIUON CHRETIEN'' DE L EXPO 61
présent?

"THE TUDOR 5INOER5 OF MONTREAL"
arec orchestre sons- la direction de

WAYNE K RIDDELL
DANS DES OEUVRES DK HAYDN (Messe de l ord Nelson) 
ET DE V WILLIAMS (Messe pour double choeur mixte 
a cape lia)

A l’eglise St. Andrew and St. Paul 
angle Sherbrooke et Redpath

Le dimanche 14 mat 1967 — 21 h. 00
b'iitnt hhif

Un* excHienît %oiré* 
ponctué* d* rlr*s diabo 
Hquemenf provoqués
Jean Basüe L# Devoir

"Un Sirnpi* Soldat m « 
bouleversé, sarré <• 
coeur «t tordu les tri
pos " . Rude! Tessier 

Photo Journal
"Gilles Pelletier pass* 
de la qaieté la plus folle 
au déchirement le plus 
tragique '

Martial Dassyiva
la Presse

Gilles Pelletier fait 
triompher Un Simple 
Soldat".

Michel L «compte, 
Dernière Heure

jusqu'au H mai 

GILLES PELLÈTILK

mm
SIMPL 
SOLDA

Ot H1RCÜ 0118!

* itenuri,-.

LOUEZ VOS PLACES DES AUJOURD'HUI
Les billets $ont en vente aux endroits suivoni 

Cqméélte*Canadicnnc: 861-3333. tes guichets sont ouverts de TO h. à 7 b. 
Corbeil sur fa Pioza: 279-4581. Le Centre du Disque 845 3541 

CAISSES POPULAIRES
Maisonneuve 254-9495, Hochnlooo: 527-4193, lu Notivitr 526-2806 

Stc-Jeanne-d'Arcr 576-28T9, Ste-Cloire: 35)1916. 
Pointe*avx-Trernblos: 645-8776, St-Jean-Bopti$te de la Salle; 255-7767

COMEDIE - CANADÎ ENNE
84ouest, Ste-Catherine • 861-3338

exp067 . ^estival^ondial
DES SPECTACLES

DU 14 AU 19 MAI

SEMAINE DE LA 
CHANSON

PAULINE JULIEN
DIMANCHE 14 MA! 8iv30

LOUISE FORRESTIER • CLAUDE GAUTHIER
LUNDI 16 MAI 86.30

LES CAILLOUX
WARD! '6 MA! 8r 30

RENEE Claude • MICHEL CONTE
M LACKED! 17 MA! SlrîlO

DONALD LAUTREC
JEUDI 18 MA! 8I-.S9

GILLES VIGNEAULT
 VENDREDI 19 MAI 8K.30

expo théâtre
COWMANDéS POSTALES 

Setnain* rte la Chantor- 
_ Bor*«u tfea 8:Data 4* l’f ipo *- 
• P.»M©,8tfrr Mer*-*»- O,»

8’LIITS MAiNTtNAMT IV VtVtf 
$4 50 $5 50 $7.80 

Ai iNreav de* BT!'*1t e» i’IjimIT.
PJ»'.* Vnie-M»! e 

ten ft Va**. lOh.AM kOr* PM
Sam. lOh.AM* 0h ®M 
Oid». 7?h.PM à «h.PM 

»i «jaMiCaraeian Concerta 4 Aüieta 
tr. »’ o'ia»t rue Srter|»»e*lr*, OW-?i "1

Les arts

Cinéma

Marat Sade à l’écran
par Andre BERTRAND

Marat/Sade
MtKX-l ■'Am. un film il. 
ft-n-r llrook, d aiirt-s U 
pièce de l-eli-r M ci.*.

forme i l'école du theatre, le réalisateur Peter Brook a 
tourné coup sur coup, en 60 et en 63, Moderato c-anlabile et 
Lord of the fïies: U était l'homme tout indiqué pour porter a 
l'écran le difficile chef-d’oeuvre de Peter Weiss, LA PERSECU 
TION ET L'ASSASSINAT DE JEAN PAUL MARAT TELS 
QU'EXECUTES PAR LES DETENUS DE L'ASILE DE CHA 
RENTON SOUS LA DIRECTION DU MARQUIS DE SADE.

Le sujet s'inspire de l'histoire et la transcende. En 1808, 
la révolution française est chose du passé. Napoléon règne et 
son adversaire lucide, le marquis de Sade, achève de mourir 
dans un hospice d'aliénés. Il ne croit plus à rien, il desespère 
de l'humanité mais se souvient de Marat comme du seul homme 
qui a travaillé, ne serait-ce qu'un instant, è l'édification d'un 
monde meilleur. Dès qu'on lui permet d'écrire une pièce que 
les fous joueront, il s'exécute et ressuscite le parfait révolu 
tionnaire, qui en définitive n'est peut-être que sa conscience 
d'autrefois. Arrive le grand soir de la représentation: entrent 
a tour de rôle les invités qui prennent place dans la salle, sepa 
rée de la scène par des barreaux, et les aliénés. Ils se donnent 
en spectacle sous l'oeil des gardiens prêts à intervenir, ils récla­
ment la liberté, ces arriérés mentaux emmaillotés dans des 
camisoles de force, ils demandent la justice, la fraternité. Les 
spectateurs bonapartistes font des gorges chaudes Sade lui- 
même s'est ménagé, ça et là, des morceaux de bravoure, de longs 
entretiens evec Marat qu'il essaie de dissuader, de ramener è 
une vision plus réaliste des choses. Le meurtre nest-il pa» 
inscrit dans la nature? Ne vaut-il pas mieux respecter ' lhe 
powerful few " Et puis, "what . (he point of a revolution with­
out general copulation'’

On le voit sans peine Weiss est fidele à son héros. Les 
propos qu'il lui fait tenir pourraient tout aussi bien être de lui, 
avoir été signés par l'auteur de Justine. Mieux: Sade soupçon­
nait une méchante fée de s'immiscer dans les affaires des hom­
mes et d'influencer le cours des événements; ici c'est lui-même 
qui incarne la fatalité mauvaise en dirigeant l'action, en corn 
mandant à tel fou telle réplique, en ordonnant a tel autre de 
se taire. Le démiurge sadique qui aime voir l'humanité souffrir 
s'appelle Sade, pour une fois, il commande aux acteurs de réci­
ter sans arrêt, en faisant des génuflexions: Prav for those who 
torture you! ’.

Techniquement, le film est si bien fait, d une diseietion si 
efficace, d une telle économie de moyens qu'on serait tenté de 
ne parler que de la pièce qui lui sert de support Brook est la 
negation de cos théories qui veulent que le bon theatre soit 
du mauvais cinéma L'unité de lieu l'oblige-t alle a monter «a 
caméra sur scène, è l'intérieur de l'espace du drame, et A filmer 
en plans rapprochés, a suivre pas a pas les protagonistes? Il 
accepte cette convention et s'en sert comme d'un instrument 
pour capter, sur chaque visage, l'évolution des sentiments, la 
moindre trace de la moindre impression

A voir

Une vingt-cinquieme heure qui dure 
une éternité

fil» 251h Iioi K. un film d'lli*mj VwihmiII 
d ajtrrs (ihoorfhiu. a\*t tnthonv Quinn 
Verna l is», iu cinéma l-new s

Méfions-nous de ces adaptations d'auteurs célébrés, qui ne 
visent qu'a rapporter gros. Méfions-nous de ces réalisateurs qui 
depuis leurs débuts n'ont jamais fait autre chose que de mettre 
en images les livres qui ont du succès. Peu importe é ces hom 
mes d'affaires que la lettre soit respectee, ou même l'esprit. Le 
gain seul motive et justifie leur travail, l'argent, le box-office 
En 1951, Henri Verneuil a donc commencé par piller Marcel 
Aymé avec Fernandel. Puis ii a tourné, au dire d'historiens 
par ailleurs miséricordieux, "des films d'une indéfendable faci 
lité" avant de porter à l'écran le Weekend a ZuydcOoti- d» 
Robert Merle, qui tirait comme de juste à plusieurs milliers 
d'exemplaire*. Aujourd'hui c'est la gloire du Roumain Virgil 
Gheorghiu qui intéresse ce spéculateur, c'est « l'une des meil­
leures oeuvres de la littérature contemporaine qu'il s'attaque. 
Le résultat? Lamentable.

Henri Verneuil, aussi bien te lui reprocher, n a pas su 
garder l'unité de ton du roman dont il s'inspire. En certains 
endroits, il ose même faire une comédie de ce drame qu'est la 
Vingt cinquième heure Une comédie, parfaitement! Ce policier 
que les chars allemands, russes et américains éclaboussent a 
tous les détours du chemin, d'année en année; ce Moriti qui 
passe pour Juif jusqu'à ce qu'un general, féru d'anatomie, lui 
découvre le profil aryen, qu'on revêt de l'uniforme des SS et 
qui, à la moindre alerte, galope comme au temps où il était 
simple prisonnier; ces convois qui s'arrêtent entre deux camps 
de concentration, les passagers qui en descendent et sont obliges 
de cueilir des fleurs; enfin, la musique de ballet qui ponctue 
cette dernière séquence en témoignent: Henri Verneuil s'amuse, 
il s'amuse aux dépens du spectateur qui a peine a le prendre 
au sérieux quand il le redevient, quant par exemple est annonce 
le viol de Susanna Moritz. Allons donc! Se peut-il que de braves 
soldats alliés aient porté la main sur une femme aussi coura 
geuse?

Manqué, la Vingl-cinquième heure est un film manqué. 
Sont-elles assez pathétiques les retrouvailles de Johann et de 
Suzanne séparés par la guerre? Et ce journaliste qui aussitôt 
s'approche d'eux et les photographie en criant: Keep smiling’ 
Keep smiling! Diable! Peut-on rire d'un oeil et pleurer de 
l'autre? On fait comme Anthony Quinn, pardi, on essaie, un
grimace

Le dernier Dassin
iii.ui r.M NI MAI K 11. un film th- Jules IImssii, 
rt xp.es un scénario rte sinrKiisrlie iiu.as 
xvee Mélina Merrnurl. Rom* Si-hncidel e*
Pet*, rlnch. An Mnnklxiirt

Deux films dans un, d'inégale valeur et qui ne se recoupent 
qu accidentellement Le premier repose sur une intrigue poli 
cière comme en sait mener Jules Dassin, spécialiste du genre 
Rogrigo tue sa femme infidèle et, pris en chasse par la police 
espagnole, finit par se suicider. Le deuxième, plus intéressant 
le doit sans doute à l'apport de Marguerite Duras: Rodrigo est 
secouru par une étrangère de passage qui, le soir du crime, 
l'aperçoit de sa chambre d'hôtel alors qu'il erre sur les toits 
Si elle lui vient en aide, c'est qu'elle-même vit un drame iden 
tique: son mari la trompe avec une amie commune, elle boit 
pour oublier, elle s'occupe de son enfant et de cet autre enfant 
qu'est à ses yeux le jeune Rodrigo, Ils sympathisent, elle Tac 
compagne jusqu'aux limites de la ville où elle le ranime à 
l’alcool: même problème, même façon d’y remédier Plus fier,
( Espagnol se suicide

En somme, rien dextiaoidmaire N était la sequence finale 
ou mari, «pous* et amante s'enivrant, assis a la table d'une 
boîte de nuit, assourdis par le rythme trépident des danses 
et par le bruit saccada des battement» de mains, n'était l'emploi 
de quelques surimptession* pour traduire, mais parfaitement, 
le désarroi de l'héroïne qui sait fort bien ce qui se passe dans 
la chambre d’à-côté, Dassin n'aurait pas donné sa pleine mesure 
Mieux que celui de Melina Mercouri, ravagée de tics, le jeu de 
Romy Schneider, l'amante qui n'ignore pas qu'elle a gagné la 
partie, atteint au grand art. C'est donc seulement pour Romy 
Schneider et pour deux passages que le film de Dassin mérite 
d'être vu Que de chemin parcouru depuis Never ci, Sumiai

A ne pas oublier
• \( t IN KM A DK LA f’I.ACK VTLKK MARIK Blowup 

d Antonioni, avec Vanessa Redgrave et David Hemming., peut 
pire la Palme d’Or au Festival de Cannes

• A LA CINEMATHEQUK, h- 15 Les contes de la lune 
.ague de Kenji Mizoguchi. “un chef-d'oeuvre'’ - il faut en croire 
Jean Mim Le réalisateur, débordant d'activité, a tourne plus 
de cent films jusqu’à sa mon. et parfois dix par année

• Al VF.UDI, du H au 16 inclusivement. Le silence et 
Toutes ses femmes d’Ingmar Bergman. Du 19 au 21: Irois films 
du cinéaste japonais Kobayashi.

• Al SNOWDON A man for all seasons de l’Autiiehiei 
Fred Zinnemann, une adaptation de la pièce de Robert Boll sur 
l’humaniste Thomas More, qui préféra mourir plutôt qui d ah 
jurer sa foi. ''Le meilleur film de l'année” (d'après l'Academie 
hollywoodienne)

• AU V AN HORNE Fahrenheit 451 de François Truffait! 
Bon mais nettement moins que la Peau douce.

Les disques classiques
Bach \ ivaidi
Quatre conuerun pour \n»Ptn.
nec If solthte Nathan Milsteln
Stéréo. S-36010
\ugH.

Vivaldi a écrit 221 concertus 
pour violon : au moins neuf 
concertos de Bach, sont des 
transcriptions de concertos du 
grand maitre vénitien

Des deux oeuvres de Bach 
que nous retrouvons sur ce 
microsillon, sont les seules 
qu'il ait écrites pour violon 
solo et orchestre de chambre, 
ou plutôt, devrions nous dire 
les deux seules qui nous sont 
restées, car il est probable que 
d'autres aient été perdues. Cel­
les-ci sont d'humeur gaie, de 
la forme traditionnelle italien 
ne (un mouvement lent entre 
deux mouvements accélérés - 
el non moins remarquables 
par la beauté, la souplesse de 
l’interprétalion. Nathan Mil 
stein interprète le "Concerto 
No ! en la mineur. BWV 
1041” et le “Concerto No 2 en 
re majeur. BWV 1042' avec 
une aisance évidente Point de 
fausse exuberance ni d'ox 
pression forcée, mais un souci 
évident de servir la musique 
et un goût très sûr en matière 
do sonorité instrumentale. Le 
dialogue, entre l'orchestre et 
le soliste est tout a fait réussi 
et donne dp l'ampleur aux pa 
ges. Ces deux concertos furent 
enregistrés maintes fois, mais 
ceJui-ci est un de ceux qui mo 
ritent une attention particu­
lière. On -i- demandera sans 
doute quel orchestre mue avec 
Milstein. mais malheureuse 
ment, le nom n'apparait nulle 
part '

Les deux concertos de Vi 
va ldi (à l’excention de ceux 
de Bach, les trois mouvements 
sont enchaînésj sont aussi 
joués avec chaleur et autorité: 
rassembler sur un même mi­
crosillon ces quatre concertos 
permet la comparaisons entre 
les deux auteurs, et Fidec 
etati excellente au départ. De 
Vivaldi, on \ trouve le "Cou 
eertn pu do mineur. F 1. No 
28 ïP. 258)'' et le “Concerto 
en la majeur F 1 No 39 P 
229 )

Mais, est-i) necessaire rie 
parler de ces oeuvres plus 
longtemps ? Sen tes par une 
elegante prise de son. ceux 
qui ne connaissent plis encore 
ces ouvrages, animés de ri­
chesses sonores indeacripti 
blés, s'empresseront de le fai­
re. Nous recommandons ce mi­
crosillon Angel sans aueune 
réserve.

Poin/riii a. neUinl
Vria» pi rtuels.

avec Mirelia V rem cl
Sirotai l.pdrta
Stéréo. S-3639T
Vllçrl

On sait que 1 opéra français 
était en décadence dans la 
première moitié du ISk- siècle 
et que l'opéra italien connais 
.sait une grande vogue en 
France. Moins doues que Ros 
sini. mais musiciens fort esti 
niables. Gaetano Donizetti et 
Vincenzo Bellini firent. ,i cette 
époque, courir le» foules en 
les gavant de bel canto Doni­
zetti avec “Lucia <ii I.animer- 
moor” 118351, ' La fille du re­
giment" 11840). “Don Pasqua 
le” (1842), ouvrages qui ne 
manquent pas de talent. Bel 
Uni avec "La Norma” et "La 
Somnambula”, la dernière 
avant été jouée pour la pro 
mière fois le 6 mars a Milan.

Bellini, dont deux extrads 
du premier acte de "La Soin 
nambuls - (Topéra est en deux 
actes) figurent sur ce mierosil 
Ion, suggéré un lyrisme cm 
preint d'une juvenile tendres 
»e. teintée de mélancolie 
Mirella Freni. »oprano fort 
connue, et Nicolai Gedda, te 
nor également de grande cia» 
se vocale, inlerprètent le 
"Prendi Panel ti dnno” et le 
"Son geioso del zefiro écran 
te" avec beaucoup de ferveur, 
et surtout, d'authenticitc Le 
duo Freni Gedda, à la fin du 
premier extrait, manque oeuf 
être île force, mais c'est la un 
do'.-ii! minime auquel ü n< 
faut pas s'attarder

l’eraonmdb'ment. ; ai proie 
r<- les evl'-aits de Donizetti 
"Prendi ->r>-pdi. per me soi li- 
hero" ("L'elisir d'amore", acte 
2 " P n v e r o Ernesto !
("Don Pasouale". acte 2. avec 
la seule voix de Nicolai Ged 
da>. et “Ah! Talor del luo 
pension»” (“Lucia di Laminer 
moor", acte 1). L'interpreta 
lion révèle de merveilleux 
chanteurs . chacun conserve 
son Importance, dans un har­
monieux équilibre qu enrichis 
sent, l inspiration originale du 
compositeur, son sens inné de 
l’architecture et de» couleur»

Le New- Philarnmnla or 
chestra, sous la direction d'Ed­
ward Downes, a-surc la parti 
lion musicale de toutes les 
pièces, a l'exception de "Pren 
di . prend), oer jne soi lihero ”, 
qui est iouêe par l'Orchestre 
de l’Opera House de Rome, di­
rigé par Francesco Molinart- 
Pradelll. Un trè» beau disque.

Hf manuno GigU 
**! PagHacri” de I.fom asallo. 
«irchfAtrf et choeur 
rtr la Scala de Milan.
«nnduJts par Franco Gbiont.; disques, 1B-600B.
Sera ph im.

Seraphim continue de rep 
quer des enregistrements qui 
ne sont plus disponibles sur le ! 
marche, ( elui-ci est étonnant : 
enregistré en juillet 1934 a 
Milan, cet opera, dont le livret 
et la musique furent compo­
ses par Ruggiero Leoncavallo, ’ 
rassemble le ténor Beniamino 
Gigli, le soprano J v a Pacetti, 
le baryton Mario Biasola et 
Leone Paei. le tenor Giuseppe 
Nessi. et la basse Arnaldo 
Borghi.

Que dire de Gigli " J'aurais 
peur de ne pas rendre toutes 
ie» nuances, les multiples la 
cottes de son art vocal. D’ail 
leurs, il est entré dans la lé­
gende

( est un enregistrement a- 
prix réduit, accompagne du 
livret, el notons que, la qua 
trième face de t’enregistre 
ment est constituée de chan 
sons populaire.» italiennes, 
dont “O sole mio". "Ritorna 
atnore”. ' Senza le et “Senz.a 
niseiunn”.

I, orchestic soimç bien el 
les bruits de surface sont pra 
tiquement inexistants. L'n bon 
travail technique, el une pré 
senlation soigner

Fntlisih tonf poetrt*
Oeuvrfb dr llav, tlfitus
*m Ireland, jouée** pur 
l’O S. df I.ondrfs «joua 
la dim-lion df 
Sir John R'*rhlroni 
Meréo, S-3S4I5.
\iiSfI

Le prestige de la musique 
anglaise, avant le 2ûc siècle, 
nétait pa» très reconnu ; les 
compositeurs étaient pout la 
plupart dénués d’originalité, j 
soumis aux influences ext<- 
rieures. Les pièces de ce mi­
crosillon sont d'aspect roman 
tique, mais leurs qualité-: poé­
tiques les rendent attachante.».
\ London ouverture' , l'oeu­

vre la plus engager ci Ireland, 
Tinlagel poerne symphoni­

que rie Bax. “The Walk to the 
narariise garden "Prelude to 
Irmelin . el "A song of sum 
mer" de Delius

U est un microsillon servi 
par une excellente prise de 
son. mais il risque de décevoir 
ceux > ii ne »ont pas familiers 
avec la musique anglaise L’or­
chestre donne beaucoup d’am­
pleur aux partitions.

J. THERIAULT

TELEVISION

Du rire et de 
la publicité

Jeudi soir, AGE TENDRE 
consacrait l'heure a Jean Pier­
re Ferland qui présentait une 
sorte de retrospective de ses 
oeuvres chantées. Le spectacle 
étaif agréable, c'est le moins 
qu'on puisse dire. Chez nous, 
on dit que quelqu'un a une 
"lace en grimaces"; Ferland 
était ainsi, tour à tour gamin, 
tendre, passionne Son réper­
toire est riche. Sans doute pour 
nous rappeler qu'Age tendre 
c'est toujours Age tendre, Phi­
lippe Arnaud nous a lu un poe 
me médiocre, nous a présenté 
la star de la semaine. Tout 
cela est profondément puéril, 
que dis-je, puéril; ennuyeux

Les Couche-tard ont désor 
mais une compagne, une hôtes 
se, charmante, on doit le dire, 
mais qui n'est pas plus amu­
sante qu'il ne faut, Sa présen­
ce est toutefois justifiée par 
l'Expo. Nous la voyons quand 
même avec plaisir. Après cet 
te «mission, CANADA EX­
PRESS consacrait une demi- 
heure au phénomène de la pu­
blicité. Cette enquête de Nor­
mand Cloutier est peut-etre 
la plus intéressante que nous 
ayons vue depuis belle luret 
te. C'est qu'une etude sur la 
publicité telle que nous la su­
bissons n'est pas un simple 
phénomène commercial, mais 
elle a des consequences cultu­
relles qu'on a très bien dega 
gées. On découvre dans quelle 
mesure notre dépendance a 
l'égard des Etats-Unis est 
grande, forte et menaçante. 
Sans rechercher l'effet de choc, 
on nous a impressionnés par 
le seul constat. L'émission 
était rigoureusement conçue, 
et non pour plaire ou pour 
frapper l'esprit. Elle visait jus­
te en informant. On en était 
consterne

A MAJOR

Cjaleri^ftartal
UlO brookt ouest $4**2b3(

Roger Bezombes
lusqu au 18 tuai

Lundi, samedi 10 a.oi. » à p.m

SERGE IEH0NDDE
du 13 au 25 ma»

2100 CRESCENT 788 6080

SESSIONS 01 L AMI a Rigaud

-EXPOSITION-

DENIS
JUNEAU

galerie 
du siècle
«•I. 832-0078

%
a

GASTON FONTAINE, c.r.i.c 
adjoint au secrétariat du 
Consilium pour la mise en 
oeuvre de la Constitution su» 
la liturgie, Rome Secrétaire 
du Comité pour la réforme, 
du Lectionnaire. Le P Fon 
tame apportera sa précieuse 
contribution aux sessions de 
l'AML suivantes; session pour 
les prêtres, sessions de litur­
gie chant français, formation 
des chefs de choeur, forma 
tion des organistes, formation 
des moniteurs itinerants pour 
Tenseigneinent du chant li­
turgique dans les paroisses 
Toutes ces sessions s'inscri 
vent da»is l'ensemble des 
sessions d'éte organisées par 
lAML sessions de liturgie 
de musique instrumentale, 
notamment la flûte a ber, la 
guitare classique et !« gutta 
re d'accompagnement, la vio 
le de gambe et une session 
pour les veillées récréatives. 
Demandez 1»’ prospectus à 
rAclion Musicale Liturgique. 
875. nie St Louis. St Joseph 
de SI Hyacinthe. P.Q.

EXPOSITION

Ak« «tf Bron/f

CINQUANTENAIRE

RODIN
1840- U>17

.Av*-' lit collaboration du Muaée 
Rotün de Purls, la Galerie Do - 
mtnlon prfftentf 74 sculpture» 
exécutee* par A liguai e Ftocltn 
pour <*otrmiéinorer le 50e anul- 
veraalr» de sa mort.

7 mai au 15 juin
Jour ft à 5;30 

l'ermé le diinaiiciic

DOMINION
GALLERY

MH Stierbroohc 5»

à la galerie

EXPOSITION

oeuvres récentes de

MARIE VERSAILLES
jusqu au 28 mai

66L'Art français ”
Ouvert lundi d** t 6 6 heure* 

mardi, mercredi, jeudi 9 4 6 heure.* 
Vendredi 9 a 6 heures Humedt 9*5! 

.iîO ouest. I.aurlet 41 Tft

EXPOSITION

DAVID MESSER
oeuvres récentes

une exposition ijue voui vous devez, de voir

GALERIES WADDINCTON
1456 ouest, rue Sherbrooka Montreal

f S
CARREFOUR DE L'ARTISTE

3 »m»9c**ins pour un moHlour sorvieo

4 l'I^y
•*"C*Aüx

* CAftjroN

'y.
* P»tClSlOH

1406 SAfNT-DfNlS 6955 SAINT HUBERT 
CINTRE D'ACHATS ROCKLANO 

Commandes par téléphone 2S6-0231

1

;

»



! L’information sportive
SEIZE

LE DEVOIR
MONTREAL, SAMEDI, 13 MAI 1967

INSCRITS AU PARC RICHELIEU

PREMIERE roi H • 
TROT — Condition* —

a Loôella P Koezegl 3 2
a pehbte Bonrt Hen PI lion 7-2
B Top Return B Côté 4
*> Avon Annie C Pellet 1er 9-2 4

C H B. M Oagne 9 R
Pimprenelle n Lau-eau H 6

4 The Minch A Boucher 8 7
B Gold Ax worthy P. Sauvé 10 5

Alu») élljrible» : 
Rurjvba KL Pritchard
loeolft Hanover MacTavlsh

DEUXIEME (OURSE
AMBLE - Conditions SI «MH)

A Mc K night MacTavlsh 3 «
3 Shady Adio# A Boucher 7-2 ô

j2 Mé’iidow Elite K Ponton 4
1 Barbara Bel M Gingras 9-2 2
4 Champ’» Boy Lefebvre 6 R
5 Andalusia R Oaldwell 8 4
H Good Scot M Turcotte 8 h
7 IjOiî Johnston J. Hébert J0

Ausm éligible» : 
Oolden G rxid es a C Pelletier
Bethel Ad 10» Kerouack

TROISIEME cm RSF
TROT — Conditions — SJ kw>

1 Papyru* Hen. PU ion 3
4 Bncedv Man J. Jodoln 7-2
7 Adrien Mir C St-Jacques 4
A t'oronado Hanov rr Bardler 9-2
2 Scotty Dear I» Bourgon
S Plein Riddell C Wh t ten* 8 5«1 MRU MI COlRSE

\MRi E — A réclamer - si.uoo «•
5 Big Chief M Lareau 3 1
a Duke Crain M. Turcotte 7-2
2 Stewart,>: Clan Gauthier 9-2
7 Htcveu I>ell M. Oingras 9-2 5
4 Banjo Pick 6 1
3 Treasured Pick I*. Bourgon R 4
B Mountain Wav G. Hew R 3
1 Melody Smoky J. Hébert 10 fi

Aussi éligible» : 2
Cloverland Okay Mar ravish 7
Ida Purdue A Bédard a

CINCH IEME COl RSE
AMBEE - A réclamer - $1.109

S So Long ft Prince G ET I Ion 3
4 More Scotch Y. Plouffe 7-2
I Bugged Pick 4 2
R Stormy M A Hanna 9-2 4
« Lett* Worthy J. Gordon Ô
2 Tenneaee Breer.» H Fillon R 3
7 Colonel C Volo G H es» R 5
S Money Time St-Jacques 10 fi

Aussi eligible : 
Argvel Al fie W Bourgon

7
8SIXIEME COl RSE

PREMIERE COI RSF, 
AMBER - \ rérUnner —
SnoceAd Stormv H Fillon 
Flint Hills P'ancy Lrfu^hance 7-2 
Colore 1 Slone T Horton 4
Meadow Andy R Hardier 9-2
Just Joe M Oinffrau f.
Debutante Brl 
Berta Hawk 
SenatorPete 
Atiasl AUvrlble* : 
Tom peat Lady 
Volcano Hanove

O Bard ter 
H Storry 

C. Paradis

Ladouceur
Boucher

8
8

10

AMBER — Conditions — *1.200
2 DC. Blackstone Rameau 1
8 Ida Grace R Caldwell 7*2
4 Hlgti Darling J. Wiener 4
A High Dream O. 81-Jacques 9-2 
d Irma's Gold J. Jodoln 0
3 Chevy Ridge Malty Hardier 8
7 Meadow Henry B Côté 8
1 Ida Kay G. Ftlion 10

SEPTIEME COI RS8 
TROT — Conditions -- $1.800

3 Absand lr 
7 Abbe's Intruder 
1 Ruth Ann Sky
4 Jonairo
7 Midas Hanover 
A Bethe Mar Mie
8 Invasion
« Hi Jet C

III ITII ME COt USE 
AM HI E \ réclamer SI.

H Flllon 3 
A Hanna 7-2 

P Caldwell 4 
D CMUs 9-2 

r Poulin o 
Martineau 
J Gordon 
8t Jacques

8
8

10

C Pelletier 3 
MacTavlah 7-2 

lAchance 4 
J Btouin 9-2

1 Ijoule G 
7 Clov Gordon 
« Ben a tor Duke
3 Atlantic Stone
88 Prince Flyer H Fillon
2 The Dreamer Lareau 8
4 Admirable Pick Degutse 8
5 Gem Direct M, Lefebvre 10

Aussi éligibles :
Hobo I.em Y. Flouffè
May's Chok e B Côté

NU VII Ml course 
A MBIT Préférés $5.000 

1(3 ) On v Parador Pen let, 1er 3 
Is(8» Golden Blend Pelletier 3 
Ai7i Perfect Knight G Flllon 7-2 
3(51 Meadow Lenco 8t-Jacques 4 
'’ill Cap Hanover Deaiardins 9-2 
3'2) Key Pebble J Jodoln 8
4(41 And vs Son Rmrleau 0

DIXIEME COURSE 
AM-BEK - - A réclamer - $1.1(10

5 Valiant Pick G Flllon 3
7 Stiver's Gold Pelletier 7-2
3 TJhum RalUargeon 4
2 Will Travel L Bourgon 9-2
a Armbro Explorer A. Hanna 6
4 Tranquility lareau «8 Stonev C Mm'Tftvlnh 8
1 Sportsman's First 8lon’ 10

Auaei éligibles :
Gogo Blackjack I^chance 
Dainty Brooke 8. Grisé

1*1 t XII VIE COURSE 
A MB!.» — Conditions — fl.KMj 
Frozen Chlp»i A Hanna 3 
Arawanna Scott B Côté 7-2 
Junior Ben Y Plouffe 4
Yankee Dancer D White 9-2 
Babv Mir 6
Laynes Bill J. Gordon
Paulo Mir 8 Grisé
Cheval Chanceux Hardier 
Aussi éligibles :
Tarf’s Dominion Story 
F»< lair Richelieu R Hurdler

TROISIEME COURSE 
ambit; — Conditions — *1.800 
Lock In ver Duke Her. Flllon 3
Belle Wtlfion C Poulin 7-2
Active Bud R Côté 4
Brave Wll lAchance 9-2
Well Away M Turcotte A
Imagine M Doatie fl
Dorothy Solicitor Bedard 8 
Direct Duke J. Gordon 10

CM \THIEMK COl USE 
AMBLE A réclamer —
Dapper Oral tan S H Flllon 3 
Sugar. Prince A Hanna 7-2
linde Bun C. Pelletier 4
Dell Caah lAchance 9 2
Niagara Chance Bouvrette ci 
Specdv Sam Gauthier 8
John's Joy MacTavlsh 8
Lce'n Royal Bov Lareau 10 
Aussi éligible
Tony Clap Y. Plouffe

CINCHJEME COt RSE 
AMBEE Conditions — *1.190 
Swing Piaav MacTavlsh 3
Mr Kton G. lAChance 7-2
Saucy Dream N. Bardter 4
Yankee Doodle Boy, Bourgon 9-2
little Cherry A Gordon f>
Dean l.eo Brotseau 8
Awol B Côté R
Squire Dean M. Héroux 10

SIXIEME COURSE 
AMBEE — A réclamer — $1.090

1 Mr Soudericker Lareau 3
4 Scotch Newport R Caldwell 7-2
5 Clndv Bonn 4
6 Sandy El king ton Ijachance 9-2
2 Hobo Lem Y Plouffe A
3 Volo Dares MacTavlsh 8
7 Bowser Scott B Côté 8

SEPTIEME COURSE 
TRO T— Conditions — $1,400

7 Jeb Wynwood P S Guay 3
3 Kingston N Bardter 7-2
4 James Vance G. lioohanee 4
1 Van Counsel J O. Uireati 9-2
2 Faber Mar Mlc R Dupont A
0 Scotch Irish B Côté 8
8 imprimis M Turcotte 8
5 Haiti Corner M. Gin gras 10 

Aussi éligible :
Armbro Éarl L. Bourgon

111 ITII VIE COURSE 
AMBEE - Conditions — $2.000

7 WI Hies Adioe Barrleau 3
8 Helen Jo Adi00 Lachance 7-2
1 Jackie Wnvne R Côté 4
4 Adlcan A. Hanna 9-2
3 Homeric H. Story fl

Empire’s Haven 8
Sargeant, Dares MacTavlsh 8

6 Father lyandw Hen Flllon 10
NEUVIEME COURSE 

TROT — Condition* — $3.500
3 Ctrrlv l^ambert Lareau 3
1
3
4
2 i
7
8

Carson Hanover Her Flllon 7-2
Lauries Mon MacTavlsh 4
Mr Parish S Brlsson 9-2
Scotch Admiral l^chance fl 
Perfect Mir C Pelletier 8 
Scotchlngton Y Plouffe 10

DIXIEME COURSE 
\MBEE — Conditions — *1.190

7 Dancer'a Dream B White 3
3 Mighty Kawartha H Flllon 7-2
4 Mendow Byrd R Ponton 4
2 Bethel Adios Kerouack 9-2
6 Chocolate Champ Hébert 8 
1 Minora De» Jardina 8
8 Golden Goddess C. Pelletier 8
5 Esquire Queen M Heroux 10 

AushI éligtblea ;
Red Res A. Bedard
Cletue Hanover K Caldwell

Les mots croisés du "DEVOIR
1 23 45 67 89 10 11 12
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HORIZONTALEMENT
1—F’rojrtor au loin avec vio­

lence
2 Gradation humaine
3— Habile - Accepte
4— Pronom — De qualité su­

périeure
8—Demande humblement — 

Passer à la chaleur
6— .Règlement — Ville de 

Belgique — Vermine
7— Unité de temps   Pour

conduire la bicyclette — 
Note

8— De même — A la fin du 
vers — Dans la matinee

9— Préfixe moderne Coni­
fère — Pronom

10— Pour s'adresser à un mo­
narque — l.a même cho- 
se — Monnaie étrangère

11— Pas affecté par la séche­
resse — Sa bouche est 
large

12— Ep,>que — Se divertit — 
Sans mélange

VERTICALEMENT
1— Grand lac, grand pont, 

grand homme du Québec 
— Pronom

2— Viendront assister — Aigre
3— Trois fois — Romains — 

.Affection de l'oreille
4— Saveur — Pas beaucoup
5— Attendue en fin de se­

maine par beaucoup — 
En Uruguay — Personnel

8—Affection de la peau — 
Romains

7- En classe — Jour souvent 
difficile

8 Médicament récent qui fit 
des victimes dès la nais­
sance

9—Variété de canard — Par­
tie d'église — Gouverne­
ment provincial

10— Agiter — Petite pièce
11— Infinitif — Partisan
12— Accord

Solution d’hier
Horiiontakmtnt:—

1 DIFFERENCES
2 UNION 1,1 ANES
3—FATIGUEE 
4 FR RF. — VERITE 
5—ETRENNES — RAS 
6 RI — mm BOUT
7— ICTERE • GENRE
8— NUAGES - ORNE,
9— LIEN — AGNEAU

10— BERET - - NOE US
11— LEE — OS
12— ES — ARPENTEUR
Verticalement:—

1— DUFFER IN — BLE
2— INARTICULEES
3— FIT — TAIRE
4— FOIRE — EGEE
5— ENGENDRENT
6— NUES — OP
7— ELEVER - ANSE
8— NIEES - GOGO
9— CA BERNE

10—ENVIRONNE DE
11 SE TAUREAU 
12—SIESTE — USER

'rv? mmm ' i m

Le Prix Cycliste Laval se 
met en branle aujourd’hui

Le Grand Prix Cycliste de Ville de Laval se mettra officiellement en branle 
cet après-midi, a compter de 2 heures.

Il s'agi* d'une course en 2 étapes, la seconde étant présentée demain après-midi.
Aujourd'hui ie rassemblement se fera à midi et 30 à l'ancien Hôtel de ville 

de Duvernay, sur le bout de la Concorde. L'épreuve initiate est appelée le Grand 
Tour de File Jésus et est d'une distance de 58 milles.

DEMAIN
La course de dimanche sera un circuit fermé de 50 mille-, alors que tous 

les cyclistes devront se réunir «u pare Chénier, a Duvernay, pour midi et 30, 
Le signal du départ sera également donné a 2h. p.m.

Le tracé du parcours sera les rues Alouette, OeBrest, Fatima et Bédard.
Le Grand Prix de Ville Laval est commandité par la Brasserié Labatt qui 

distribuera en prix la somme de $700.

Le judo a Montréal

Championnats canadiens
I^s sixièmes championnats 

canadiens de judo auront lieu 
h Montréal, samedi. 20 mai, 
au Stade d’Hiver de l'univer­
sité de Montréal. C'est ce qu'a 
annonèe Raymond Damblant. 
président de l'Association des 
Ceintures Noires de Judo Kn- 
dokan du Québec. Cette asso­
ciation sera i’hôte des cham­
pionnats

Seuls les champions des huit 
provinces intéressées, quatre 
de l'esi et quatre de l'ouest.

sont éligibles a ces champion­
nats dits du “Centenaire”.

Dans les provinces du Nou­
veau-Brunswick, de la Nou­
velle-Ecosse, du Québec, de 
l'Ontario, du Manitoba, de la 
Saskatchew'an, de l’Alberta et 
de la Colombie-Britannique, des 
compétitions ont eu lieu pour 
determiner les meilleurs judo­
kas qui seuls pourront prendre 
part aux championnats- du 20 
mai.

Chuvâio peut aider Clay à sa façon
Cassius Clay qui est toujours dans l'eau chaude avec les forces armées de l’Oncle 
Sam fait continuellement la navette de ce temps-ci entre sa résidence et la Cour 
Supérieure des Etats-Unis, afin de connaître son sort éventuel Mohammed Ali ne 
rate toutefois jamais une occasion de s’atfirer la sympathie du public ... et ci- 
dessus il n a trouvé rien de mieux que de prendre dans ses bras une petite fillette 
âgée de seulement un mois et qui porte le nom de Clair Marie Woods. A preuve 
que Clay n'est pas rusé que dans l’arène.

Le Lion au repos ce soir

Henri Filion conduira au 
moins 4 chevaux dimanche

TORONTO. — Cassius Clay, 
déchu de son titre de cham­
pion mondial des poids lourds 
sous prétexte qu'il a nui aux 
meilleurs intérêts de la boxe 
en refusant d'entrer dans l'ar­
mée américaine, demeure en 
plein centre de la situation 
controversée de sa propre suc­
cession.

En effet, i) désire affronter 
au moins trois des aspirants 
au titre en dehors des Etats- 
Unis, ce qui a poussé Irv Un- 
german, gérant de George Chu-

valo, à déclarer: “Nous som­
mes très intéressés à le ren­
contrer. mais nous tenterons 
d'affronter Joe Frazier dans le 
tournoi éliminatoire”.

Outre Frazier et Chuvalo, 
ce tournoi éliminatoire tentera 
d’opposer les boxeurs suivants, 
l'ancien champion Floyd Pat­
terson, l’Argentin Oscar Bo- 
navena, l’Allemand Karl Mil- 
denberger, les Américains Thad 
Spencer et Jim Ellis ainsi que 
Fox champion de la W.B.A, 
Ernie Terrell.

Jeux Panaméricains:

Pendant que Le Lion jouira 
d’un court repos bien mérité, 
les “survivants" de ses réern- 
Ics escapades lutteront dans 
le but de s'approprier la gros­
se part d'une bourse de $5.000, 
enjeu de l'épreuve principale 
de ce soir, un amble handicap- 
préférés.

Sept chevaux s'aligneront 
derrière la barrière du juge 
des départs, Harold Wilson, 
dont une inscription de deux 
chevaux de la ferme Del Rosa, 
soit Gay Parader et Golden 
Blend,

Cette paire est déjà considé­
rée comme pré-favorite pour 
remporter les honneurs de l'é­
preuve sur un imposant pelo­
ton composé de Cap Hanover, 
Key Pebble, Andy's Son, Mea­
dow Lenco et Perfect Knight.

Avec Le Lion hors de la 
course, il se dessine une lutte 
des plus intéressantes, tous 
les compétiteurs en lice ayant 
déjà prouvé beaucoup de qua­
lité. Golden Riend, par exem­
ple, n'a que quatre ans, mais 
ses gains a vie atteignent, déjà 
$75,000 En trois départs cet­
te année, il a remporté une 
victoire et terminé deuxième 
les deux autres fois.

L'autre moitié de l'inscrip­
tion de la ferme Del Rosa n’est 
pas aussi le dernier venu, puis­
qu’il s'agit, de Gay Parader, qui 
affiche un total de gain de 
$50.000, à cinq ans.

Perfect Knight et Meadow 
Lenco représenteront la plus

forte opposition aux deux au­
tres. Le premier de ccux-la. un 
cheval de six ans propriété de 
la forme Capital Hil), s'est 
avéré l’une des surprises du 
circuit local celte année, rem­
portant trois de scs sept cour­
ses à Montreal et ratant sa 
chance de se classer à une seu­
le occasion.

Aleadow Lenco, pour sa part, 
est ce jeune cheval de quatre 
ans, par Adios, qui possède 
déjà une fiche de deux victoi­
res et deux troisièmes places, 
en quatre départs cette saison 
L’année dernière, Meadow 
Lenco a inscrit une marque de 
1:59.3 et s'est mérité de se me­
surer au fameux Romeo Hano­
ver à !a piste Roosevelt.

Un autre aspect intéressant 
du programme de ce soir, se­
ra le retour en piste de deux 
trotteurs français, Pimprenelle 
Il et Papyrus. Les deux comp­
tent un départ chacun à Blue 
Bonnets, mais sans succès Ce 
pendant, depuis ce temps, Pim- 
prenclle II a remporté une 
course à Québec, pendant que 
Papyrus se qualifiait en 2.06.1 
au Parc Richelieu, disposant 
de son plus proche rival par 
22 longueurs.

Demain après-midi, sept 
trotteurs de classe feront les 
frais de l'épreuve principale, 
dotée d’une bourse de $3,500. 
Scotch Admirai sera du pelo­
ton. On se rappellera que le 
cheval de Gilles Lachance a

remporté une victoire par ri­
cochet, en fin de semaine der­
nière, lorsque Laurie's Mon a 
été disqualifié à cause d’un 
manque à l'arrivée.

Cette fois cependant, le con­
ducteur Duncan MacTavish 
tentera de conduire son cour­
sier sur ses pattes, du début, 
à la fin. Les autres du peloton 
seront Carson Hanover, Mr. 
Parish. Curly Lambert, Seot- 
chington et Perfect Mir,

Hervé Filion, qui fait tou­
jours une présence le diman­
che, après avoir fait campa­
gne toute la semaine aux 
Etats-Unis, doit conduire qua­
tre chevaux, incluant Carson 
Hanover dans la course prin­
cipale. La semaine dernière, 
Hervé avait dû retirer ses che­
vaux au dernier moment, la 
circulation aérienne ayant été 
interrompue a New York.

Les billets trouvent 
de nombreux preneurs

WINNIPEG........ Une armée
de volontaires en est aux der­
niers préparatifs en vue des 
Jeux panaméricains, qui débu­
teront le 23 juillet à Winnipeg 
et qui attireront plus de 3,000 
athlètes de 17 nations.

Toutefois, on est inquiet au 
sujet du parachèvement de la 
fameuse piscine panaméricai­
ne, un projet colossal de 
$3.000.000. car l’on ne dispose 
que de six semaines avant les 
essais du 1er juillet pour com­
pleter le travail à l’interieur.

De plus, la vente des billets 
s’avère également un mal de 
tête depuis le fi mai, date où 
180.000 personnes, qui avaient 
déjà versé $1.00. ont tenté de 
conserver leur réservation en 
versant l'admission exigée. De 
plus, les demandes postales

continuent d'affluer el on les
classe par ordre d’arrivée, se 
proposant de les remplir après 
avoir mis ordre aux réserva­
tions

En tout. 1,000.000 de billets 
seront disponibles pour les 
deux semaines des competi­
tions.

Par comre. un nouveau sta­
de de 15.000 sièges pour 
l'athlétisme est pratiquement 
prêt sur le campus de l’Uni­
versité du Manitoba

De même, ie site des cour­
ses en eanols ne cause aucune 
difficulté autour de Winnipeg, 
sur la rivière Rouge.

Le vélodrome, où seront dis­
putées les épreuves cyclistes, 
ainsi que d'autres locaux pour 
les sports intérieurs sont éga­
lement prêts.

Résultats 
de boxe

ST-PAUL, Minn. — Jim 
Beattie, St Paul, a gagné par 
decision sur Dick Wipperman, 
rie Cheektowaga. N-Y , en 10 
rounds d'un match de poids 
lourds.

NEW YORK. — Marcel Ri- 
rien. 148, de Jersey City, a ga­
gné par décision sur Mike 
Cruz. 14fi. de Porto Rico, en 
8 rounds.

PORTLAND, Ore. - Pete 
Gonzales, de Portland, a arrêté 
Irish Billy Coleman, de Los 
Angeles, en 10 rounds d'un 
match de poids légers.

LONG BEACH, Cal. — Ro­
dolfo Gonzales, 132, de Lond 
Beach, a knockouté Ramon Sar- 
micnlo, 131 1-2, de Mexico,
au 1er round.

SOLIHULL, Ang. — Waller 
McGowan, d'Ecosse, a gagné 
par decision sur Giancarlo Cen­
ts. de Marseille, France, en 8 
rounds d'un match de poids 
mouches.

TOKYO. — Musahi Nakann, 
146 1-4, du Japon, a arrêté Fi­
lipino Ravalo, 146. des Philip­
pines, en 8 rounds. Nakann 
conserve le titre de champipri 
weller d’Orient.

JOHANNESBURG. Afrique 
du Sud — Steffel Steyn, 144, 
d'Afrique du Sud. a gagné par 
décision sur Valerie Nunez, 
143 fi, d'Argentine, en 10 
rounds.

BUENOS AIRES - Carlos 
Monzon, 157. de Buenos Aires, 
cl Benny Briscoe, 155. de Phi­
ladelphie. ont fait match nul 
en 10 rounds.

SAN FRANCISCO .... Nate 
Collins. 159, de San Francisco, 
a gagne par dérision sur Cari 
Moore, 157, de Phoenix, en 10 
rounds.

AMSTERDAM, Hollande — 
Jan Lubbers, 176, de Hollande, 
a arrêté Conny Velensk. 176, 
d’Allemagne, en 8 rounds; Ben 
I.achemi, 163. de France, a 
gagne par décision sur Sugar 
Boy Nanco, 161. d'Aruha. en 
8 rounds.

LAS VEGAS — Lovell 
Franklin. 135':. d’Oakiand, 
Cal., a arrêté Jimmy Fiends, 
134:!i, de Los Angeles, en 6 
rounds.

WASHINGTON — Bob Fos­
ter. 174. de Washington, D.C., 
a knockouté Eddie Cotton. 174, 
de Seattle. Wash., au 3e round.

Club de tennis à Laval
Tous ceux qui désirenl s’a­

bonner pour la saison estivale 
'67 68) sont priés de le faire 
immédiatement. Les membres 
jouissent de privilèges accrus 
qui leur permettent de mieux 
s'adonner à leur sport favori.

(I est à noter que la carte 
familiale a subi des modifica­
tions en faveur des membres ; 
celle-ci se chiffre à $15.00 
pour tous les membres d'une

même famille. En ee qui a 
trait à la carte de membre 
pour adulte, elle est de $10.00 
et colle pou renfant de $500 
(jour seulement).

Mentionnons que le® mem­
bres ont la priorité en tout 
temps sur les personnes 
jouant par location

Pour toutes informations, 
adressez-vous à : M. Normand 
Desjardins, 669 8608.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
AVOCATS

BREVETS D'INVENTION

Devoir

Breveta d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC A ROBIC

d-devant
Marion & Marion

2100, rué DRUMMOND 
MONTREAL. 25 ■ 288-2152

McCarthy, monet 
& JOHNSTON

Avocats et Procureur*

Edifie* IBM 
Tél. : 878 4581 

Aércsu taiaqranhlaut i CIECOM 
5, Plaça Ville-Marié

À CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

n amer, aupncATctirs. 
hpdoqps de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc* en tomme :

TOUT POUR LE BUREAU
914 ST-ALEXANDPE — 8A1-S77

Le plus costaud des costauds 
opte pour l'équipe BOLENS

TT ï

Le champion golfeur Arnold Pal­
mer éprouve le nouveau Bnlens 
Husky 1250, 12'y c.v___

Ses caractéristiques exclusives de sécu­
rité et d’avantages rendent au Husky 
1250 commercial une performance toute- 
saison. Le nouveau “1250” est le plus 
puissant Husky jamais offert par BO- 
IjENS. Lors d’un test sur le compliqué 
champ de golf Latrobe en Pennsylvanie, 
Arnie a réussi en un temps record l’en­
tretien du gazon et le labourage. Voici 
pou ri] uni :

• Sa transmission hydrostatique automatique ”1250” exclusive, ne requiert 
ni pédalé d’embrayage, ni courroie, ni chaîne... c’est comme si vous aviez 
une troisième main Vous obtenez le maximum de sécurité ; d'un seul pied 
vous contrôle; le frein, la marche avant et arrière en meme temps que la 
vitesse. • Un rapide et puissant loquet de sûrete exclusif permet la trans­
mission rapide, facile ef automatique du pouvoir aux attachements. Pas de 
courroie où se prendre les doigts. • Un levier hydraulique actionne les atta­
chements de Husky 1250. Un gauge de position vous permet de revenir au 
niveau normal. Tous les contrôles sont faciles à voir et à atteindre. En plus, 
un joint tubulaire vous permet de nettoyer la tondeuse rotative tout en tra­
vaillant : le siège est ajustable et recouvert d'un coussin de caoutchouc- 
mousse ; frein de stationnement pour s'immobiliser en sécurité dans les 
pentes.

Le Husky 1250 est puissamment bâti pour les grands domaines, le com­
merce, l'industrie et la ferme ! Voyez dès maintenant votre vendeur autorisé 
BOLENS.,, demandez-lui le catalogue des spécifications. Souvenez-vous, 
vous exigerez plus de BOLENS. .. et tout fait partie de son équipement nor­
mal.

VENDEURS
AUTORISES

{UC COWOMIiON. B0UNS WVlSlOM. BOIT WESHiNCÎO* WSCOMSt» 

REGION DE MONTRE Al.
BE RTOLDIS GRINDING SHOP 
T8&0 Amherst, Montréal 
FORTIN EQUIPMENT 
719 St-Pierre, Terrebonn»
L COUSINEAU INC.
?94 Lakeshore Pd., Pt@ Oalra 
LE MOULIN DE VAUDREUIL 
49 St-Henri, Dorion 
ROLAND DESJARDINS 
2075 bout. Lasalle, vil. Lafontaine, S<-Jér. 
THOMSON VANIER EQUIPMENT LTD. 
1985 Thlmîns, V St-Laurent 
TRAC MAT EQUIPMENT 
975 Boul. Ste-Elizabeth, Lapralrla 

REGION DE QUEBEC 
BENOIT BILODEAU 
Rond Point, Lévis 
LAURENTIDES SERVICE ENR.
59 de l'Eglise N D. des Laurentldes 
MORIN EQUIPEMENT INC.
2075 Branly, Ste-Foy 
ALMA ANDRE FORTIN 
359 Boul. Pie XII 
AMQUI
COOPERATIVE AGRICOLE AMQUI
BEAUCE BELANGER EQUIPMENT
Ville St-Georges
CH AMBLY-ROU VILLE
MICHEL BLANCHARD
745 Ch Chambly» Marievlll*
CHATEAUGUAY
L G. SIMPSON i SONS
475 Frontier, Hemlngtord
CHICOUTIMI
LEO AUTOMOBILE LTEE 
280 Hôtel de Villa 
COATICOOK
MAURAIS AUTOMOBILE INC.
DEUX MONTAGNES 
FERRONNERIE CENTRALE 
268 Grande Côte, St-Eustach» 
DRUMMONDVILLE 
DRUMMOND CHAIN SAW 
166 Cockburn
GRANBY - ROGER THOMASSINI 
253 Robinson S,
IBERVILLE
GERARD BREAULT A FRERES 
58? St-Jaf.quts, St-Jean 
JOLIETÏE BEAUDRY SPORT 
757 St- Antoine
KAMOURASKA — JEAN MORNEAU 
St-Pascal
LACHUTE -- DEACON MOTOR SALES
Main Street
L'ASSOMPTION -- ED ST-AUBIN 
490 Boul. Ange Gardien 
MAGOG MAGOG CHAIN SAW 
1280 Maisonneuve
MONTMAGNY LANGLOIS A FRERES 
143 St-Jean Baptiste 
NICOLET - EMILE GELINAS 
570 Panet
RiMOUSKI - SERVICE SAUCiER ENR 
192 St-Germain
RIV.-DU-LOUP - LAVOIE TRACTEURS
248 Temiseoueta
SAGUENAY
HAMILTON & BOURASSA ENR
Haute Rive
ST-HYACINTHE
MASKA AUTO ELECTRIQUE
550 Vaudreuü
SHERBROOKE — TANGUAY & FILS 
419 Papineau
TERREBONNE - R. LABELLE 8. FILS 
Ste-Jovite
DESJARDINS STE-ADELE MARINE 
v J >■ «urentiéM, ste-Adèle-en Bas
VERCHERES — GARAGE PROULX 
181 Principal#
VICTOR.AVILLE — LEVIS GAGNE ENR. 
il de Courval

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR 
LA PROVINCE

MORIN EQUIPEMENT INC. 
aVS Branly, Ste-Fny. Qué. If), P.Q.

r
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i L’information sportive 1
DIX-SEFT

LE DEVOIR
MONTRÉAL, SAMEDI, 13 MAI 1967

Cerdan, en danger 
de perdre la vue!

Le Prix Messenger ou course 
sous harnais par excellence

Un dernier hommage 
à Lorenzo Bandini

H I F R

LIG IR NATIONALE
Philadelphie 2 Cincinnati 4 
Atlanta 2 Pittsburgh 5 
Chicago à Loa Angele* ‘soiri 
Houston à San Francisco («> 
New York A St-Louta ;*oin

LIGIT, AMERICAINE
Paltirnore 14 Nea- York 0 
Detroit 5 Boston 4 
Californie O Chicago 1 
Kansas City 2 Minnesota, J 
Cleveland 12 Washington 3

A IJ JO tT RD' HUI

LIGI E NATIONALE
New York à St-Louis 
Philadelphie à Cincinnati 
Atlanta a Pittsburgh 
Chicago A Los Angeles 
Houston A San Francisco

LIGUE AMERICAINE
Detroit A Boston 
Californie a Chicago 
Kansas City a Minnesota 
Cleveland a Washington 
Baltimore à New York

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Mnv.
Cincinnati 18 9 .677 __
PU tifiburgh 13 9 .591 *> i
St-Louis 14 10 .583 21 a
Atlanta 14 11 .560 3
Chicago If 10 .545 3 i.j
Philadelphie 12 11 .522 4
San Francisco 10 14 .417 «‘2
New York 9 14 .391 7
Los Angeles 9 14 .391 7
Houston H 17 .320 9

LIGUE AMERICAINE
G P Mnv. Diff.

Détroit 15 7 .682 —
Chicago 14 7 .667
Washington 12 12 .500 4
New York 11 11 .500 4
California 13 13 .500 4
BfKston 11 12 .478 4»*
Minnesota 11 12 .478 4 1 •»
Kansas City 10 14 .417 6
Cle' eland 9 V3 .409 6
Baltimore 9 14 .391 6 ! n

WESTBURY. N, Y. — 
C'est ce soir, à la piste de 
Roosevelt, que sera presen­
tee ce que plusieurs consi­
dèrent comme la course 
sous harnais par excellence 
au monde, le Prix Messen- 
ger.

C’est en fait la première 
tranche de la triple couron­
ne pour les meilleurs am- 
bleurs alors que quatre des 
huit 3 ans inscrits ont tous 
d’excellentes chances de 
ravir la victoire.

Le Prix Messenger est la 
course qui offre la plus 
grosse bourse dans le mon­
de des courses sous harnais 
$178,06-4. alors que le 
vainqueur se voit attribué 
la jolie somme de $89,000.

Jackavin, invaincu à ses 
cinq dernières courses, a 
été établi favori à 9-5 pour 
la simple raison qu’il a hé­
rité de la première position 
au départ.

Mais il sont nombreux 
ceux qui ne sont pas d’ac­
cord avec le handicapeur 
de la piste, soulignant que 
Best Of All, le champion 
ambleur de deux ans en 
1966, sera le cheval à bat­
tre.

Par contre d’autres fa­
vorisent Romulus Hanover 
et Nardin’s Byrd Et les né­
gligés tels que McBvrd. Ne- 
vele Dancer. Coral Ridge et 
Reo Water ont aussi leurs 
supporteurs.

Pour le bénéfice des pa­
rieurs voici ce qu'était la 
cote matinale jackavin 
9-5. McByrd 10-1. xNar- 
dm's Byrd 2-1, Best Of 
All 2-l,xRomulus Hanover 
2-1, Nevele Dancer 10-1, 
Coral Ridge 30-1 et Reo 
Water 50-1.

Ites milliers de personnes ont 
détile vendredi en l’églhe San 
Carlo, a Milan, où est exposé 
le cercueil de Lorenzo Bandi- 
ni. La femme du pilote ilaiien, 
Maixherita. s’est rendue a l'é­
glise en fin de matinee et dans 
un silence émouvant, s’est ap­
prochée du cercueil et, tout en 
sanglotant, a prononcé à plu­

sieurs reprises le prénom d« 
son mari l'n coussin de roses 
rouges, le casque et les lunet­
tes de course de Bandini ainsi 
qu'une photographie du pilote 
souriant après l'une de ses vic­
toires, étaient déposés sur le 
cercueil

Lev obsèques ont eu lieu c« 
matin.

Marcel Cerdan, fils, après tant d’autres champions, 
devra-t-il, lui aussi, dire adieu à la boxe? On vient 
d’apprendre qu’il est atteint d’une lésion du cristallin 
et que sa carrière risque d'en être compromise. Marcel 
Cerdan est âgé de 24 ans et tout porte à croire qu’il 
ne pourra définitivement pas suivre les traces de son 
illustre peie.

Au hockey

Clubs américains dans 
la Ligue de l'Ouest
SEATTLE — La Ligue de Hockey de l'Ouest considère 

sérieusement d'infiltrer dans ses cadres deux nouvelles 
équipes la saison prochaine... et des clubs de villes amé- 
ricaines.

Ces villes à la recherche de franchises dans la Ligue 
de l'Ouest sont Phoenix, en Ariiona, et Fresno, en Cali­
fornie. Leurs applications feront le sujet principal des 
discussions, mardi prochain, quand le circuit tiendra sa 
reunion annuelle.

Al Leader, le président de la Ligue de l'Ouest, a 
déclaré que les équipes américaines seront fort proba­
blement acceptées... si elles peuvent operer dés la saison
1967-68.

En nouvelle-Orléans

Résultats au Richelieu en
4 Hoot Charm 17,80 8.20 5 60
1 Early Date 6.40 4.50
2 Castle Wave 2 90

Temps : 2:10
DKi xn mi: nu km.

5 Paddy Pick 2.80 2 40 2 20
3 Queen’s Realman 3 90 2 90
2 Active Van 4.30

Temps : 2:08.3
Pari double : $28 00

TROISIRMÜ « "i RSE
2 Sherbrooke, Wav 5.60 4 10 3 20
5 Kilter 6.30 4 00
8 Lee Ezra 4 80

Temps : 2:07.3
QCATRIEME COI RSE

7 T'irai Down 15.40 5.70 3 40
3 Red Cax 3.30 2.60
1 John D. C. 2,880

Temps : 2:07.3 
Quinella : $19 90

CINQl IKMK ( OI RSE
4 Rock Prost 20.30 9 40 6 80
2 Hellion Pick 5.90 4 10
7 Bravado Pick 6.00

Temps 2:092
SIXIEME COI RM

3 Michelle C 12.00 7.20 4.60
5 Brandon Hanover 6.70 5.80
6 Man; Lyn 4 60

Temps 2:08.3
SEPTIEME COLIiSF.

7 Colby Joe 16.40 6.70 4.90
1 After Hours 3.00 2.50
5 Prince Wav- 4.50

Temps : 2:09.3 
Quinella : $26.70

HITTIKME COURSi:
1 Play Rough 12.00 6.10 4.50
5 Brave Tati 13.00 6 50
8 Senator Pick 10 70

Temps ; 2 07.3

George Knudson 
tête par un coup

Gary Player el Yancey 
à l'Omnium Canadien

Golf

Tournoi de 
la Palestre

Le llème tournoi de golf 
annuel des Bienfaiteurs de la 
Palestre Nationale se déroule­
ra lundi le 5 juin prochain, au 
Club Jslesmere, de Ste-Doro- 
thee.

L'organisation de ce tour­
noi a été confiée au sportsman 
et homme d'affaires bien con­
nu f'hald Barrette.

Ce tournoi est ouvert aux 
golfeurs de toutes catégories, 
puisqu'il y a des trophées per­
pétuels pour le. joueurs des 
classes A. B. C, I> et en plus 
il y a le concours de putting.

Le president du tournoi, 
M l bald Barrette, a un co 
mité composé de grands spor­
tifs qui lui apporteront leur 
concours dans cette organisa­
tion, ce sont : MM. .lean Al­
laire, Gérard Blais. François 
Brault, Lionel Chouinard, 
Maurice !.. Dery. Gilles Dubé, 
Lucien Dupuis, Yves Gauthier, 
Louis Laporte, Edouard I.a- 
treille, Gilbert L'Ecuyer, Zoti- 
que Lespéranco, Roger Melo- 
chc, Raymond !.. Millote, Lau­
rent Molini et Jean-Pierre Va­
lois.

il est k signaler que le der 
nier départ, pour ce tournoi, 
aura lieu à 2h. p irr.

Un autre honneur pour 
l'indestructible Paige

WICHITA. Kansas. Leroy 
Satchel! Paige, une légende de 
son vivant, vient d'être choisi 
au Temple de la Renommée 
du basebail par l'Association 
nationale du congrès des ge­
rants.

Lanceur extraordinaire — 
et indestructible c'est tou­
tefois a titre de gérant que 
Paige fut élu à ce Temple de

la Renommée. Paiçe géra le 
Bismarck qui en 1935 rempor­
ta le championnat de l'Asso­
ciation nationale

Il elail cependant aussi lan­
ceur et participae a 4 des 7 
parties de son club.

Comme il se doit, à titre 
d'artilleur, Satchel Paige dé­
lient le record avec 60 retrait» 
au bâton en 38 manches !

BOXE
WORCESTER. Mass. - Ise- 

dro Perez, 150, de Wesiield. 
Mass., a gagné par décision 
sud Kid Rassoy, 150, de Ja­
maïque, en 8 rounds; Billy 
Conlin, 169. de Fitchburg, 
Mass., a gagné par décision 
sur Clarence Ryun, 170, de 
Newark, N.J.

NOUVELLE - ORLEANS. -- 
Jouant avec un gant pour la 
première fois en 4 ans, le Ca­
nadien George Knudson a réus­
si une ronde de 66 hier après- 
midi, six coups au-dessous de 
la normale, pour prendre une 
avance d’un coup en tète de 
l’omnium de golf de la Nou­
velle-Orléans.

Knudson a maintenant une 
fiche de 137 ayant récolté un 
71 dans la ronde Initiale. Agé 
de 29 ans. George Knudson a 
explique pourquoi il avait uti­
lisé un gant hier après-midi :

“Le bâton me glissait tou­
jours entre les doigts, dit-il, 
j'ai alors cru sage d'utiliser 
un gant. Et c'est un gant d’Ar­
nold Palmer .. . ça m'a porté 
fruit puisque j’ai joué comme 
Arnie.’’ de conclure Knudson 
en esquissant un sourire.

George Knudson n’est pas 
.seul dans la lutte toutefois. Il 
est talonné de près par le tou­
jours redoutable Jack Nick­
laus qui n’accuse qu'un coup 
de retard sur le golfeur cana­
dien. Bob Charles, de la Nou­
velle Zélange, occupe aussi le 
deuxième rang sur un pied 
d'égalité avec Nicklaus. Les 
deux ont un total de 138 coups.

Frank Beard est tombé au 
3e rang avec une ronde de 71 
qui le vit prendre deux coups 
do punition. A 139 il tient com­
pagnie à Mason Rudolph alors 
que Allan Henning est seul en

5e position avec' un score de 
140.

L'homme du jour a cepen­
dant été George Knudson qui 
espère bien remporter son 
premier tournoi de l'année 
1967. La meilleure ienue de 
Knudson, à date cette saison, 
fut dans l’omnium Citrus alors 
qu i! se classait deuxième.

Le Sud africain Gary Player 
et Bert Yancey prendront part 
à l’omnium canadien doté de 
bourses totalisant $200,000.

Player, un des quatre gol­
feurs dans toute l’histoire de 
la PGA à avoir remporté les 
quatre importants tournois, 
prend part a seulement quel­
ques tournois sanctionnés par 
la PGA depuis sa victoire dans 
l’omnium des Etats-Unis, en 
1965.

Odroi de
$800,000

OTTAWA — Le mois pro­
chain, a Beyrouth. Liban, 
l’Association Canadienne du 
Ski Amateur tentera d'obtenir 
la permission de présenter, 
au Canada, les championnats 
mondiaux de ski de 1970.

La dite association vient de 
recevoir un solide coup d é 
paule du ministre de la santé 
McEacren qui. hier après-midi, 
a déclaré: ‘Si ces champion­
nats sont présentés au Canada 
en 1970... le gouvernement 
canadien fera sa large pari 
pour en assurer le succès 
avec un octroi de $800,000 !”

Four sa part, Yancey fait 
présentement belle figure de­
puis le début de la saison sur 
le circuit américain et derniè­
rement ü remportait l’omnium 
de Dallas et se classait troisiè­
me au tournoi des Maîtres.

-v part Player, quatrième 
auau classement de tous les 
temps des gagnants de bour­
ses avec $365,090 et Yancey, 
les autres Américain* inscrits 
pour !a classique canadienne 
sunt: Billy Casper, Chi Chi Ro­
drigue/., Julius Boros. Gay Bre­
wer Jr et Frank Beard.

Le combat 
est remis

TOKYO. — Le championnat 
du monde des poids légers ju­
niors, qui devait opposer le 
tenant du titre, ie Philippin 
Gabriel Flash Klorde el le .la 
ponais Toshiaki Numata. le 8 
juin, à Tokyo, a été reporté 
au 15 du même mois.

En effet, la blessure à l'ar- 
cade qu'avait reçue Klorde. au 
cours de son match de 10 
rounds contre le Japonais Fu- 
jio Mikami. n’o.st pa« encore 
complètement cicatrisée.

%
•VVéoJfcc.'i.y îï

à:

Les championnats canadiens de judo auront lieu, le 20 
mai, au Stade d’Hiver de l'Université de Montréal. Plus 
de 70 ceintures noires, de 8 provinces canadiennes, 
prendront part à ces championnats. Sur la photo, deux 
combattants font voir un mouvement d'épaule (Soe- 
Nage) où l’adversaire se retrouve au tapis.

Compagnie d’"acceptance” recherche jeunes gens bi­
lingues ayant complété une 1 le annee et possédant 
un permis de conduire.

Expérience bancaire ou de crédit utile.

Avantages sociaux et excellentes chances d’avenir.
Pour entrevue, téléphone* à :

273 8381
lundi entre 9 K. »,m. et 5 K. p.tn.

Mexique et altitude

Une expérience tentée 
à l'échelle olympique

Une expérience est actuelle­
ment réalisée par les Anglais 
en vue de déterminer les effets 
réels de l’altitude sur le com­
portement des athlètes.

La première partie de cette 
expérience s’est déroulée hier 
soir au Centre sportif du Crys­
tal Falaco de Londres. Il s’a­
gissait d’un trois milles disputé 
par les trois meilleurs spécia­
listes britanniques. Après la 
course ces Irois athlètes ont 
subi un examen méditai détail­
lé.

La deuxième partie de l’ex- 
périence aura lieu lundi, en 
France, au camp d’entraine­

ment de Font Romeu, où les 
trois mêmes athlètes dispute­
ront la même course Une com­
paraison des performances à 
des altitudes dillérentes pour­
ra alors être faite ainsi qu’un 
test médical.

Le 3 milles d’hier soir a élé 
remporté par l’Ecossais lan 
McCafforty on 13’26”8. L’An 
glais Dick Taylor s’csl classé 
deuxième en 13’28”2 et son 
compatriote Rushmer troisiè­
me en 13 32 ”4

Rushmer ne pourra peut- 
être pas participer à la deux­
ième partie de l’expéricnre 
car il s’est légèrement blessé 
au cours de l’épreuve d'hier.

AIR CANADA (S)

HOTESSE

DE

L'AIR
(bilingue)

La plus grande ligne aérienne canadienne, AIR 
CANADA, recherche présentement des jeunes filles 
possédant les qualités suivantes :
• Célibataire
• Agée de 20 à 25 ans

révolus
• Une taille d'au moins 

5'2" sans dépasser 5'8"
• Un poids proportionné à 

votre taille soit de 105 a 
135 livres

La période de formation est de 4 semaines et a lieu 
à Montréal, aux frais d’Air Canada.
Nous avons des emplois disponibles pour notre 
cours du 26 juin, Pour obtenir une demande d’em­
ploi,

ECRIVEZ ou TELEPHONEZ h : BUREAU DE L'EMPLOI

AIR CANADA ®
1, Place Ville-Marie, Montréal — 874-4500

Une vue de 20/50 mini­
mum avec ou sans verres 
de contact. Le port des 
lunettes est éliminatoire 
Un degré d'instruction du 
niveau secondaire 
Parlant le français et 
l'anglais couramment

Terrell 
est prêt

PATERSON, N.J. — Ernie 
Terrell a passé avec succès 
son examen médical hier . e! 
est prêt maintenant à entrer 
Hans le tournoi afin de trou­
ver un successeur à Cassius 
Clay qui vient d'être dépouillé 
do son ehampionnat mondial 
des poids lourds a la boxe 

Le Dr Fred Crescents; a dé­
claré que Terrell était “100 
pour cenf’ en excellente con­
dition physique, que la bles­
sure subie à 1 oeil au cours de 
son match contre Clay était 
complètement guérie 

Terrell fut examiné par le 
médecin de la Commission 
athlétique du New Jersey a la 
demande de ia WBA.

Permettez-nous 
de vous présenter 
quelques succulents 
petits plats 
INDIENS

1

y

A part la Cari, nous possédons 
aux Indes de succulents petits 
plats, lequels font de la cuisina 
un art si agréable.
Par exemple il y a les papads- 
rondes, qui ressemblent à de 
savoureuses crêpes, lesquelles 
peuvent être mangées, grillées 
ou très cuites. Idéal pour servir 
avec les cocktails.

Il y a aussi les marinades in­
diennes et les chutneys prépa­
rés avec différents fruits et 
légumes, assaisonnés d’huile et 
d'épices, ils peuvent être su­
crés, sûrs, forts ou épicés. Vous 
pouvez les servir comme hors- 
d’oeuvre avec biscuits ou com- 
m e canapés- Employez - les 
comme sandwiches ou mangez- 
les avec cari et riz.

Les fruits indiens en conserves tels 
que les mangues, goyaves, les chic- 
koos etc., demeurent des desserts 
exotiques et délicieux.
Ces succulents mets indiens et plu­
sieurs autres sont dégustés à travers 
le monde et font le régal de tous. 
MENAGERES : Ecrivez à l’adresse 
mentionnée ci-bas pour une brochu­
re gratuite, en couleurs, sur les 
recettes indiennes de caris, desserts, 
cocktails, etc-

Vendeurs en gros et détail, propriétaires <1 e delicatessen et importateurs de produits 
alimentaires, pour tontes autres informations sur les produits indiens, écrivez àl

Processed Foods Export Promotion Council,
119 JORBACH, NOUVELLE DELHI 3, (Indes)

è
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Chine: purge dans 
les “unités de base”

PEKIN La révolution cultu­
relle et l’épuration qu’elle en­
traîne vont maintenant des­
cendre à l’échelon des plus 
petites unités de travail com­
me l’atelier ou le magasin et 
pourraient bien atteindre aus 
si la cellule familiale.

Tel est le sens apparent de 
l'ordonnance en sept points 
adoptée le 10 mai par le co­
mité révolutionnaire pékinois 
sous la présidence du minis­
tre de la sécurité. Hsieh Fu 
Chih. Cet effort visant à im­
prégner de pureté maoiste le 
coeur de tout citoyen semble 
confirmé par de récents jour-

Bonn accepte 
le dialogue 
avec Berlin

BERLIN Tournant histo­
rique dans les relations entre 
les deux Allemagnes ou simple 
décision d’officialiser un dia­
logue de sourds Les observa­
teurs s'interrogent sur la por­
tée “sans précédent” de l’ac­
ceptation par Bonn de la let­
tre de M Willi Stoph, chef du 
gouvernement est allemand

En fait, la liste connue des 
exigences est allemandes s'en 
est trouvée allongée et semble 
avoir revêtu un caractère d’in 
transigeance implacable Elle 
pourrait se résumer en une 
phrase : transformation com­
plète de la R F A. en un Etal 
socialiste, entraînant le départ 
rie l'équipe dirigeante de Bonn 
avec laquelle le régime de 
Pankow prétend discuter. Com­
me premier pas. l’Allemagne 
de l’Est veut “d'abord et avant 
tnut" “normaliser” la situation, 
c’est-à-dire faire avaliser un 
certain nombre de choses et, 
surtout, l'abandon de la thèse 
selon laquelle Bonn est seul 
représentant légitime de l'en­
semble de l’Allemagne.

Le lot “normalisation” est 
autrement entendu à l'Ouest, 
nù l'on désire l’appliquer aux 
rapports humains, au libre 
passage des citoyens, des jour­
naux. des livres etc. . . C’est 
exactement ce que l'Allema­
gne de l’Est ne veut pas.

Personne ne doute que le 
chancelier Kiosinger répondis 
à M. Stoph. TJn dialogue offi­
ciel au niveau gouvernemen­
tal serait ainsi établi. Quelles 
qu’en soient les conséquences, 
cela constituerait un élément 
nouveau dans l’inamovible pro­
blème allemand. Mais person­
ne ne doute non plus que 1a 
réponse de Bonn reflétera ce 
décalage fondamental entre les 
deux conceptions de la nor­
malisation des relations, et 
l’antinomie des deux thèses. I

naux des gardes rouges péki­
nois publiant des photos de 
séances-critiques organisées par 
des comités de rues ou l’on 
voit des ennemis de classe 
baissant la tête devant les 
masses ainsi que des articles 
intitulés par exemple : "Ai­
mons davantage la pensée de 
Mao Tsé-toung que no» pa­
rents”.

Os divers documents don­
nent à penser qu’il s'agit là 
d'une phase applicable seule­
ment dans les provinces ou 
les villes “révolutionarisées'’ 
et acquises à Mao Tsé-toung 
(Pékin, (,'hanghai, Chantoung. 
Chcnsi. Heilong Kiang et 
Kouei Teheou. jusqu'à pré­
sent), tandis que dans les au­
tres régions, l'objectif princi­
pal reste simplement “la prise 
du pouvoir", c’est-à-dire le 
renversement des leaders qui 
ont soutenu ou .soutiennent en 
core Lion ( hao Chi.

Par ailleurs, le vice-prési­
dent de Chine populaire Lin 
Piao est critiqué sévèrement 
pour "son manque de réalis­
me et son jugement erroné 
.sur l'importance respective 
des classiques marxistes léni­
nistes', dans une brochure ro­
néotypée diffusée hier dans 
les milieux universitaires de 
Pékin.

Intitulée sans autre préci­
sion “bulletin numéro quatre 
de l’université rie Peita”, la 
brochure en question contient 
une lettre critique de dix pa­
ges adressée à Lin Piao par 
"deux étudiants de l’institut 
d'agriculture".

Se félicitant tout d’abord de 
l'accession de Lin Piao a la 
qualité de “plus proche com­
pagnon d’armes de Mao Tsc- 
toung", les auteurs reprochent 
ensuite au vice-président un 
discours prononcé récemment 
à l'académie militaire et dans 
lequel il aurait affirme que 
l'étude des différents classi­
ques marxistes léninistes de­
vait se poursuivre dans les 
proportions suivantes : fil) pour 
cent pour les oeuvres de Mao 
Tse-toung, un pour cent pour 
Jes autres.

Lin Piao se trompe en don­
nant de tels avis, déclarent les 
auteurs de la lettre “car, pour 
bien comprendre Mao Tsé- 
toung, ii reste nécessaire d'é­
tudier les précurseurs du 
marxisme. La lettre s'élève à 
ce propos contre “la dispari­
tion dans les librairies chinoi­
ses, depuis la révolution cul­
turelle, de presque tous les 
ouvrages scientifiques ou théo­
riques'’.

L'agitation 
continue à 
Hong-Kong

HONG KONG — De* mil­
liers de manifestent*, pour 
la plupart de* jeunes gens 
et de* enfants, se sont dé­
versés hier comme des en­
ragés dans les quartiers 
nord de Kowloon, lançant 
des pierres contre les for­
ces de police casquées, in­
cendiant les véhicules et 
attaquant a l'occasion U 
foule des passants.

La police a employé les 
gaz lacrymogènes, arrêté un 
certain nombre de gens, et 
ordonné un nouveau couvre- 
feu.

Cependant, les journaux 
chinois de gauche conti­
nuent leurs attaques contre 
les autorités britanniques, 
commencées il y a quelques 
jours, a propos de conflits 
du travail dans plusieurs 
usines de Hong-Kong.

Malgré des signes d'in­
quiétudes, milieux gouver­
nementaux et milieux d'af­
faires refusent d'analyser 
la situation d'une façor^ 
alarmiste mais, avec une 
partie de la population, les 
observateurs se demandent 
cependant si les Chinois ne 
se préparent pas à soumet­
tre Hong-Kong aux mêmes 
pressions qu'ils ont exer­
cées sur les autorités por­
tugaises de Macao après les 
émeutes de décembre der­
nier.

Brejnev: ‘’Notre riposte au Vietnam sera 
proportionnelle à l’escalade américaine”

MOSCOU — “Tout !• monde 
doit maintenant comprendre 
clairement que la politique 
d"'escalade" menée par Wa­
shington n'est susceptible que 
de multiplier les pertes des in­
terventionnistes et cela concer­
ne non seulement les Etats 
Unis mais aussi les complices 
de l'agression américaine", a 
déclaré a Sofia hier, M. Leo­
nide Brejnev.

Le secrétaire général du PC 
de l'URSS, qui a pris la parole 
à une réunion d'amitié soviéto- 
buigare, a ajouté que "la voie 
vers la paix au Vietnam est 
claire et droite. Elle a été tra­
cée par le gouvernement de la 
RDVN et le FNL sud-vietna­
mien dans les déclarations bien 
connues sur le règlement poli­
tique de ce dangereux conflit". 
Nous nous solidarisons avec 
l'attitude des amis vietnamiens, 
a-t-il poursuivi, et soutenons ré­
solument l'exigence de l'arrêt 
inconditionnel des bombarde, 
ments et d'autres actes d'agres­
sion contre la RDVN."

"Et que les agresseurs se !e 
tiennent pour dit, a ajouté M. 
Brejnev, le Vietnam en lutte ne 
restera jamais privé de l'aide 
de ses amis fidèles. Notre ré­

ponse sera pleinement propor­
tionnelle aux besoins d'une ri­
poste effective à infliger aux 
interventionnistes impérialistes 
déchaînés."

Les observateurs soulignent 
que. pour la première fois hier, 
parlant de l'escalade américai 
ne au Vietnam, M. Léonide 
Hrejncr, a utilisé le terme de 
“riposte'' et non plus celui 
d’ “assistance”.

Jamais auparavant, noie t on 
à Moscou, un dirigeant sovié­
tique n’avait parlé de “ripos­
te" en évoquant une situation 
aussi précise que le conflit en­
gendre au Nord-Vietnam par 
les raids américains, ce qui 
donne à croire à certains ob­
servateurs que M. Brejnev a 
fait sienne la vision pessimis­
te des choses, exprimée la 
veille devant les journalistes 
américains pur M. Thant.

“Si l’escalade américaine se 
poursuit, elle aura des consé­
quences graves et funestes, car 
elle provoquera inévitablement 
la participation de la Chine 
et de l’URSS au conflit,” avait 
déclaré le secretaire général 
de VONU.

Hier. M. Brejnev dit : “No­
tre riposte au Vietnam sera

proportionnelle à l’escalade 
américaine.”

On relève à Moscou qu’en 
parlant de participation sovié­
tique M. Thant envisageait 
vraisemblablement une inter­
vention armée directe. Le pre­
mier secretaire du parti sovié­
tique s’est borné à établir une 
équation où figurent encore 
bon nombre d’inconnues. Il 
n’a pas indiqué par exemple, 
que l’engagement soviétique 
pourrait atteindre le niveau 
que semble redouter M. Thant, 
mais estime-t-on, cet engage^ 
ment pourrait se traduire par 
des initiatives qui dépassent 
la simple aide actuelle.

La question se pose de sa­
voir. comment l'URSS, si elle 
décidait de “riposter" o l'esca­
lade américaine, doserait sa 
propre escalade bien que 
n’ayant pas de frontières com­
munes avec le Vietnam.

Pour la majorité des obser­
vateurs à Moscou, l’éventuelle 
riposte soviétique pourrait se 
traduire par la mise en place 
d’un réseau de protection servi 
par des armes nouvelles, par 
la “couverture” totale (déjà à 
plusieurs reprises proposée par 
l’URSS) de l’ensemble du ter­

ritoire vietnamien, l'utilisation 
des missiles de portée intermé­
diaire, etc ... Il s’agirait donc 
d’une riposte à caractère dé­
fensif.

Même si Ton tient compte 
du décalage entre les mots et 
les actes, remarque-t-on à Mos­
cou, M. Brejnev, comme la 
veille M. Thant, vient de pré­
senter sur un jour nettement 
plus sombre la réalité de la 
perspective vietnamienne.

Le dirigeant soviétique n’a 
pas évoque directement Tinter 
nationalisation du conflit, re 
doutée par le secretaire gène 
ral de TONU, mais dans le 
style mesuré qu’impose la di 
rcction collective soviétique 
il a endossé les craintes d’une 
escalade précipitée manifestée 
par M. Thant.

Parlant ensuite du problème 
de la sécurité européenne, M. 
Brejnev a affirmé que "la po­
litique des milieux réactionnai­
res de l'Allemagne fédérale qui 
comptent parvenir, avec l'aide 
des Etats-Unis, à la revision 
des résultats de la deuxième 
guerre mondiale, constitue le 
principal obstacle sur la voie 
de la consolidation de la sécu­
rité en Europe". "Il s'agit, a-t-

il ajoute, du refus entêté des 
milieux dirigeants ouest-alle­
mands de reconnaître les fron­
tières tracées en Europe et le 
fait de l'existence des deux 
Etats allemands. Il s'agit des 
exigences absurdes de Bonn de 
se frayer le chemin vers l'ar­
mement atomique".

"Si les propositions construc­
tives et pacifiques faites à l'Al­
lemagne occidentale par la 
RDA étaient acceptées par le 
gouvernement de la RFA, a 
ajouté M. Brejnev, elles per­
mettraient de réaliser un tour­
nant radical orienté non seule­
ment vers une amélioration des 
relations entre les deux Etats 
allemands mais susceptibles 
aussi de contribuer sérieuse­
ment à la détente en Europe".

Le secrétaire général du par­
ti communiste de l'URSS a 
conclu en soulignant la grande 
importance du projet soviéti­
que de convocation d'une con­
férence mondiale des partis 
communistes et ouvriers, con­
férence susceptible de contri­
buer à une plus grande cohé­
sion du mouvement communis­
te et de servir l'unité de la 
communauté des pays socialis* 
tes.

CIUDAD DE GUATEMALA. 
•— Le cadavre d'un jeune 
homme de dix-sept mort étran­
glé sur l'ordre du "Conseil an­
ticommuniste du Guatemala" 
(CODEG), dont la création a 
clé annoncée récemment, a 
été jeté jeudi par des incon­
nus à la porte de l’école nor­
male de Chimaitenango.

GUAYAQUIL (Equateur)___
Deux morts, deux blessés gra­
ves, tel est le bilan de violents 
incidents rçui se sont produits 
vendredi à Guayaquil entre 
grévistes et forces de l'ordre.

WASHINGTON. — Vingt 
trois jeunes pacifistes qui U-n 
taienl vainement depuis qua 
tre jours de pénétrer à l’inté­
rieur de la salle d'état-major 
du Pentagone ont été arrêtés 
vendredi à Washington.

De Gaulle proposerait à la 

G-B un statut cT "associé

DECES
DUPUIS - A Montréal, le 11 mal 
1967 à l’Age de 78 ans, est décédé 
Thon, sénateur Vincent Dupuis, 
époux de Yvonne La rose, décédée II 
laisse dans le deuil sca filles Cécile 
(Mme Gérard Barbeau), Madeleine 
(Mme Alexandre Thurber, Jr.), Fran­
çoise (Mme Léo-Paul Roy), Mme 
Real Lussier. (Yvette Bousquet), 
aon fil» Jérôme, sa belle-fille Mme 
Jérôme Dupuis ( Huguette Mongratn) 
et plusieurs petits-enfants ainsi que 
•on frère M. Sylvestre Dupuis. Les 
funérailles auront lieu lundi le 15 
courant. Le convoi funèbre partira 
du salon J R. Deslaurlers Liée, no 
5650 Chemin Côte-des-Nelges. pour 
ae rendre A l’église St-Antonin où 
le service sera « èlebré A W heures. 
Et de là à l’église de Lapralrle 
pour un libéra et au cimetière du 
même endroit, Heu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

FARLEY — A St-Barthélemy, le 11 
mat 1967 A l'Age de 81 ans. est dé­
cédée. Mme veuve Arthur Farley, 
née Angéllne Lincourt, mère du R. 
Pere Maurice Farley. Clerc de 8t- 
Vlateur au Collège d'agriculture de 
Bt-Barthélemy, autrefois dp Joltct- 
tc. du Frère Armand Farley, c.s.v., 
assistant-directeur a St-Oermatn 
d’Outremont, de M. Régtnald Far­
ley, sergent-major de l'Armée ca­
nadienne A .su retraite, de M. Lu­
cien Farley, administrateur de la 
Clinique de réadaptation de la 
Commission des accidents du tra­
vail Lea funérailles auront lieu 
lundi le 15 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de la Résidence funé­
raire René St-Louls. pour se rendre 
a l'église paroissiale de St-Barthé- 
lemy ou le service sera célébré a 10 
heures. Et de IA au cimetière du 
même endroit. Heu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

PAGE. — A Montréal, le 11 mai 
1967, à l'Age de 57 ans, est décédé 
Armand Pagé, époux de Rlta Bélan­
ger, 1611 A 8t-Laurent. Les funérail­
les auront Heu le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgle As Société Coopéra­
tive, 7J84 rue St-Denis, pour se ren­
dre à l'église St-R-och où le service 
sera célébré, et de là au cimetière 
de l'Est. Heu de sépulture Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

THUOT. — Subitement à Alburg. 
Vermont, le 11 mal 1967 à l'Age de 
S0 ans. est décédé le notaire J. P. 
William Thuot, époux de M .-Louise 
Gauthier, autrefois de Sherbrooke, 
demeurant au 1280 St-Marc, Frère 
d'Hervé de Montréal, de Mme Jean 
Payette (Clara), de Berthe ainsi 
que plusieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront Heu le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre partira du 
Balon Urgel Bourgle Limitée, no 
2630 rue Notre-Dame ouest à 8h.30. 
pour se rendre à l'église 8t-Léon de 
West mount où lé service sera cé­
lèbre A 9 heures. Et de la au ci­
metière de la Côte-des-Neiges. Heu 
de sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

tt

PARIS — Il n y aura pas un second veto français à la 
candidature britannique au Marché commun mais le général 
de Gaulle pourrait, mardi prochain, au cours de sa conférence 
de presse, préconiser une formule d'association de la Grande- 
Bretagne pendant une période de transition.
i Si 5roïî *avoir en d® bonne source, à Paris, que
le chef de l'Etat pourrait rappeler ce qu'il a dit à M, Harold 
Wilson quand le premier ministre britannique est venu le 
voir a Paru au cours de sa récente tournée des six capitales 
européennes: une association da la Grande-Bretagna au Marché 
commun serait souhaitable. Une telle formule, aux yeux du 
Pxr d.®. Ia République française, ne toucherait pas é la
réalité du Marche commun tel qu'il est et sereit de nature à 
repondre aux exigences anglaises.

La conférence de presse du général de Gaulle ne devrait 
cependant pas, précise-t-on da même source, apporter une 
réponse formelle a lacté de candidature britannique.

Bien qu'il soit impossible de préjuger exactement ce que 
dira le président de le République, on estime de même source 

ade. E,4t, 7* porte mais demeu-
d» oénir.i dJ'ntraU h que. Cette grande fermeté
avant* w ‘m! G*?,le .n" J «mP*'hera P«». d't-on, de vouloir 
avant tout dépassionmser" de débat. Il le fera, pense-t-on, en 
analysant le problème de très haut, en posant la question dans 
son ensemble, rappelant la position français», bref en s'expli- 
quant longuement.
.1 j® ,pre_siden, fr»"çais ne pourra que constater la satisfac- 
t.on de la France devant les réalités d'aujourd'hui, qui poussent 
la Grande-Bretagne vers l'Europe, mais rappellera en même
ilTs’c^ C°mT M' Har°ld l'*vai* fa't '«rgement dans
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flrrêtez...Ne sarclez pas 
et ne fertilisez pas votre pelouse. 
Laissez l’appareil vert 
vous donner une pelouse abondante 
et verte, à temps 
pour l’Expo 67.

G.-B.: les tories dominent 
l'administration municipale

*tco J.-A.DESY L*
MQNTR^Ab

Londres i,e .succès
sans précédent des conserva­
teurs aux élections municipa­
les qui se sont déroulées au 
cours du dernier mois crée en 
Grande-Bretagne une situa­
tion politique ambiguë: le 
pays se trouve sous la coupe 
de deux gouvernements hos­
tiles, l’un centra! et travail­
liste, l'autre local et régional, 
conservateur. Presque toutes 
les grandes villes seront, pour 
une période rie trois ans. ad­
ministrées par vies conserva­
teurs : Londres, Birmingham, 
Manchester. Liverpool, Leeds. 
Coventry ont changé de mains 
après avoir été l'apanage des 
travaillistes pendant 20, 30 et 
même 40 ans.

Les nouveaux conseils mu­
nicipaux ou régionaux vont se 
trouver en conflit avec le gou­
vernement de M. Harold Wil­
son sur plusieurs points es­
sentiels de la politique inté­
rieure : le projet conservateur 
de permettre aux locataires 
d’acheter les logements muni­
cipaux, et surtout !a réforme 
déjà amorcée par les travail­
listes du système d’éducation, 
questions de politique étran­
gère ou de défense, ce sont 
ces problèmes concernant la 
vie quotidienne, qui comptent 
dans les perspectives électo­
rales.

La défaite travailliste a sur­
tout pour cause le prolonge­
ment des mesures d'austérité, 
le coût de is vie continuant

d augmenter tandis que les sa­
laires restent bloqués,

Le gouvernement de M. Wil­
son espère que d’ici à 1970. 
date à laquelle auront lieu 
normalement les prochaines 
élections générales, la situation 
economique sera rétablie de 
manière à résorber le chômage 
actuel — environ 600,000 sans- 
travail — et relancer la pros­
périté. S'il y parvient — et 
sans doute l'entrée de la Gran­
de-Bretagne dans le Marché 
commun joue-t-elle un rôle im­
portant dans ses calculs — il 
aura sans doute réussi à re­
trouver une bonne partie de 
scs électeurs. Mais les conser­
vateurs peuvent garder une 
partie des transfuges si, sur le 
plan local, ils leur donnent des 
satisfactions tangibles. Il est 
donc probable que le parti de 
M. Edward Heath va s’efforcer 
de mettre en application, avec 
une grande énergie, un pro­
gramme municipal et d'éduca­
tion dont les grandes lignes ont 
attiré l’électeur.

En attendant, avec la rébel­
lion plus ou moins ouverte de 
quelque 87 de ses députés, et 
une popularité en baisse, M. 
Harold Wilson devra faire 
preuve de prudence et éprou­
vera sans doute quelque dif­
ficulté à prendre d’éventuelles 
décisions sur lesquelles le ca­
binet ne serait pas unanime.

Il en est ainsi des négocia­
tions qui vont s'engager avec 
les Six sur les conditions d'en­
trée <te la tîrande Bretagne 
dans le Marché commun.

Très peu coûteux le service de régénération pour pelouses W.R. Grace, qui lutte contre 
les mauvaises herbes et fertilise votre terrasse durant toute la saison... sans même 
vous en préoccuper.
Le service de pulvérisation entretient votre pelouse, la fertilise, la garde en bon élat, la débarrasse des mauvaises herbes à un tel 
prix . . . gue chacun peut se l’offrir — Slarllame est votre centre de service pour pelouses W.R. Grace.
L'homme avec l’appareil vert, met maintenant une fin à 
la tâche ingrate qu’est l’entretien de votre gazon et vous 
procure une pelouse qui attirera la curiosité des touristes 
durant la période du Centenaire du Canada. Notre 
spécialiste se rendra à votre domicile et étudiera votre 
gazon puis vous fera un devis indiquant son programme. 
Plus rien à vous occuper, il pulvérise votre pelouse avec 
un liquide fertilisant à effets prolongés, tue les mauvai­
ses herbes à l’aide des produits spéciaux, travail qui 
ordinairement était fait par vous.

Ces nouveaux produits d'engrais pulvérisateurs trempent 
le gazon pour un résultat plus rapide d’élimination, puis 
maintiennent la fertilisation de votre gaZon durant toute 
la saison avec les minuscules particules de verniieulites 
pendant un laps de temps prolongé, qui ne peuvent ni 
endommager ni brûler la pelouse. Pas nécessaire d’être à 
la maison, simplement nous laisser le soin de votre gazon.

Traitement de base — trois applications avec l’appareil 
vert durant la saison.

1. Fertilisez votre pelouse au début du printemps — éli­
minez les digitaires avant leur présence — détruisez les 
insectes dans le sol avant qu’ils ne causent des dégâts.
2. Fin du printemps —- Extirpation des pissenlits et au­
tres plantes à larges feuilles plus une seconde fertilisa­
tion à votre gazon. 3. Traitement d’automne — program­
me de fertilisation final pour supporter l’hiver... au 
moment où votre pelouse en a le plus besoin.

APPELEZ AUJOURD’HUI pour EXAMEN GRATUIT DE 
VOTRE PELOUSE — Aucune obligation.

W.R. GRACE — spécialiste en produits chimiques pour 
l’agriculture — a déjà essayé et mis à l’épreuve ce nou­
veau service de pulverisation pour pelouses, sur plus de

250 millions de pieds carrés de pelouse comme la vôtre. 
Laissez-nous vous démontrer comment l'appareil vert 
peut vous donner un gazon vert avec autant de sève. 
Appelez aujourd’hui ou postez ce coupon à Starflame 
Entretien de pelouses maintenant votre local du Centre de 
pulvérisation W.R. Grace. Laissez notre spécialiste en pe­
louses faire un examen gratuit de votre gazon. Il vous dira 
ce qu’il a besoin, vous montrera le peu que cela peut 
coûter pour profiter de la saison estivale, et d’une pelou­
se verte sans égale . ..

POUR UN EXAMEN GRATUIT, HÂTEZ-VOUS!

APPELEZ

STARFLAME 
ENTRETIEN 

DE PELOUSES

5250. boni, de 
Maisonneuve o„ 
Montréal, 
Québec.

481-0371
Servant le* 
réglons du 
Grand Montréal.

OU POSTEZ CE COUPON
! Oui, prière d’envoyer votre spé- 

i ciaüste pour examiner mon gazon 
! — sans aucune obligation.

i Nom

Rue b.

Cité ..............

No. 6e tél.t

Pulvérisation 
pour pelousa
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